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RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 


On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. 
On ἃ imprimé en tfalique les mots qu’il était nécessaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la traduction française, et qui n’ont pas 
leur équivalent dans le grec. 
Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible 
que la version litlérale. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE. 


1. Commencement de la guerre d'Athènes et du #éloponèse 

II-VII. Tentative des Béotiens sur Platée; la trêve se trouve 
rompue. 

VII-XL Préparatifs des deux partis ; dénombrement de leurs alliés, 
Archidamus réunit une armée à l’isthme pour envahir l'Attique. 

XI. Discours d’Archidamus à ses soldats. 

XII-XV. Invasion de l’Attique. Conduite et exnortations de Péri- 
clès. Tous les Athéniens rentrent de la campagne dans la ville. 

XV-XVIII De la coutume qu’avaient de toute antiquité les Athé- 
niens d’habiter à la campagne. Confusion qu’ils apportent en arrivant 
en foule à la ville. 

XVIII-XXI. Tentative des Péloponésiens sur OEnoé. Acharnes est 
investie. 

XXI-XXIIT. Agitation des Athéniens. Périclès soppose à une sortie 
Escarmouches de cavalerie. 

XXII. Retraite des Péloponésiens. 

XXIV. Mesures adoptées par les Athéniens resativement aux finan- 
ces et à la marine. 

XXV-XXVII Expédition maritime des Athéniens autour du Pélo- 
ponèse ; échec à Méthone. Autre expédition en Locride, 

XXVII. Les Athéniens chassent les habitants d’Égine. 

XXVHI. Éclipse de soleil. 

XXIX. Alliance des Athéniens avec Sitalcès, roi de Thrace. 

XXX-XXXII. Prise de Solium par ies vaisseaux qui côtoyaient le 
Péloponèse; retour de la flotte. Elle se ioint à l’armée de terre pour 
dévaster. la Mégaride. 

XXXII. Les Athéniens fortifient 116 d’Atalante. 

XXXIIL. Les Corinthiens rétablissent à Astacus le tyran Évarque, 
Ils sont repoussés par les Craniens. 
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XXXIV-XIVIT, Funérailles des Athéniens tués pendant la première 
année de la guerre. Discours de Périclès. 

XLVIT. Seconde année de la guerre. Nouvelle invasion des Pélopo- 
nésiens en Attique. La peste se déclare à Athènes. 

XLVUI-LV. Peste d'Athènes. Désordres dans la république. 

LV. Les Péloponésiens dévastent l’Attique. 

LVI-LVII. Expédition de cent vaisseaux sur les côtes du Pélopo- 
nèse. Retraite des Péloponésiens. 

LVIII. Continuation du siége de Potidée. 

LIX-LXV. Exaspération des Athéniens contre Périclès. Discours 
de Périclès. 

LXV. Considérations sur la conduite politique de Périclès et sur 
les changements qu’amena sa mort dans Athènes. 

EXVI. Expédition des Péloponésiens contre l’île de Zacynthe. 

LXVII. Ambassadeurs de Sparte envoyés au roi de Perse. ï{s s’ar- 
rêtent en Thrace et font des propositions au roi. Le fils du roi, Sado- 
cus, les livre aux Athéniens. On les fait mourir à Athènes. 

LXVIIT. Tentative des Ampraciotes sur Argos. 

LXIX. Phormion, avec vingt vaisseaux, vient stationner à Nau- 
pacte. 

LXX. Reddition de Potidée. 

LXXI-LXXIX. Troisième année de la guerre. Les Péloponésiens 
commencent le siége de Platée. 

LXXIX. Expédition malheureuse des Athéniens contre les Chalci- 
diens de Thrace. 

LXXX-LXXXIIT Tentative des Lacédémoniens, commandés par 
Enémus, sur l’Acarnanie. [15 échouent. 

LXXXIHI-LXXXV. Bataille navale au détroit de Chalcis. Victoire 
de Phormion. 

LXXXV-LXXXVIIL. Préparatifs d’une seconde bataille navale. 

LXXXVII. Discours des généraux péloponésiens à la flotte. 

LXXXVII-XC. Discours de Phormion aux Athéniens. 

XC-XCIIT. Seconde bataille navale. Les Athéniens perdent d’abord 
neuf vaisseaux. [15 sont vainqueurs. 
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XCHI-XCV. Tentative avortée des Péloponésiens sur le Pirée, 

XCV-CII. Expédition de Sitaicès contre la Macédoine. Géographie 
de la Macédoine et de la Thrace. ‘Lerreurs des Péloponésiens. 

CII. Opérations de la flotte athénienne en Acarnanie. Les OEniades 
et les iles Échinades. 

CHI. Retour de Phormion à Athènes. Fin de la troisième année de 
ia guerre. 
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LA N\ € , 5. PRINT , \ ΩΣ 
I. Ἄρχεται δὲ ὃ πόλεμος ἐνθένδε! ἤδη Αθηναίων και Πελο 
, \ . ε , , ΟῚ - “ 2 / 

ποννησίων καὶ τῶν ἑκατέροις ξυλμάχων" ἐν ᾧ OÙTE ἐπεμίγνυντο 

- ΕῚ LA 

ἔτι ἀχηρυχτὶ παρ᾽ ἀλλήλους, χαταστάντες τε ξυνεχῶς ἐπολέ- 

- \ / \ 

μουν. Γέγραπται δὲ ἑξῆς ὡς ἕκαστα ἐγίγνετο, χατὰ θέρος xat 
De à 
“ειυῶνα 

, 

IL. Τέσσαρα μὲν γὰρ καὶ δέχα ἔτη ἐνέμειναν αἱ τριαχοντου- 

τεις σπονδαί, ai ἐγένοντο mer” Εὐόδοίας ἅλωσιν " τῷ δὲ πέμπτῳ 

\ “ LU DIN LAN 2 LA 4 , . 

χαὶ δεχάτῳ ἔτει, ἐπὶ Χρυσίδος ἐν Ἄργει τότε πεντήχοντα δυοῖν 


“ν7ὔ Ν € LA 4 A 5 , “ Là 2 Y £ \ 
O£OVTA ETY LEPUWILEVNC ) Χαι Αἰνησίου ἐφόρου εν “«παρτΎ, χαι 


Πυθοδώρου ἔτι δύο μῆνας ἄρχοντος ᾿Αθηναίοις, μετὰ τὴν ἐν Πο- 


1. Ici commence la guerre des Athéniens, des Péloponésiens et de 
leurs alliés respectifs. Pendant sa durée, 115. ne communiquèrent 
entre eux que par le ministère d’un héraut, et les hostilités, une 
fois commencées, ne furent plus interrompues. Les événements sont 
écrits suivant l’ordre des temps où ils sont arrivés, par été et par 
hiver. 

Il. La trêve de trente ans, conclue après la prise de l’Eubée, ne 
subsista que quatorze ans. La quinzième année de cette trêve, la 
quarante-huitième du sacerdoce de Chrysis à Argos, Énésius étant 


éphore à Sparte, et Pythodore ayant encore deux mois à remplir les 
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LIVRE SECOND. 


J. ᾿Ἐνθένδε δὲ ἤδη 
ἄρχεται ὁ πόλεμος ᾿Αθηναίων 
χαὶ Πελοποννησίων 
χαὶ τῶν ξυμμάχων 
ἑχατέροις" 
ἐν ᾧ 
οὔτε ἐπεμίγνυντο ἔτι 
παρὰ ἀλλήλους 
ἀχηρυχτί, 
χαταστάντες τε 
ἐπολέμουν ξυνεχῶς. 
Γέγραπται δὲ 
ἑξῆς 
ἕχαστα 
ὡς ἐγίγνετο, 
χατὰ θέρος χαὶ χειμῶνα. 

Il. Αἱ μὲν γὰρ σπονδαὶ 
τριαχοντούτεις, 
αἱ ἐγένοντο 
μετὰ ἅλωσιν Εὐόδοίας, 
ἐνέμειναν 
τέσσαρα χαὶ δέχα ἔτη" 
τῷ δὲ ἔτει 
πέμπτῳ χαὶ δεχάτῳ, 
ἐπὶ Χρυσίδος ἱερωμένης 
ἐν Ἄργει 
τότε πεντήχοντα ἔτη 
δέοντα δυοῖν, 
χαὶ Αἰνησίου 
ἐφόρουν ἐν Σπάρτῃ, 
καὶ Πυθοδώρου 
ἄρχοντος ᾿Αθηναίοις 


J. Or d’ici aussitôt 
commence la guerre des Athéniens 
et des Péloponésiens 
et des peuples alliés 
aux uns etaux autres; 
dans laquelle guerre 
et ils n’eurent-plus-commerce 
les uns avec les autres 
sans-héraut, 
et s'étant mis en guerre 
ils firent-la-guerre sans-relâche, 
Or Les événements sont écrits 
tout-d’une-suite 
chacun (un à un) 
comme ils arrivèrent, 
par été et par hiver. 

II. En effet les trêves 
de-trente-ans, 
qui avaient été faites 
après la prise de l’Eubée, 
durèrent 
quatre et dix (quatorze) ans; 
mais l’année 
cinquième et dixième ( quinzième), 
sous Chrysis étant-prêtresse 
à Argos 
alors depuis cinquante ans 
s’en manquant de deux, 
et Énésius 
étant éphore à Sparte, 
et Pythodore 
étant-archonte chez les Athéniens 
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Ὁ, LA PE (2) A. ch Ὕ 

τιοαίᾳ μάχην μηνὶ ἔχτῳ, χαὶ ἅμα ἠρι ἀρχομένῳ, Θηδαίων 
ΝΥ “ LA CN ου 

ἀνὸρες ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων (ἡγοῦντο δὲ αὐτῶν Βοιωταρ- 
χοῦντες Πυθαγγελός τε ὃ Φυλείδου χαὶ Διέμπορος ὃ ᾿Ονητορίδου 
ἐςῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον ξὺν ὅπλοις ἐς Πλάτα.αν τὴς Βοιω- 
“ ke À : + / 
τίας, οὖσαν ᾿Αθηναίων ξυμμαχίδα. ’Ernydyovro δὲ χαὶ ἀνέῳξαν 
τὰς πύλας Πλαταιῶν ἄνδρες, Ναυχλείδης τε χαὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, 

, >9/ € LEE # = SNS \ 
βουλόμενοι ἰδίας ἕνεχα δυνάμεως ἄνδρας TE τῶν πολιτῶν τοὺς 
LA € / a - \ \ Là: 14 

σφίσιν ὑπεναντίους διαφθεῖραι χαὶ τὴν πόλιν Θηύαίοις προς- 
ποιῆσαι. Ἔπραξαν δὲ ταῦτα δι᾿’ Ἐὐρυμάχου τοῦ Λεοντιάδου, 
ἀνδρὸς Θηδαίων δυνατωτάτου. Προϊδόντες γὰρ οἱ Θηδαῖοι ὅτι 
ἔσοιτο ὁ πόλεμος, ἠδούλοντο τὴν Πλάταιαν, ἀεὶ σφίσι διάφορον 


L, 2 7 ἘΞ 
οὖσαν, ἔτι ἐν εἰρήνη τε, καὶ τοῦ πολέμου μήπω φανεροῦ χαθε- 


στῶτος, προχαταλαύεῖν, FH χαὶ ῥᾷον ἔλαθον ἐςελθόντες, φυλαχῇς 


fonctions d’archonte d’Athènes, le sixième mois après la bataille de 
Potidée, au commencement du printemps, des Thébains , au nombre 
d’un peu plus de trois cents, commandés par les béotarques Pythan- 
gélus , fils de Philide, et Diemporus, fils d'Onétoride, entrèrent en 
armes, vers le commencement de la nuit, à Platée, ville de Béotic, 
alliée d'Athènes. Des citoyens de Platée , Nauclide et ses complices, 
les appelèrent et leur ouvrirent les portes : ils voulaient, pour s’empa- 
rer eux-mêmes du pouvoir, tuer ceux de leurs concitoyens qui leur 
étaient opposés, et soumettre la ville aux Thébains. Ils avaient négocié 
cette trahison avec Eurymaque, fils de Léontiade, qui avait à Thèbes 
le plus grand crédit. Les Thébains prévoyaient qu’on aurait la guerre; 
ils voulaient, pendant qu’on était encore en paix et que les hostilités 
n’étaient pas encore ouvertement commencées, s'emparer d’avance 


de Platée , leur ancienne ennemie. Comme on n’y faisait pas encore Ja 
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ἔτι δύο μῆνας, 

ἕχτῳ μηνὶ 

μετὰ τὴν μάχην ἐν Ποτιδαίοι, 
χαὶ ἅμα ἦρι ἀρχομένῳ, 
ἄνδρες Θηδαίων 

ὀλίγῳ πλείους τριαχοσίων 
(Πυθάγγελος δέ τε 

ὁ Φυλείδου 

χαὶ Διέμπορος ὃ 
Βοιωταρχοῦντες 

ἡγοῦντο αὐτῶν) 

ἐζῆλθον ξὺν ὅπλοις 

περὶ πρῶτον ὕπνον 

ἐς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας, 
οὖσαν ξυμμαχίδα ᾿Αθηναίων. 
Ἄνδρες δὲ Πλαταιῶν 
ἐπηγάγοντο 

χαὶ ἀνέῳξαν τὰς πύλας, 
Ναυχλείδης τε 

χαὶ οἱ μετὰ αὐτοῦ, 

βουλόμενο! 

ἕνεχα δυνάμεως ἰδίας 

διαφθεῖραί τε τῶν πολιτῶν 

τοὺς ἄνδρας ὑπεναντίους σφίτιν, 
χαὶ προςποιῆσαι τὴν πόλιν 
Onbators. 

*Enoaëay δὲ ταῦτα 

διὰ Εὐρυμάχου τοῦ Λεοντιάδου, 
ἀνδρὸς δυνατωτάτου 

Οηδαίων. 

Οἱ γὰρ Θηδαῖοι προϊδόντες 

ὅτι ὁ πόλεμος ἔσοιτο, 
ἠθούλοντο 

προχαταλαδεῖν τὴν Πλάταιαν. 
οὖσαν ἀεὶ διάφορον σφίσιν, 

ἔτι ἐν εἰρήνῃ τε, 

χαὶ τοῦ πολέμου 


᾿Ονητορίδου 


μήπω χαθεστῶτος φανεροῦ. 
Ἢ χαὶ 
ξλαθον 


LIVRE I. A4 


encore pour deux mois, 

le sixième mois 

après la bataille livrée à Potidée, 
et avec le printemps commencant, 
des hommes des Thébains 

un peu plus nombreux quetrois cents 
(or et Pythangélus 

le fils de Phylide 

et Diemporus le fils d'Onétoride 
étant béotarques 

commandaient eux) 

entrèrent avec armes 

vers le femps du premier sommeil 
dans Platée ville de la Béotie, 
qui-était alliée des Athéniens. 

Mais des hommes des Platéens - 
les avaient fait-venir 

et leur avaient ouvert les portes , 
et Nauclide 

et ceux avec lui { de son parti), 
voulant 

en-vue d’un pe'ivoir propre à eux 
et faire-périr d’entre les citoyens 
les hommes opposés à eux, 

οἵ adjoindre (soumettre) la ville 
aux Thébains. 

Or ils avaient négocié ces choses 
par Eurymaque le fils de Léontiade, 
homme le plus puissant 

des Thébains. 

Car les Thébains ayant prévu 

que la guerre serait, 

voulaient 

s’emparer-d’avance de Platée, 
qui-était toujours opposée a eux. 
et tandis qu’on étaitencoreen paix, 
et la guerre 

n'étant pas encore élaslie ouverte, 
C’est pourquoi aussi 

ils échappèrent (furent ignorés) 
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οὗ προκαθεστηχυίας. Θέμενοι δὲ ἐς τὴν ἀγορὰν τὰ ὅπλα, τοῖς 


ἐς τὰς οἰκίας τῶν ἐχθρῶν, γνώμην δὲ ἐποιοῦντο χηρύγμασί τε 
χρήσασθαι ἐπιτηδείοις, καὶ ἐς ξύμόασιν μᾶλλον χαὶ φιλίαν τὴν 
λ ΕῚ “ \ ANRT [a Ne Ce > ὴς : Bou) VE 
πόλιν ἀγαγεῖν, καὶ ἀνεῖπεν ὃ χήρυξ, εἰ τις βούλεται χατὰ τὰ 
, - / “Ὁ - “ 9 3 A 
πάτρια τῶν πάντων Βοιωτῶν ξυμμαχεῖν, τίθεσθαι παρ᾽ αὐτοὺς 
L 
} 


S/ / - ΄ 
τὰ ὅπλα, νουίζοντες σφίσι ῥαδίως τούτῳ τῷ τρόπῳ προςχωρή-- 


σειν τὴν πόλιν. 

JET. Οἱ δὲ Πλαταιῆς, ὡς ἤσθοντο ἔνδον τε ὄντας τοὺς Θηδαίους 
χαὶ ἐξαπιναίως κατειλημμένην τὴν πόλιν, καταδείσαντες. καὶ 
νομίσαντες πολλῷ πλείους ἐςεληλυθέναι (οὐ γὰρ ἑώρων ἐν τῇ 
νυχτί), πρὸς ξύμόασιν ἐχώρησαν, καί τοὺς λόγους δεξάμενοι ἧσύ- 
garde , il leur fut aisé de s'introduire sans être découverts. Ceux qu: 
ies avaient mandés voulaient qu'ils agissent aussitôt, et se jetassent 
sur les maisons de leurs ennemis; mais ils n’y consentirent pas, et se 
rangèrent en armes sur la place : leur dessein était d'employer des 
proclamations bienveillantes, et d'amener les habitants à traiter à 
l'amiable. Le héraut publia que ceux qui voudraient entrer dans 1a 
ligue des Béotiens, suivant les instituts du pays, prissent les armes. 
et se joignissent à eux. [15 espéraient que la ville se rendrait aisé- 
ment à de telles propositions. 

IT. Ceux de Platée, apprenant que les Thébains, déjà dans leurs 
murs, s'étaient emparés inopinément de la ville, ies croyant en bier. 
plus grand nombre qu’ils n’étaient (la nuit empéchait de lies voir), 


consentirent à traiter , accueillirent les propositions, et restèrent d’au- 
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ῥᾷον 
ἐςελθόντες, 
φυλαχῆς οὐ προχαθεστηλνυίας. 
Θέμενοι δὲ 
τὰ ὅπλα 
ἐς τὴν ἀγοράν, 
οὐχ ἐπείθοντο μὲν 
τοῖς ἐπαγομένοις, 
ὥςτε ἔχεσθαι ἔργου 
εὐθύς, 
χαὶ ἰέναι 
ἐς τὰς οἰχίας τῶν ἐχθρῶν, 
ἐποιοῦντο δὲ γνώμην 
χρήσασθαί τε 
χηρύγμασιν ἐπιτηδείοις, 
χαὶ ἀγαγεῖν μᾶλλον τὴν πόλιν 
ἐς ξύμδασιν 
χαὶ φιλίαν, 
χαὶ ὁ χήρυξ ἀνεῖπεν, 
εἴ τις βούλεται ξυμμαχεῖν 
χατὰ τὰ πάτρια 
τῶν πάντων Βοιωτῶν, 
τίθεσθαι τὰ ὅπλα 
παρὰ αὐτούς. 
νομίζοντες τὴν πόλιν 
προςχωρήσειν ῥαδίως σςίσι 
τούτῳ τῷ τρόπῳ. 

ΠῚ. Οἱ δὲ Πλαταιῆς, 
ὡς ἤσθοντο 
τούς τε Θυγδαίους ὄντας ἔνδον, 
χαὶ τὴν πόλιν 
κατειλημμένην ἐξαπιναίως, 
χαταδείσαντες, 
χαὶ νομίσαντες 
πολλῷ πλείους 
ἐςεληλυθέναι 
(οὐ γὰρ ἑώρων 
ἐν τῇ vuxti), 
ἐχώρησαν πρὸς ξύμδασιν, 
χαὶ δεξάμενοι τοὺς λόγους 
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plus facilement 

étant entrés-dans la ville, 

une garde n’ayant pas été établie, 

Mais ayant présenté (introduit) 

leurs armes 

sur la place, 

ils n’obéirent pas 

à ceux qui Les faisaient-venir, 

de manière à se mettre à l’œuvre 

sur-le-champ, 

et à marcher 

sur les maisons de leurs ennemis, 

mais ils adoptaient l’idée 

et de se servir 

de proclamations bienveillantes, 

et d’amener plutôt la ville 

à un arrangement 

et un traité-d’amitié, 

et le héraut publia, 

si quelqu'un voulait être allié 

selon les instituts paternels 

de tous les Béotiens, 

de placer ses armes ( veniren armes) 

à côté d’eux, 

pensant la ville 

devoir s'arranger facilement avec cux 

de cette manière (à ces conditions). 
II. Mais les Platéens, 

dès qu’ils apprirent 

et les Thébains étant à l’intérieur, 

et la ville 

ayant été prise inopinément, 

ayant craint, 

et ayant pensé 

de beaucoup plus nombreux 

être entrés 

(car ils ne Les voyaient pas 

pendant la nuit), 

en vinrent à un accommodement, 

et ayant accueilli les propositions 
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χαζον, ἄλλως τε καὶ ἐπειδὴ ἐς οὐδένα οὐδὲν ἐνεωτέριζον. Πράσ- 
σοντες δέ πως ταῦτα χατενόησαν οὐ πολλοὺς τοὺς Θηδαίους 
y SE : , o/ - “ον ΤῊΝ 
ὄντας. χαὶ ἐνόμισαν ἐπιθέμενοι ῥαδίως χρατῆσαι " τῷ γὰρ πληῦξι 
τῶν Πλαταιῶν οὐ βουλομένῳ ἦν' τῶν ᾿Αθηναίων ἀφίσταιθαι, 
Ἐδόχει οὖν ἐπιχειρητέα εἶναι, καὶ ξυνελέγοντο, διορύσσοντε: 
τοὺς χοινοὺς τοίχους, παρ᾽ ἀλλήλους, ὅπως μὴ διὰ τῶν ὅδῶν 
φανεροὶ ὦσιν ἰόντες, ἁμάξας πε ἄνευ τῶν ὑποζυγίων ἐς τὰς δδοὺς 
χαθίστασαν, ἵν᾽ ἀντὶ τείχους À, χαὶ τἄλλα ἐξήρτυον, ἣ ἕχαστον 
ἐφαίνετο πρὸς τὰ παρόντα ξύμφορον ἔσεσθαι. Fret δὲ ὡς Ex τῶν 


2 


- - τῇ 3 , \ \ / 
δυνατῶν" ἑτοῖμα ἦν, φυλάξαντες ἔτι νύχτα χαὶ αὐτὸ TO περίορ-- 
μὰ ἢν; 


οτὖ LS AN \ οὁω 
θρον, ἐχώρουν ἐχ τῶν οἰκιῶν ἐπ᾽ αὐτούς, ὅπως μὴ κατὰ φῶς θαρ- 


tant plus volontiers en repos, que personne n’éprouvait aucun mauvais 
traitement. Mais en même temps ils s’apercurent que les Thébains 
n'avaient que peu de monde, et pensèrent qu’en les attaquant ils 
remporteiaient une facile victoire : car le peuple de Platée ne voulait 
pas abandonner l’alliance d'Athènes. Ils résolurent donc d’en venir 
aux mains, et, pour se concerter entre eux sans être découverts en se 
rejoignant dans les rues, ils percèrent les murs mitoyens de leurs 
maisons. Des charrettes dételées furent placées dans les rues pour 
servir de barricades. Ils firent toutes les dispositions qu’ils jugèrent 
nécessaires dans les circonstances, tirèrent parti de tout ce qu'ils 
purent se procurer, attendirent le reste de la nuit, et à l’approche 


de l’aurore tombèrent sur les Thébains. A la clarté du jour ils les 
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ἡσύχαζον, 

ἄλλως τε χαὶ 

ἐπειδὴ 

ἐνεωτέριζον οὐδὲν 

ἐς οὐδένα. 

ΠΠράσσοντες δέ πως ταῦτα, 
χατενόησαν τοὺς Θηδαίους 
οὐχ ὄντας πολλούς. 

χαὶ ἐνόμισαν ἐπιθέμενοι 
χρατῆσαι ῥαδίως" 

OÙ γὰρ ἦν 

τῷ πλήθει τῶν Πλαταιῶν 
ἀφίστασθαι βουλομένῳ 
τῶν ᾿Αθηναίων. 

ῬἘδόχει οὖν 

εἶναι ἐπιχειρητέα, 

χαὶ ξυνελέγοντο 

παρὰ ἀλλήλους 
διορύσσοντες 

τοὺς τοίχους χοινούς, 
ὅπως μὴ ὧσι φανεροὶ 
ἰόντες διὰ τῶν ὁδῶν, 
χαθίστασάν τε ἐς τὰς ὁδοὺς 
ἁμάξας ἄνευ τῶν ὑποζυγίων, 
ἵνα ἢ 

ἀντὶ τείχους, 

χαὶ ἐξήρτυον τὰ ἄλλα, 

ἡ ἔχαστον ἐφαίνετο 
ἔσεσθαι ξύμφορον 

πρὸς τὰ παρόντα. 

᾿Ἐπεὶ δὲ 

ἣν ἑτοῖμα 

ὡς 

ἐχ τῶν δυνατῶν, 
φυλάξαντες ἔτι νύχτα 

χαὶ τὸ περίορθρον αὐτό, 
ἐχώρουν ἐχ τῶν οἰχιῶν 
ἐπὶ αὐτούς, 

ὅπως μιὴ προςφέρωνται 
οὖσι θαρσαλεωτέροις 


ils se tinrent-tranquilles , 

et autrement encore (surtout ) 
vu que Les Thébains 
n’innovaient (ne tentaient) rien 
contre personne. 

Mais tout en faisant ces choses, 
ils remarquèrent les Thébains 
n'étant pas nombreux, 

et ils pensèrent étant tombés-sur eux 
pouvoir l'emporter facilement ; 
car il n’était pas 

à la multitude des Platéens 

de se détacher Ze voulant (de bon gré) 
des Athéniens. | 
Il Zeur parut donc 

être à (qu’il fallait)-attaquer, 

et ils se réunirent 

les uns chez les autres 

en perçant 

les murs communs ( mitoyens), 
afin qu'ils ne fussent pas en-vue 
allant par les rues, 

ctils placèrent dans les rues 

des charrettes sans les attelages, 
pour que cela fût pour eux 

en guise de rempart, 

et ils disposèrent les autres choses, 
selon que chacune paraissait 
devoir être avantageuse 

pour les circonstances présentes. 
Et après que 

toutes choses furent prêtes 
comme elles pouvaient l’être 
d'après les ressources possibles, 
ayant épié (attendu) encore la nuit 
et le point-du-jour même, 

ils marchèrent de leurs maisons 
contre eux, 

afin qu’ils n’attaquassent pas 

eux étant plus hardis 
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, ci , ᾿ / 3 ne / 
σαλεωτέροις οὖσι προςφέρωνται χαὶ σφίσιν ἐχ τοῦ ἴσου γίγνων- 
͵ "ἢ - , 
ται, ἀλλ᾽ ἐν νυχτὶ φοδερώτερο! ὄντες, ἥσσους ὦσι τῆς σφετέρας 
Ὁ \ A - 
ἐυπειρίας τῆς κατὰ τὴν πόλιν. ΠΙροςέδαλόν τε εὐθὺς χαὶ ἔς χεῖ- 
y \ ! 
ρᾶς ἤεσαν χατὰ ταγος. 
΄ 4 7 , 
IV. Οἱ δ᾽, ὡς ἔγνωσαν ἠπατημένοι, ξυνεστρέφοντο τε ἐν 
ΤᾺ D “ SEE) 2 st , re , δὲ ΕῚ θ “ὥ 
σφίσιν αὐτοῖς, καὶ τὰς προςύολάς, ἣ προςπίπτοιεν, ἀπεωθοῦντο, 
Καὶ δὶς υὲν ἢ τρὶς ἀπεχρούσαντο, ἔπειτα πολλῷ θορύδω αὐτῶν 
ς , ñ ρ ρ ᾽ ἐ 0 
, \ ec» -ὉὋ \ οἫὋ 5 τ 2 5" A 
τε Rpocbah}OTE, χαὶ τῶν γυναιχῶν χαὶ τῶν οἰχετῶν AUX ἀπὸ 
.- 2 LA Lo \ 2) - À / \ 
τῶν οἰκιῶν χραυγῇ τε χαὶ ὀλολυγῇ χρωμένων, λίθοις τε χαὶ 
χεράμῳ βαλλόντων, χαὶ ὑετοῦ ἅμα διὰ νυχτὸς πολλοῦ ἐπιγενο- 
\ - , 
μένου, ἐφοδήθησαν, καὶ τραπόμενοι ἔφυγον διὰ τῆς πόλεως, 


LA Lo # L= 
ἄπειροι μὲν ὄντες οἱ πλείους, ἐν σκότῳ καὶ πηλῷ, τῶν διόδων ἢ 


eussent trouvés plus hardis, et la défense eût été égale ἃ l’attaque : 
au lieu que dans les ténèbres, ils comptaient pour les vaincre sur. 
leur connaissance plus exacte des lieux. Ils attaquèrent donc sur le 
champ, et en vinrent aux mains. 

IV. Les Thébains se voyant trompés, se resserrent et repoussent 
les assaillants. Deux ou trois fois ils les font reculer ; mais bientôt, les 
Platéens se précipitant sur eux à grand bruit , les femmes et les esclaves, 
avec des cris et des hurlements , lançant du haut des maisons des 
tuiles et des pierres, une pluie abondante ajoutant à l’horreur des 
ténèbres , ils furent saisis de terreur. Mis en fuite, ils couraient par 
la ville, dans la fange, dans l’obscurité, car on était alors au déclin 


de la lune, la plupart ignorant les passages qui auraient pu les sau- 
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χατὰ φῶς, 

χαὶ γίγνωνται 

ἐχ τοῦ ἴσον σφίσιν, 

ἀλλὰ 

ὄντες φοδερώτεροι 

ἐν νυχτὶ 

ὧσιν ἥσσους 

τῆς σφετέρας ἐμπειρίας 

τῆ: χατὰ τὴν πόλιν. 

Εὐθύς τε προςέδαλον, 

χαὶ ἤεσαν ἐς χεῖρας χατὰ τάχος. 
IV. Où δέ, 

ὡς ἔγνωσαν 

ATATNULÉVOL, 

ξυνεστρέφοντό τε 

ἐν σφίσιν αὐτοῖς, 

χαὶ ἀπεωθοῦντο τὰς προςδολάς, 

ὗ 

προςπίπτοιεν. 

Καὶ δὶς μὲν ἢ τρὶς 

ἀπεχρούσαντο, 

ἔπειτα αὐτῶν τε 

προςθαλλόντων 

πολλῷ θορύόῳ, 

καὶ ἅμα τῶν γυναιχῶν 

χαὶ τῶν οἰχετῶν 

“ρωμένων τε ἀπὸ τῶν οἰκιῶν 

Ἀραυγῇ χαὶ ὀλολυγῇ, 

βαλλόντων τε 

λίθοις χαὶ χεράμῳ, 

καὶ ἅμα 

ὑετοῦ πολλοῦ 

ἐπιγενομένου 

διὰ νυχτός, 

ἐφοδήθησαν, 

καὶ τραπόμενοι 

ἔφυγον διὰ τῆς πόλεως, 

ὄντες μὲν ἄπειροι 

οἱ πλείους 

τῶν διόδων 


pendant la lumière ( de jour), 

et qu'ils ne fussent pas 

à égalité avec eux, 

mais que les ennemis 

étant plus épouvantés 

pendant la nuit 

fussent inférieurs à ( vaincus par; 

leur habitude des lieux 

dans la ville. 

Et aussitôt ils fondirent sur eux, 

et en vinrent aux mains en hâte. 
IV. Mais ceux-ci (les Thébains), 

dès qu’ils reconnurent 

ayantété(qu'’ils avaient été) trompés, 

et se resserrèrent 

sur eux-mêmes, 

et repoussèrent les attaques, 

là où Les ennemis 

tombaient-sur eux. 

Et deux ou trois fois à la vérité 

ils les refoulèrent, 

puis et les Platéens eux-mêmes 

fondant-sur eux 

avec un grand tumulte, 

et en même temps les femmes 

et les domestiques 

et usant depuis les maisons 

de cris et de hurlements, 

et Les frappant 

de pierres et de tuiles, 

et en même temps 

une pluie abondante 

étant survenue 

au milieu de la nuit (de l’obscurité; 

ils furent épouvantés, 

et ayant tourné-le-dos 

ils s’enfuirent par la ville, 

étant sans-connaissance 

pour la plupart 

des passages 
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\ ΒΨ \ \ + πο A \ ide τὶ 
χρὴ σωθῆναι (χαὶ γὰρ τελευτῶντος τοῦ unvos τὰ γιγνόμενα Av), 
PRES ee δὲ ΡΑ͂ \ Sa 27 CU A 2 / x (‘4 
ἐμπείρους δὲ ἔχοντες τοὺς OWXOVTAG τοῦ μὴ ἐχφεύγειν" ὥςτε 

se = πε / 2. 
διεφθείροντο πολλοί. ᾿Γῶν δὲ Πλαταιῶν τις τὰς πύλας, À ἐςῆλθον, 

ὶ αἵπερ ἢ χ Ξ ᾿ ἔχλ αχίῳ ἀχοντίου 
χαὶ αἵπερ ἦσαν ἀνεῳγμέναι μόναι, ἔκλεισε, στυραχίς 
2 / πῇ Ἂ ΟῚ \ 7 / 1 C1 À \ , s 
ἀντὶ βαλάνου χρησάμενος ἐς τὸν μοχλόν᾽, ὥςτε μηδὲ ταύτη ἔτι 
ἔξοδον εἶναι. Διωχόμενοί τε κατὰ τὴν πόλιν, οἱ μέν τινες αὐτῶν 

= Lt / \ 
ἐπὶ τὸ τεῖχος dvabdvtes ἔῤῥιψαν ἐς τὸ ἔξω σφᾶς αὐτούς, χαὶ 
Ν / ς , Ὁ FERA 4 Z> δ 27 \ 
διεφθάρησαν οἱ πλείους" οἱ δὲ κατὰ πύλας ἐρήμους, γυναιχος 
δούσης πέλεχυν, λαθόντες χαὶ διακόψαντες τὸν μοχλόν, ἐξῆλθον 
où πολλοί" αἴσθησις γὰρ ταχεῖα ἐπεγένετο" ἄλλοι δὲ ἄλλῃ τῆς 


el -» # 
πόλεως σποράδην ἀπώλλυντο. Τὸ δὲ πλεῖστον χαὶ ὅσον μάλιστα 


Υ61. οἵ poursuivis par des ennemis qui les connaissaient tous et in- 
terceptaient toute retraite. La plupart périrent. Un Platéen ferma la 
porte par laquelle ils étaient entrés, et qui seuie était ouverte. Il se 
servit, au lieu de verrou, d’un fer de lance introduit dans la gâche. 
Ainsi, de ce côté même, il ne restait plus d’issue. Poursuivis dans 
les rues, quelques-uns gravirent le mur, et se précipitèrent en de- 
hors : ils se tuèrent presque tous. D’autres gagnèrent une porte aban- 
donnée, trouvèrent une femme qui leur préta une hache, brisèrent la 
barre, et n’échappèrent qu’en petit nombre; car on s’en aperçut 
aussitôt. D’autres se dispersèrent, et furent égorgés. Le plus grand 


nombre, ceux qui s'étaient resserrés en peloton, donnèrent dans un 


er 


CETTE 


aient , 
EE Re Fret à 


di 
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ἡ χρὴ σωθῆναι 

ἐν σχότῳ 

χαὶ πηλῷ 

(χαὶ γὰρ 

τὰ γιγνόμενα 

ἣν 

τοῦ μηνὸς τελευτῶντος), 
ἔχοντες δὲ τοὺς διώχοντας 
ἐμπείρους 

τοῦ μὴ ἐχφεύγειν" 

ὥςτε πολλοὶ 

διεφθείροντο. 

Τὶς δὲ τῶν Πλαταιῶν 
ἔχλεισε τὰς πύλας 

ἡ ἐςῆλθον, 


χαὶ αἵπερ ἧσαν μόναι ἀνεῳγμέναι, 


χρησάμενος 

ἐς τὸν μοχλὸν 

οτυραχίῳ ἀχοντίου 

ἀντὶ βαλάνου, 

ὥςτε ἔξοδον 

μηδὲ εἶνα: ἔτι ταύτη. 
Διωχόμενοί τε χατὰ τὴν πόλιν, 
οἱ μέν τινες αὐτῶν 
ἀναθδάντες ἐπὶ τὸ τεῖχος 
ἔῤῥιψαν σφᾶς αὐτοὺς 

ἐς τὸ ἔξω, 

χαὶ οἱ πλείους διεφθάρησαν᾽ 
οἱ δὲ χατὰ πύλας ἐρήμους, 
γυναιχὸς 

δούσης πέλεχυν, 

λαθόντες 

καὶ διαχόψαντες τὸν μοχλόν, 
ἐξῆλθον οὐ πολλοί, 

αἴσθησις γὰρ ταχεῖα 
ἐπεγένετο" 

ἄλλοι δὲ ἀπώλλυντο σποράδην 
ἄλλῃ τῆς πόλεως. 

Τὸ δὲ πλεῖστον 

καὶ ὅσον ἣν ξυνεστραμμένον 


par où il faut (il fallait) se sauver 
au milieu de l’obscurité 

et de la boue 

(et en effet 

les événements qui se passent 
étaient 

du mois finissant (sur la fin du mois), 
et ayant ceux qui Les poursuivaient 
expérimentés 

pour le Les ennemis ne pas échapper ; 
de sorte que de nombreux 

furent détruits. 

Et un des Platéens 

ferma la porte 

par où ils étaient entrés, 

οἱ qui était seule ouverte, 

s’étant servi 

en l’introduisant dans la barre 
d’un fer de lance 

en guise de verrous, 

de facon qu’une issue 

ne plus être non plus par là. 

Et étant poursuivis dans la ville, 
quelques-uns d’entre eux 

ayant monté sur le rempart 

jetèrent eux-mêmes(se précipitèrent) 
à l’extérieur (hors de la ville), 

et les plus nombreux se tuèrent ; 

les autres par une porte abandonnée, 
une femme 

leur ayant donné une hache, 

ayant été-inaperçus 

et ayant brisé la barre, 

sortirent non en-grand-nombre, 
car une découverte prompte 

eut lieu; 

et d’autres furent tués çà et là 
dans-d’autres-endroits de la ville, 
Mais pour le plus grand nombre 

et tout ce qui s’était resserré 
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5: / 2 , 2 " ΄ Et “- , 

AV ξυνεστραμμένον, ἐςπίπτουσιν ἐς οἴχημα μέγα, ὃ ἦν τοῦ τεί: 

1 \ € / 4 DL / PES 3 2 / , 

χους᾽, καὶ αἵ πλησίον θύραι ἀνεῳγμέναι ἔτυχον αὐτοῦ, οἰόμενοι 
/ \ / CS SAT 5 Ar [NES : \ 

πύλας τὰς θύρας τοῦ οἰχήματος εἶναι χαὶ ἄντιχρυς δίοδον ἐς τὸ 
ν» Ὁ LU / 

ἔξω. “Ορῶντες δ᾽ αὐτοὺς οἱ Ilhararñs ἀπειλημμένους, é6ou- 


, p 4 / \ 
λεύοντο εἴτε χαταχαύσωσιν ὥςπερ ἔχουσιν, ἐμπρήσαντες TO 


IN 


οἴκημα. εἴτε τι ἄλλο χρήσωνται. Τέλος δὲ οὗτοί τε χαὶ ὅσο! 
ἄλλοι τῶν Θηδαίων περιῆσαν χατὰ τὴν πόλιν πλανώμενοι, ξυν-- 
΄»» = τω » Ὁ œ 2 \ Na ent oucE À 
ἐόησαν τοῖς Πλαταιεῦσι παραδοῦναι σφᾶς αὐτοὺς χαὶ τὰ ὅπλα, 
Ὁ , 
χρήσασθαι ὅ τι ἂν βούλωνται. Οἱ μὲν δὴ ἐν τῇ ᾿Πλαταίᾳ οὕτως 
ἐπεπράγεσαν. 
= e , 
V. Of δὲ ἄλλοι Θηδαῖοι, οὺς ἔδει ἔτι τῆς νυχτὸς παραγενέσθαι 
- TA - 2 
πανστρατιᾷ, εἴ τι ἄρα μὴ προχωροίη τοῖς ἐςεληλυθόσι, τῆς ἀγ- 


CU \ æ , 
γελίας ua καθ’ ὁδὸν αὐτοῖς ῥηθείσης περὶ τῶν γεγενημένων, 


grand bâtiment qui tenait au mur : par hasard la porte en était ou- 
verte ; ils la prirent pour une des portes de la ville, qui avait issue 
dans Ja campagne. Les Platéens les voyant pris, délibérèrent s'ils ne 
[65 brüleraient pas tous à l’instant même, en mettantle feu à l’édifice, 
ou s’ils prendraient contre eux un autre parti. Enfin ces malheureux , 
et tout ce qui restait encore de Thébains errants dans la ville , se ren- 
dirent à discrétion eux et leurs armes. Tel fut le sort de ceux des 
Thébains qui étaient dans Platée. 

V. D’autres Thébains devaient , avant la fin de la nuit, se présenter 
en corps d’armée pour soutenir au besoin ceux qui étaient entrés. Ils 


reçurent en chemin la nouvelle de ce qui s'était passé, et allèrent au 
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μάλιστα, 
ἐςπίπτουσιν 
ἐς μέγα οἴχημα, 
ὃ ἣν τοῦ τείχους, 
χαὶ αἱ θύραι αὐτοῦ 
πλησίον 
ἔτυχον ἀνεῳγμέναι, 
οἰόμενοι 
τὰς θύρας τοῦ οἰχήματος 
εἶναι πύλας, 
καὶ ἄντιχρυς 
δίοδον ἐς τὸ ἔξω. 
Οἱ δὲ Πλαταιῆς 
ὁρῶντες αὐτοὺς ἀπειλημμένους, 
ἐἑθουλενοντο 
εἶτε χαταχαύσωσιν 
ὥςπερ ἔχουσιν, 
ἐμπρήσαντες τὸ οἴχημα, 
εἴτε χρήσωνται 
ἄλλο τι. 
Τέλος δὲ οὗτοί τε, 
χαὶ ὅσοι ἄλλοι Θηδαίων 
περιῆσαν 
πλανώμενοι χατὰ τὴν πόλιν. 
ξυνέδθησαν 
τοῖς Πλαταιεῦσι 
παραδοῦναι σφᾶς αὐτοὺς 
χαὶ τὰ ὅπλα, 
χρήσασθαι ὅ τι ἂν βούλωνται. 
Οἱ μὲν δὴ ἐν τῇ Πλαταίᾳ 
ἐπεπράγεσαν οὕτως. 

Υ, Οἱ δὲ ἄλλοι Θηθαῖοι, 
oÙs ἔδει ἔτι 
παραγενέσθαι τῆς νυχτὸς 
πανστρατιᾷ, 
εἴ τι ἄρα 
μὴ προχωροίη 
τοῖς ἐςεληλυθόσιν, 


᾿ ᾿ La ΄ 3 
ς ἀγγελίας ῥηθείσης αὐτοῖς 
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le plus, 

ils tombent (se jettent) 

dans un grand bâtiment, 

qui était partie du rempart, 

et les portes de lui 

qui étaient voisines 

se trouvaient-par-hasard ouvertes, 
croyant 

la porte du bâtiment 

être une porte de la ville, 

οἴ δὴ face (droit devant eux) 

être un passage vers le dehors. 

Et les Platéens 

voyant eux pris, 

délibérèrent 

s’ils Les brüleraient 

comme 115 56 trouvaient {sur l'heure), 
ayant incendié le bâtiment, [raient) 
ou s'ils useraient d'eux (les traite- 
de quelque autre manière. 

Mais enfin et ceux-là, 

et tous les autres des Thébains 

qui restaient 

errant dans la ville, 
firent-une-convention 

avec les Platéens 

de livrer eux-mêmes (leur personne) 
et leurs armes, 

pour en user en ce qu’ils voudraient, 
Donc ceux qui étaient à Platéc 
eurent-un-sort ainsi. 

V. Mais les autres Thébains, 
qu’il fallait (qui devaient) encore 
survenirpendant la nuit 
avec-toute-l’armée , 
si quelque chose par hasard 
ne réussissait pas 
à ceux qui étaient entrés, 
en même temps (de plus) 
la nouvelle ayant été dite à eux 

Ἂ 


- 
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ἐπεδοήθουν. ᾿Ἀπέχει δ᾽ ἣ Πλάταια τῶν Θηδῶν σταδίους ἑδδομή- 
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1 F ὃ A Eure = Le , δύ 
y καὶ τὸ ὕδωρ τὸ γενόμενον τῆς νυχτὸς ἐποίησε βραδύτερον 


χοντὰα 


\ = \ » \ 
αὐτοὺς ἐλθεῖν: ὃ γὰρ Ασωπὸς ποταμὸς ἐῤῥύη μέγας, καὶ où 
n/ \ > LT , 
ῥαδίως διαδατὸς ἦν. Πορευόμενοί τε ἐν ϑετῷ, καὶ τὸν ποταμὸν 
LE) ὃ 6 7 [91 ! A “Ὁ » οὖ 29 
μόλις διαῦαντες, ὕστερον παρεγένοντο, ἤδη τῶν ἀνδρῶν τῶν 
A ,ὔ ΩΣ 
μὲν διεφθαρμένων, τῶν δὲ ζώντων ἐχομένων. “Qc δ᾽ ἤσθοντο οἵ 
Θηόαῖοι τὸ γεγενημένον, ἐπεδούλευον τοῖς ἔξω τῆς πόλεως τῶν 
Πλαταιῶν" ἦσαν γὰρ χαὶ ἄνθρωποι χατὰ τοὺς ἀγροὺς χαὶ χατα- 
, ἘΠΕ Ὁ M 7 œ 2 3 7 , S 5 , 
σχευή, οἷα ἀπροςδοχήτου xaxoÙ ἐν εἰρήνη γενομένου ? * ἐδούλοντε 


\ / » 6 € fiers 2 \ ce # © w 
γὰρ σφίσιν, εἰ τινα λαύοιεν, ὑπάρχειν ἄντι τῶν ἐνδον, ἣν ἄρα 


τύχωσί τινες ἐζωγρημένοι. Καὶ οἱ μὲν ταῦτα διενοοῦντο" οἱ δὲ 


secours. Platée est à soixante-dix stades de Thèbes. Un orage survenu 
pendant la nuit, retarda leur marche; le fleuve Asope, gonflé par les 
eaux, était difficile à traverser. Ils marchèrent par la pluie, ne passè- 
rent le fleuve qu’avec peine , et arrivèrent trop tard : leurs hommes 
étaient ou tués ou ses A la nouvelle de ce désastre, 115 dressèrent des 
embuscades à ceux des Platéens qui se trouvaient hors de la ville. 
ΠΥ en avait dans les campagnes avec leurs effets, comme il arrive 
lorsqu’on est surpris en Es de paix par quelque accident imprévu. 
fls voulaient que ceux qu’ils pourraient prendre leur répondissent 
des Thébains qui étaient dans la ville, s’il en restait à qui l’on eñt laissé 


la vie. Tel était leur dessein. Îls délibéraient encore, quand les Pla- 
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χατὰ ὁδὸν 

περὶ 

τῶν γεγενημένων, 
ἐπεδοήθουν. 


Ἢ δὲ Πλάταια ἀπέχε: τῶν Θηδῶν 


ἑδδομιήχοντα σταῦῆιους, 

χαὶ τὸ ὕδωρ 

τὸ γενόμενον τῆς νυχτὸς 
ἐποίησεν αὐτοὺς ἐλθεῖν 
βραδύτερον᾽ 

ὁ γὰρ ποταμὸς ᾿Ασωπὸς 
ἐῤῥύη μέγας, 

χαὶ οὐχ ἦν διαδατὸς ῥαδίως. 
Πορευόμενοί τε ἐν ὑετῷ, 
χαὶ διαδάντες μόλις 

τὸν ποταμόν, 

παρεγένοντο ὕστερον, 

ἤδη, τῶν ἀνδρῶν 

τῶν μὲν διεφθαρμένων, 

τῶν δὲ ἐχομένων ζώντων. 
Ὡς δὲ οἱ Θηθαῖοι 

ἤσθοντο τὸ γεγενημένον, 
ἐπεδούλευον 

τοῖς τῶν Πλαταιῶν . 
ἔξω τῆς πόλεως" ᾿ 

ἧσαν γὰρ χατὰ τοὺς ἀγροὺς 
χαὶ ἄνθρωποι χαὶ χατασχευή,, 
οἷα 

χαχοῦ ἀπροςδοχήτονυ 
γενομένου ἐν εἰρήνῃ" 
ἐδούλοντο γάρ, 

εἰ λάδοιέν τινα, 

ὑπάρχειν σφίσιν 

ἀντὶ 

τῶν ἔνδον, 

ἣν ἄρα τινὲς 

τύχωσιν 

ἐζωγρημένο:. 

Καὶ οἱ μὲν διενοοῦντο ταῦτα᾽ 
οἱ δὲ ΠΠλαταιῆς, 


en roule 

au sujei 

des choses qui s'étaient passées, 
vinrent-au-secours. 

Or Platée est-éloignée de Fhèbes 
de soixante-dix stades, 

et l'eau (la pluie) 

qui avait eu lieu (avait tombé) lanuit 
fit eux marcher 

plus lentement; 

car le fleuve Asope 

coulait gros (était grossi), 

et n’était pas guéable facilement, 
Et marchant dans (par) la pluie, 
et ayant passé avec peine 

le fleuve, 

ils arrivèrent trop tard, 

déjà les hommes 

les uns ayant été détruits, 

les autres étant pris vivants. 

Mais dès que les Thébains 

eurent appris ce qui était arrivé, 
ils dressèrent-des-embuscades 

à ceux des Platéens 

qui étaient hors de la ville ; 

car il y avait dans la campagne 

et des hommes et du mobilier , 
comme ἐὐ y en a toujours 

un malheur inattendu 

étant arrivé pendant la paix; 

car ils voulaient, 

s’ils pouvaient prendre quelqu'un, 
celui-là être à eux comme otage 
en échange [uille, 
des Thébains qui étaient dans la 
si toutefois quelques-uns 

se trouvaient 
ayant-obtenu-la-vie-sauve. 

Et eux à la vérité projetaicnt cela; 
mais les Platéens, 
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Πλαταιῆς, ἔτι διχδουλευομένων αὐτῶν, ὑποτοπήσαντες τοιοῦτόν 
τι ἔσεσθαι, χαὶ δείσαντες περὶ τοῖς ἔξω, χήρυκα ἐξέπεμψαν παρὰ 
τοὺς. Θηδαίους, λέγοντες ὅτι οὔτε τὰ πεποιημένα δσίως δρά- 


ue 3 Ὦ- - / P = \ ! ΄ 
σειᾶν, ἐν σπονδαῖς σφῶν πειραθέντες χαταλαύεῖν τὴν πόλιν, τὰ 


- 


LA 


NX y = \ Ξ \ 

τε ἔζω ἔλεγον αὐτοῖς un ἀδικεῖν. Εἰ δὲ μή, καὶ αὐτοὶ ἔφασαν 
3 \ # © > Ce A - > , 

αὐτῶν τοὺς ἀνδρας ἀποχτενεῖν., οὃς ἔχουσι ζῶντας" ἀναχωρησάν- 

ἊΝ “λ 2 Ὁ πὰ ΕῚ “ 2 - \ ER Er 

τῶν δὲ πάλιν ἐχ τῆς γῆς, ἀποδώσειν αὐτοῖς τοὺς ἀνδρας. Θηδαῖοι 
\ - NU \ 2 / A 3 / - 

μὲν ταῦτα λέγουσι, χαὶ ἐπομόσαι φασὶν αὐτούς: Πλαταιῆς 

AU 9 € -Ὁ-Ὁ \ MUR sN\ € LA 3 S / 

δ᾽ οὐχ δμολογοῦσι τοὺς dvôpac εὐθὺς ὕποσχέσθαι ἀποδώσειν, 
EN \ ΄, τ ,ὔ, Y ν / Ve , 

ἀλλὰ λόγων πρῶτον γενομένων, ἦν τι ξωυμδαίνωσι, καὶ ἐπομόσαι 
δ 1 Ὁ LU / - \ 

οὗ φασιν. Ex δ᾽ οὖν τῆς γῆς ἀνεχώρησαν οἱ Θηδαῖοι οὐδὲν ἀδι- 


χήσαντες" οἵ δὲ Πλαταιῆς, ἐπειδὴ τὰ ἐχ τῆς χώρας κατὰ τάχος 


téens, sc doutant du parti que prendraient les ennemis, et craignant 
pour les citoyens qui se trouvaient hors de la ville, firent partir un 
héraut, οἱ le chargèrent de dire aux Thébains que c’était une impiété 
d’avoir essayé de prendre leur ville en pleine paix; qu’ils eussent à 
ne faire aucun mal aux gens du dehors, s’ils ne voulaient qu’on don- 
pât la mort aux prisonniers; mais qu’on les leur rendrait s'ils quit- 
taient le territoire. Voilà ce que racontent ceux de Thèbes, et ils pré- 
tendent même que les Platéens jurèrent cette convention. Maïs ceux-ci 
assurent qu’ils avaient promis de rendre les prisonniers , non sur-le- 
champ , mais d’après une conférence, dans le cas où l’on conviendrait 
de quelque chose , et ils nient qu'il ait été fait un serment. Ce qu’il ÿ 
a de certain, c’est que les Thébaïns sortirent du territoire de Platée 


sans y faire aucun mal, et que les Platéens n’eurent pas plutôt trans- 
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αὐτῶν διαδουλευομένων ἔτι, 
ὑποτοπήσαντές 

τι τοιοῦτον ἔσεσθαι, 

καὶ δείσαντες 

περὶ τοῖς ἔξω, 

ἐξέπεμψαν xnpuxa 

παρὰ τοὺς Θηδαίους, 
λέγοντες ὅτι 

οὔτε δράσειαν ὁσίως 

τὰ πεποιημένα, 

πειραθέντες ἐν σπονδαῖς 
χαταλαύεῖν τὴν πόλιν σφῶ». 
ἔλεγόν τε αὐτοῖς 

μὴ ἀδιχεῖν 

τὰ ἔξω. 

Εἰ δὲ μή, 

χαὶ αὐτοὶ ἔφασαν 

ἀποχτενεῖν τοὺς ἄνδρας αὐτῶν, 
οὺς ἔχουσι ζῶντας" 
ἀναχωρησάντων δὲ 

πάλιν 

ἐχ τῆς γῆς, 

ἀποδώσειν αὐτοῖς τοὺς ἄνδρας. 
Θηόδαΐοι μὲν 

λέγουσι ταῦτα, 

χαὶ φασὶν αὐτοὺς 

ἐπομόσαι" 

Πλαταιῆς dE 

οὐχ ὁμολογοῦσιν ὑποσχέσθα: 
ἀποδώσειν τοὺς ἄνδρας 
εὐθύς, 

ἀλλὰ λόγων 

γενομένων πρῶτον, 

Av ξυμθαίνωσί τι, 

χαὶ οὐ φασιν 

ἐπομόσαι. 

Οἱ δὲ Θηδαῖοι 

ἀνεχώρησαν οὖν ἐχ τῆς γῆς 
ἀδιχήσαντες οὐδέν᾽" 

οἱ δὲ ΠΠλαταιῆς, 
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eux délibérant encore, 

ayant conjecturé 

quelque chose de tel devoir être, 
et ayant craint 

au sujet de ceux qui étaientdchors, 
envoyèrent un héraut 

vers les Thébains, 

disant que 

etils n'avaient pas fait pieusement 
les choses qui avaient été faites, 
ayant tenté pendant une trêve 

de prendre la ville d’eux, 

et ils disaient à eux 

de ne pas se conduire-injustement 
quant aux choses du dehors. 

Mais sinon, 

aussi eux-mêmes ils disaient 
devoir tuer les hommes d’eux , 
qu'ils avaient vivants ; 

mais eux s'étant retirés 

en arrière (étant sortis } 

de la contrée, 

devoir rendre à eux les hommes. 
Les Thébains d’un côté 

disent (racontent) cela, 

et affirment eux (les Platéens) 
avoir ajouté-un-serment ; 

les Platéens de l’autre côté 

ne conviennent pas d’avoir promis 
devoir rendre les hommes 
sur-le-champ, 

mais des conférences 

ayant eu lieu d’abord, 

5.115 s’'accordaienten quelque chose, 
et ils ne disent pas (nient) 

avoir ajouté-un-serment. 

Mais les Thébains 

se retirèrent en conséquence du p«ys 
n'ayant fait-de-tort en rien; 

et les Platéens, 


LIVRE 
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ἐςεχομίσαντο, ἀπέκτειναν τοὺς ἄνδρας εὐθύς. Ἦσαν δὲ ὀγδοή- 
χοντα χαὶ ἑχατὸν où ληφθέντες, χαὶ ὐρύμαγος εἷς αὐτῶν ἦν, 
πρὸς ὃν ἔπραξαν οἱ προδιδόντες. 

VI. Τοῦτο δὲ ποιήσαντες, ἔς τε τὰς Ἀθήνας ἄγγελον ἔπεμ.- 
πον, καὶ τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους ἀπέδοσαν τοῖς Θηόαίοις, τά 
τ᾽ ἐν τὴ πόλει χαθίσταντο πρὸς τὰ παρόντα, ἣ ἐδόχει αὐτοῖς. 
Τοῖς δ᾽ ᾿Αθηναίοις ἠγγέλθη εὐθὺς τὰ περὶ τῶν Πλαταιῶν yeye- 
νημέναϑ, καὶ Βοιωτῶν τε παραχρῆμα EuvéhaGov ὅσοι ἦσαν ἐν τῇ 
Ἀττιχῇ. καὶ ἐς τὴν Πλάταιαν ἔπεμψαν χήρυχα, χελεύοντες 
εἰπεῖν μηδὲν νεώτερον ποιεῖν περὶ τῶν ἀνδρῶν οὃς ἔχουσι Θη- 


/ Ve Euro NORRIS / Ve SRE ANNEES 
(αίων, πρὶν ἄν τι χαὶ αὐτοὶ βουλεύσωσι περὶ αὐτῶν * OÙ γὰρ À Y- 


γέλθη αὐτοῖς ὅτι τεθνηχότες εἰεν. Ἅ τα γὰρ τῇ ἐςόδῳ γιγνομένη 


porté à la hâte dans la ville tout ce qui se trouvait dans la campagne, 
qu'ils massacrèrent leurs prisonniers. {1 y en avait cent quatre-vingts, 
et du nombre était Eurymaque, à qui les traîtres s’étaient adressés. 
VI. Après ce massacre, ils députèrent à Athènes, traitèrent avec 
les Thébains pour leur permettre d’enlever leurs morts, et firent 
dans leur ville les dispositions qu’ils crurent nécessaires. Dès qu’on 
eut annoncé à Athènes ce qu’avaient fait les Platéens , on arrêta tout 
ce qui se trouvait de Béotiens dans l’Attique, et l’on envoya un héraut 
dire à ceux de Platée de ne prendre aucun parti sur les Thébains 
qu’ils avaient en leur pouvoir, qu’Athènes n’eût elle-même statué 


sur leur sort : car on n’y avait pas annoncé qu’ils n’étaient plus. Le 
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ἐπειδὴ ἐςεχομίσανιν 
χατὰ τάχος 
τὰ ἐχ τῆς χώρας, 
ἀπέχτειναν τοὺς ἄνδρας εὐθύς. 
Of δὲ ληφθέντες 
ἧσαν ὀγδοήχοντα χαὶ ἑχατόν, 
χαὶ Εὐρύμαχος nv εἷς αὐτῶν, 
πρὸς ὃν ἔπραξαν 
οἱ προδιδόντες. 
VI. Ποιήσαντες δὲ τοῦτο, 
ἔπεμπόν τε ἀγγελον 
ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 
χαὶ ἀπέδοσαν τοῖς Θηδαίοις 
τοὺς νεχροὺς 
ὑποσπόνδους, 
χαθίσταντό τε 
τὰ ἐν τῇ πόλε: 
πρὸς τὰ παρόντα, 
ἡ ἐδόχει αὐτοῖς. 
Τὰ δὲ 
γεγενημένα 
περὶ τῶν Πλαταιῶν 
ἠγγέλθη εὐθὺς 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
χαὶ ξυνέλαδόν τε παραχρῆμα 
Βοιωτῶν 
ὅσοι ἧσαν ἐν τῇ Ἀτσικῇ À 
χαὶ ἔπεμψαν χήρυχα 
ἐς τὴν Πλάταιαν, 
χελεύοντες εἰπεῖν 
ποιεῖν μηδὲν νεώτερον 
περὶ τῶν ἀνδρῶν 
οὺς ἔχονσι 
Θηδαίων, 
πρὶν ἂν χαὶ αὐτοὶ 
βουλεύσωσί τι 
περὶ αὐτῶν᾽ 
οὐ γὰρ ἠγγέλθη αὐτοῖς 
ὅτι εἶεν τεθνηχότες. 
Ἅμα γὰρ 


après qu’ils eurent fait-rentrer 
en hâte 
les choses de la campagne, 
tuèrent les hommes aussitôt. 
Or ceux qui avaient été pris 
étaient quatre-vingt etcent, 
et Eurymaque était l’un d'eux, 
avec lequel avaient négocié 
ceux qui trahissaient, 
VI. Puis ayant fait cela, 
et ils envoyèrent un député 
à Athènes, 
et ils rendirent aux Thébains 
les morts 
remis-en-vertu-d’un-armistice , 
et ils établirent (disposèrent) 
les choses dans la ville 
en vue des circonstances présentes, 
comme il semblait-bon à eux. 
Mais les événements 
qui s'étaient passés 
concernant les Platéens 
furent annoncés aussitôt 
aux Athéniens, 
et ils saisirent sur-le-champ 
des Béotiens 
tous ceux qui étaient dans l’Attique, 
et ilsenvoyèrent un héraut 
à Platée, 
lui enjoignant de direaux Platéens 
de ne faire rien de nouveau 
au sujet des hommes 
qu’ils ont 
d’entre les Thébains, 
avant que aussi eux-mêmes 
eussent pris-parti en quelque chose, 
sur eUX ; 
car il n’avait pasété annoncé à eux 
qu'ils étaient morts. 
Car avec (en même temps que) 


94 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ ΒΙΒΛΙΟΝ 8’. 
τῶν Θηδαίων ὃ πρῶτος ἄγγελος ἐξήει, ὃ δὲ δεύτερος ἄρτι νενι- 
χημένων τε χαὶ ξυνειλημμένων " καὶ τῶν ὕστερον οὐδὲν ἤδεσαν. 
4 - \ 4 e / 
Οὕτω δὴ οὐχ εἰδότες οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐπέστελλον" 6 δὲ χήρυξ ἀφιχό- 
΄ Ε es ὃ 
μενος εὗρε τοὺς ἄνδρας διεφθαρυένους. Καὶ μετὰ ταῦτα of ᾿Ἀθη- 

ἵ ) ἐς Πλά ἴτό 441 χαὶ φρου- 
γαῖοι, στρατεύσαντες ἐς Πλάταιαν, σῖτόν τε ἐξήγαγον xat op 
ροὺς ἐγκατέλιπον, τῶν τε ἀνθρώπων τοὺς ἀχρειοτάτους ξὺν 

\ \ \ 5 , 
γυναιξὶ χαὶ παισὶν ἐξεχόμισαν. 

VIL. leyevnuévou δὲ τοῦ ἐν Πλαταιαῖς ἔργου, καὶ λελυμένων 
= - ο-" s (ac … 4 is 
λαυπρῶς τῶν σπονδῶν, où ᾿Αθηναῖοι παρεσχευάζοντο ὡς πολε- 
μήσοντες. Παρεσχευάζοντο δὲ χαὶ οἱ Λαχεδαιμόνιοι χαὶ οἱ ξύμ.- 

» τω 4 ΖᾺ / \ LA 
payot αὐτῶν, Tpscbelauc τε μέλλοντες πέμπειν παρὰ βασιλέα 
καὶ ἄλλοσε ἐς τοὺς βαρύάρους, εἴ ποθέν τινα ὠφελίαν ἤλπιζον 


ἑχάτεροι προςλήψεσθαι, πόλεις τε ξυμμαχίδας ποιούμενοι, ὅσαι 


premier message était parti aussitôt après l’arrivée des Thébains, et 
le second au moment où ils venaient d’être vaincus et faits prison- 
niers. On ne savait encore à Athènes rien de ce qui avait suivi; et 
c'était dans cette ignorance qu’on avait fait partir le héraut. A son 
arrivée, il trouva les prisonniers égorgés. Les Athéniens firent ensuite 
une expédition à Platée, y portèrent des subsistances, y laissèrent 
une garnison , et emmenèrent les hommes inutiles, avec les femmes 
et les enfants. 

VII. Cet événement de Platée devenait une rupture ouverte de la 
trêve ; les Athéniens se préparèrent à la guerre. Les Lacédémoniens 
et leurs alliés firent aussi leurs préparatifs, et l’on se disposa des 
deux côtés à envoyer au roi et dans d’autres pays barbares, suivant 
que chaque parti espérait en tirer quelques secours. Ils firent entrer 


aussi dans leur al'iance les villes qui étaient hors de leur domination. 
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τῇ ἐςόδῳ τῶν Θηδαίων 
γιγνομένῃ 
ὁ πρῶτος ἄγγελος ἐξήει, 
ὁ δὲ δεύτερος 
νενιχημένων τε 
χαὶ ξυνειλημμένων ἄρτι" 
χαὶ ἤδεσαν οὐδὲν 
τῶν ὕστερον. 
Οὕτω δὴ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐπέστελλον 
οὐχ εἰδότες" 
ὁ δὲ χήρυξ ἀφικόμενος 
εὗρε τοὺς ἄνδρας διεφθαρμένους. 
Καὶ μετὰ ταῦτα οἱ ᾿Αθηναῖοι, 
στρατεύσαντες ἐς Πλάταιαν, 
ἐςήγαγόν τε σῖτον 
καὶ ἐγχατέλιπον φρουρούς. 
ἐξεχόμισάν τε 
τοὺς ἀχρειοτάτους τῶν ἀνθρώπων 
ξὺν γυναιξὶ καὶ παισίν. 

VII. Τοὺ δὲ ἔργου ἐν Πλαταιαῖς 
γεγενημένου, 
χαὶ τῶν σπονδῶν λελυμένων 
λαυπρῶς, 
οἵ ᾿Αθηναῖοι παρεσχευάζοντο 
ὡς πολεμήσοντες. 
Οἱ δὲ χαὶ Λαχεδαιμόνιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι αὐτῶν 
παρεσχευάζοντο, 
μέλλοντές τε 
πέμπειν πρεσδείας 
παρὰ βασιλέα 
χαὶ ἄλλοσε ἐς τοὺς βαρθάρους, 
εἰ ἑχάτεροι 
ἤλπιζον 
προςλήψεσθαί ποθεν 
τινὰ ὠφελίαν, 
ποιούμενοί τε πόλεις 
ξυμμαχίδας, 
ὅσαι ἧσαν 
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l'entrée des Thébains 

ayant lieu 

le premier messager était sorti, 

et le second était parti 

les Thébains et ayant été vaincus 
et ayant été pris récemment ; 

et ils ne savaient rien 

des événements arrivés plus tard. 
Ainsi donc les Athéniens 
mandaient ces choses aux Platéens 
ne sachant pas ce qui s'était fait ; 
mais le héraut étant arrivé 

trouva les hommes tués. 

Et après ces choses les Athéniens, 
ayant fait-une-expédition à Platée, 
et introduisirent des vivres 

et laissèrent une garnison, 

et emmenèrent 

les plus inutiles d’entre les hommes 


avec les femmes et les enfants. 


VII. Ainsi l'événement à Platée 
ayant eu lieu, 
et la trêve ayant été rompue 
d’une-façon-éclatante, 
les Athéniens se préparèrent 
comme devant faire-la-guerre. 
Mais aussi les Lacédémoniens 
et les alliés d’eux 
se préparèrent, 
et étant-sur-le-point 
d’envoyer des ambassades 
auprès du roi de Perse 
et ailleurs chez les Barbarcs, 
si les uns et les autres 
espéraient 
devoir recevoir de quelque part 
quelque secours, 
et se faisant (gagnant) des villes 
pour alliées, 
toutes celles qui étaient 
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: SR A AT EN ΤᾺ 5 ͵ ἐν 3 
Ὥσαν ἐχτὸς τῆς ἑαυτῶν δυνάμεως. Kat Λαχεδαιμονίοις rev”, 
πρὸς ταῖς αὐτοῦ ὑπαρχούσαις, ἐξ ᾿Ιταλίας χαὶ Σιχελίας τοῖς τὰ- 
κείνων ἑλομένοις, ναῦς ἐπετάχθησαν ποιεῖσθαι χατὰ μέγεθος τῶν 
πόλεων, ὡς ἐς τὸν πάντα ἀριθυὸν πενταχοσίων νεῶν ἐσομένων à 
χαὶ ἀργύριον ῥητὸν ἑτοιμάζειν, τά τ᾽ ἄλλα ἡσυχάζοντας, χαὶ 
᾿Αθηναίους δεχομένους μιᾷ γηΐ, ἕως ἂν ταῦτα παρασχευασθῇ. 
Ἀθηναῖοι δὲ τήν τε ὑπάρχουσαν ξυμμαχίαν ἐξήταζον, χαὶ ἐς τὰ 
περὶ Πελοπόννησον μᾶλλον χωρία ἐπρεσόεύοντο, Κέρχυραν χαὶ 
Κεφαλληνίαν καὶ Ἀχαρνᾶνας χαὶ Zaxuvov, δρῶντες; εἰ σφίσι 
φίλια ταῦτ᾽ εἴη, βεδαίως πέριξ τὴν Πελοπόννησον χαταπολεμή- 
σοντες. 
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VIIL. Ὀλίγον τε ἐπενόουν οὐδὲν ἀμφότεροι, ἀλλ᾽ ἔῤῥωντο ἐς 

\ / 2 τ >) / Rae) 4 Ψ, \ y. ὀξύ 
τὸν πόλεμον", οὐκ ἀπειχότως" ἀρχόμενοι γὰρ πᾶντες OSUTEPOV 


\ “Ὁ ΕῚ « 
ἀντιλαμόάνονται᾽ τότε δὲ καὶ νεότης πολλὴ μὲν οὖσα ἐν τῇ Πε- 


Indépendamment des vaisseaux que les Lacédémoniens avaient dans 
le Péloponèse, il fut ordonné dans l'Italie et dans la Sicile, aux villes 
de leur parti, d’en fournir en proportion de leur grandeur jusqu’au 
nombre de cinq cents ; de préparer une somme d’argent déterminée, 
de se tenir d’ailleurs en repos, et de ne recevoir à la fois dans leurs 
ports qu’un seul vaisseau d'Athènes, jusqu’à ce que tous les prépara- 
tifs fussent terminés. Les Athéniens firent le recensement de leurs 
alliés, et envoyèrent des députés surtout dans les pays qui entourent 
le Péloponèse, à Corcyre, à Céphallénie, chez les Acarnanes, à Za- 
cynthe , sachant bien que, s’ils pouvaient se fier à leur amitié, ils 
attaqueraient plus sûrement le Péloponèse. 

VIN. Les deux partis ne prenaient point de mesures médiocres; 
c'était de toutes leurs forces qu’ils se préparaient à la guerre; et 


cela devait être; car c’est toujours en commençant qu’on a le plus 
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ἐχτὸς τῆς δυνάμεως ἑαυτῶν. 
Kai Λαχεδαιμονίοις μέν, 
πρὸς ταῖς 

ὑπαρχούσα!:ς αὐτοῦ, 

ναὺς 

ἐπετάχθησαν ποιεῖσθαι 
τοῖς ἐξ ᾿Ιταλίας χαὶ Σιχελίας 
ἑλομένοις τὰ ἐχείνων, 
χατὰ μέγεθος τῶν πόλεων, 
ὡς νεῶν 

ἐσομένων πενταχοσίων 

ἐς τὸν ἀριθμὸν πάντα, 

χαὶ ἑτοιμάζειν 

ἀργύριον ῥητόν, 
ἡσυχάζοντάς TE τὰ ἄλλα, 
χαὶ δεχομένους ᾿Αθηναίους 
μιᾷ νηΐ, 6 
ἕως ἂν ταῦτα 
παρασχενασθῇ 

Ἀθηναῖοι δὲ 

ἐξήταζόν τε 

τὴν ξυμμαχίαν 
ὑπάρχουσαν, 

χαὶ ἐπρεσόεύοντο μᾶλλον 
ἐς τὰ χωρία 

περὶ Πελοπόννησον, 
Κέρχυραν χαὶ Κεφαλληνίαν 


χαὶ Ἀχαρνᾶνας χαὶ Ζάχυνθον. 


ὁρῶντες, 

εἰ ταῦτα εἴη φίλια σφίσι, 
χαταπολεμήσοντες βεδαίως 
τὴν Πελοπόννησον 

πέριξ. 

VIII. Ἀμφότεροί τε 
ἐπενόουν οὐδὲν ὀλίγον. 
ἀλλὰ ἔῤῥωντο 
ἐς τὸν πόλευον.. 
οὐχ ἀπειχότως᾽" 
πάντες γὰρ ἀρχόμενοι 
ἀντιλαμόδάνονται ὀξύτερον" 


hors du pouvoir d'eux-mêmes, 
Et par les Lacédémoniens d’un côté, 
outre les vaisseaux 
qui se trouvaient là, 
des vaisseaux 
furent ordonnés être faits 
à ceux d'Italie et de Sicile 
qui avaient pris le parti d'eux, 
selon la grandeur des villes, 
comme les vaisseaux 
devant être cinq cents 
pour le nombre entier, 
et 1} leur fut ordonné de préparer 
une somme-d’argent dite (fixée), 
et se tenant-en-repos quant aureste, 
et ne recevant les Athéniens 
qu'avec un seul vaisseau, 
jusqu’à ce que ces choses 
eussent été disposées. 
Les Athéniens d’un autre côté 
et faisaient-le-recensement 
de l'alliance (des alliés) 
appartenant à eux, 
et députaient avec-plus-de-soin 
vers les places 
quisont autour du Péloponèse, 
Corcyre et Céphalénie 
et les Acarnanes et Zacynthe, 
voyant, 
si ces places étaient alliées à eux, 
devant attaquer (qu’ils attaqueraient) 
le Pélopounèse [sûrement 
tout autour. 

VII. Etles uns et les autres 
ne méditaient rien de petit, [forces 
mais se portaient-de-toutes-leurs- 
à la guerre, 
non sans-raisOn : 
car tous les hommes en commencant 
s’adonnent avec plus d’ardeur : 
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λοποννήσῳ,, πολλὴ δ᾽ ἐν ταῖς ᾿Αθήναις, οὐχ ἀχουσίως ὑπὸ ἀπει- 


ρίας ἥπτετο τοῦ πολέμου, ἥ τε ἄλλη Ἑλλὰς πᾶσα μετέωρος ἦν 
ξυνιουσῶν τῶν πρώτων πόλεων. Καὶ πολλὰ μὲν λόγια ἐλέγετο, 
πολλὰ δὲ χρησμολόγοι ἦδον ἔν τε τοῖς μέλλουσι πολεμήσειν χαὶ 
ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν. Ἔτι δὲ Δῆλος ἐκινήθη ὀλίγον πρὸ τού- 
των, πρότερον οὔπω σεισθεῖσα, ἀφ᾽ οὗ Ἕλληνες μέμνηνται" ἐλέ- 
Ἴξτο δὲ χαὶ ἐδόχει ἐπὶ τοῖς μέλλουσι γενήσεσθαι σημῆναι. Εἴ τέ 
τι ἄλλο τοιουτότροπον ξυνέδη γενέσθαι, πάντα ἀνεζητεῖτο. Ἢ 
δὲ εὔνοια παρὰ πολὺ ἐποίει τῶν ἀνθρώπων μᾶλλον ἐς τοὺς 


Λαχεδαιμονίους, ἄλλως τε χαὶ προειπόντων ὅτι τὴν “Ελλάδα 
μονίους, ὴ 


ἐλευθεροῦσιν. "Εῤῥωτό τε πᾶς καὶ ἰδιώτης καὶ πόλις, εἴ τι 


d’ardeur. Une jeunesse nombreuse dans le Péloponèse, une jeunesse 
nombreuse à Athènes, faute d'expérience, se disposait avec joie à la 
guerre. Toute la Grèce, en suspens , attendait cette iutte de ses pre- 
mières villes. On ne voyait, dans celles qui allaient combattre, et 
ailleurs, que gens qui répétaient des oracles, que devins qui chan- 
taient des prédictions. Délos, peu auparavant, avait été ébranlée par 
un tremblement de terre, 6116 qui, de mémoire de Grecs, n’en avait 
pas éprouvé d’autre. On disait, ct l’on crut, que c'était un présage de 
ce qui devait se passer. On faisait une curieuse recherche de tous les 
événements de ce genre qui avaient pu arriver. La bienveillance des 
Grecs inclinait davantage pour les =acédémoniens , surtout parce 


qu’ils avaient annoncé qu’ils voulaient délivrer la Grèce. C’était, entre 
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τότε δὲ χαὶ νεότης 

οὖσα μὲν πολλὴ 

ἐν τῇ Πελοποννήσῳ, 

πολλὴ δὲ ἐν ταῖς Ἀθήναις, 
ἥπτετο τοῦ πολέμου 

οὐκ ἀχουσίως 

ὑπὸ ἀπειρίας, 

πᾶσα τε À ἄλλη Ἑλλὰς 

ἣν μετέωρος, 

τῶν πρώτων πόλεων 
ξυνιουσῶν. 

Καὶ πολλὰ μὲν λόγια ἐλέγετο, 
χρησμολόγοι δὲ 

ἧδον πολλὰ 

ἔν τε τοῖς 

υέλλουσι πολεμήσειν 

χαὶ ἐν ταῖς ἀλλαις πόλεσιν. 
Ἔτι δὲ Δῆλος 

ἐχινήθη 

ὀλίγον πρὸ τούτων, 

οὕπω σεισθεῖσα 

πρότερον, 

ἀπὸ οὗ “Ἕλληνες 

μέμνηνται" 

ἐλέγετο δὲ χαὶ ἐδόχει 
σημῆναι 

ἐπὶ τοῖς μέλλουσι γενήσεσθαι. 
Εἴ te ξυνέθη 

τὶ ἄλλο 

τοιουτότροπον 

γενέσθαι, 

πάντα ἀνεζητεῖτο. 

Ἡ δὲ εὔνοια τῶν ἀνθρώπων 
ἐποίει παρὰ πολὺ μᾶλλον 

ἐς τοὺς Λαχεδαιμονίους, 
ἄλλως τε χαὶ 

προειπόντων 

ὅτι ἐλευθεροῦσι τὴν Ἑλλάδα. 


et alors aussi une jeunesse 

étant nombreuse d’un côté 

dans le Péloponèse, 

nombreuse de l’autre côté à Athènes, 
se mettait à la guerre 

non à-contre-cœur 

à cause de son inexpérience, 

et tout le reste de la Grèce 

était en-suspens, 

les premières villes 

se rencontrant (luttant ). 

Et beaucoup d’oracles se disaient, 
et des devins 

en chantaient beaucoup 

et chez ceux 

qui allaient faire-la-guerre 

et dans les autres villes. 

Et de plus Délos [terre 
fut agitée par un tremblement de 
peu avant ces circonstances, 

Délos non encore ébranlée 
précédemment, 

d'aussi loin que les Grecs 

se souviennent ; 

or elle était dite et elle paraissait 
avoir donné-un-présage 

sur les choses qui allaient avoir lieu. 
Et s’il se rencontra 

quelque autre accident 
de-cette-sorte 

avoir eu lieu, 

tous étaient recherchés. 

Mais la bienveillance des hommes 
se portait beaucoup plus 

vers les Lacédémoniens, 

et autrement encore (surtout ) 

eux ayant proclamé 

qu’ils affranchissaient la Grèce. 

Et chacun 

se portait-de-toutes-ses-forces 
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δύναιτο χαὶ λόγῳ χαὶ ἔργῳ ξυνεπιλαμθάνειν αὐτοῖς" ἐν τούτῳ τε 
χεχωλῦσθαι ἐδόκει ἑκάστῳ τὰ πράγματα, ᾧ μή τις αὐτὸς παρέ- 


5 / \ - 
Αθηναίους, ot μὲν τῆς 


σται. Οὕτως ὀργῇ εἰχονΐ οἱ πλείους τοὺς 
ἀρχῆς ἀπολυθῆναι βουλόμενοι, οἱ δὲ un ἀρχθῶσι φοδούμενοι. 
ΠΠαρασχευῇ μὲν οὖν τοιαύτη καὶ γνώμη ὥρμηντο. 

IX. Πόλεις δ᾽ ἑκάτεροι τάςδ᾽ ἔχοντες ξυμμάχους ἐς τὸν πόλε- 
μον χαθίσταντο. Λαχεδαιμονίων μὲν οἵδε ξύμμαχοι, Πελοπον- 
,ὔ \ EN) \ 5 τ 7 ὦ 2 , ee -» 
νήσιοι μὲν οἱ ἐντὸς ἰσθμοῦ πάντες, πλὴν Ἀργείων χαὶ Ἀχαιῶν 
(τούτοις δ᾽ ἐς ἀμφοτέρους φιλία ἦν - Πελληνῆς δὲ Ἀχαιῶν μόνοι 


AU. \ - " ὯΝ Ὁ NTSEL LA 
ξυνεπολέμουν τὸ πρῶτον, επειτὰ O€ UOGTEPOV χαι ATX τες) , ἔξω 


δὲ Πελοποννήσου Μεγαρῆς, Φωχῆς, Λοχροί, Βοιωτοί, Ἀμπρα- 


les particuliers et les villes, à qui les seconderait, soit en paroles, soit 
en actions ; chacun croyait que les affaires souffriraient s’il ne s’en 
mélait pas : tant l’indignation contre les Athéniens était générale, les 
uns voulant secouer leur joug, les autres craignant d’y être soumis, 
Tels étaient les préparatifs et tels les sentiments des Grecs. 

IX. Voici les alliés qu’eurent les deux partis en commençant la 
guerre. Ceux des Lacédémoniens étaient tous les peuples du Pélopo- 
nèse qui habitent au delà de l’isthme, excepté les Argiens et les 
Achéens, qui avaient des liaisons avec l’un et l’autre parti. Les habi- 
tants de Pellène furent d’abord les seuls de l’Achaïe qui portèrent les 
armes pour Lacédémone ; tous les autres se déclarèrent ensuite. Hors 


du Péloponèse, ils avaient les Mégariens, les Locriens, les Béotiens, 
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χαὶ Ἰδιώτης καὶ πόλις, 
εἰ δύναιτό τι 
χαὶ λόγῳ χαὶ ἔργῳ 


ξυνεπιλαμδάνειν αὐτοῖς" 
τά τε πράγματα ἐδόχει ἑχάστῳ 


χεχωλῦσθαι ἐν τούτῳ, 

ᾧ τις 

μὴ παρέσται 

αὐτός. 

Οὕτως οἱ πλείους 

εἶχον ὀργῇ 

τοὺς ᾿Αθηναίους, 

οἱ μὲν βουλόμενοι 

ἀπολυθῆναι τῆς ἀρχῆς, 

οἱ δὲ φοδούμενοι 

Un ἀρχθῶσιν. 

“Ὥρμηντο μὲν οὖν 

τοιαύτῃ παρασχευῆ 

χαὶ γνώμῃ. 
ΙΧ. Καθίσταντο δὲ 

ἐς τὸν πόλεμον 

ἔχοντες ἑχάτεροι 

ξυμμάχους 

τάςδε πόλεις. 

Ξύμμαχοι μὲν 

Λαχεδαιμονίων 

οἵδε, 

Πελοποννήσιοι μὲν 


πάντες οἱ ἐντὸς ἰσθμοῦ, 
πλὴν ᾿Αργείων χαὶ ᾿Αχαιῶν 


(φιλία δὲ ἣν τούτο:- 
ἐς ἀμφοτέρους" 


ΠΠελληνῆς δὲ μόνοι ᾿Αχαιῶν 


ξυνεπολέμουν 

τὸ πρῶτον, 

ἔπειτα δὲ ὕστερον 

AA ἅπαντες), 

ἔξω δὲ Πελοποννήσου 
Μεγαρῆς, 

Φωχῆς, Λοχροί, 


et particulier et État, 
s’il pouvait en quelque chose 
et en parole et en action 
aider eux (les Lacédémoniens); 
et les affaires paraissaient à chacun 
être empêchées (entravées) en cela, 
en quoi quelqu'un (lui) 
ne-serait-pas-présent (r’aiderait pas) 
lui-même. 
Tellement la plupart des Grecs 
avaient à colère {voyaient avec colère) 
les Athéniens, 
les uns voulant 
se débarrasser de leur domination, 
les autres craignant [mination. 
qu'ils ne fussent mis-sous-leur-do- 
115 s’empressaient donc 
avec de tels préparatifs 
et de tels sentiments. 

IX. Mais ils se mirent 
à la guerre 
ayant lesuns et les autres 
pour alliés 
ces villes-ci (les États suivants). 
D'un côté les alliés 
des Lacédémoniens 
étaient ceux-ci (les suivants), 
d’abord les Péloponésiens 
tous ceux en decà de listhme, 
excepté les Argiens et les Achéens 
(or amitié était à ceux-ci 
avec les uns et les autres; 
et les Pelléniens seuls des Achéeis 
combattirent-avec Sparte 
tout d’abord, 
mais ensuite plus tard 
tous Les autres aussi), 
puis hors du Péloponèse 
les Mégariens, 
les Phocéens, les Locriens, 
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κιῶται, Λευχάδιοι, Ἀναχτόριοι. ᾿Γούτων ναυτιχὸν παρείχοντο 
Κορίνθιοι, Μεγαρῆς, Σιχυώνιοι, Πελληνῆς, Ἠλεῖοι, Ἀμπρα- 
χιῶται, Λευχάδιοι, ἱππέας δὲ Βοιωτοί, Φωχῆς, Aoxoot: ai 
δ᾽ ἄλλαι πόλεις πεζὸν παρεῖχον. Αὕτη Λακεδαιμονίων ξυμμαχία" 
᾿Αθηναίων δὲ Χῖοι, Λέσόιοι, Πλαταιῆς, Μεσσήνιοι οἵ ἐν Ναυ - 
πάχτῳ, Ἀχαρνάνων οἱ πλείους, Κερχυραῖοι, Ζαχύνθιοι, χαὶ 
ἄλλαι πόλεις αἱ ὑποτελεῖς οὖσαι ἐν ἔθνεσι τοσοῖςδε, Καρία ἣ ἐπὶ 
θαλάσση, Δωριῆς Καρσὶ πρόςοιχοι, Ἰωνία, “ΕἙλλήςποντος, τὰ 
ἐπὶ Θράκης, νῆσοι ὅσαι ἐντὸς Πελοποννήσου χαὶ Κρήτης πρὸς 
ἥλιον ἀνίσχοντα", πᾶσαι αἱ ἄλλαι Κυχλάδες, πλὴν Ἡ] λου χαὶ 


Θήρας. Τούτων ναυτικὸν παρείχοντο Χῖοι, Λέσόιοι, Kepxu- 


les Phocéens , les Ampraciotes, les Leucadiens, les Anactoriens. Ceux 
qui fournirent des vaisseaux, furent les Corinthiens, les Mégariens, 
les Sicyoniens , les habitants de Pellène, d’Élée, d’Ampracie, et de 
Leucade : les Béotiens, les Phocéens, les Locriens donnèrent de la 
cavalerie ; les autres villes , de l'infanterie. Tels étaient les alliés de La- 
cédémone. Ceux des Athéniens étaient les peuples de Chio, de Leshbos, 
de Platée, les Messéniens de Naupacte, la plus grande partie des 
Acarnanes, les Corcyréens, les Zacynthiens, sans compter les villes 
qui leur payent tribut dans un si grand nombre de nations; la Carie 
jui s’étend le long des côtes de la mer, les Doriens voisins de la Carie, 
l'Hellespont, les villes de Thrace, toutes les îles situées au levant 
entre le Péloponèse et l’île de Crète, toutes les Cyclades, excepté 


Mélos et Thères. Ceux de Chio, de Lesbos, de Corcyre fournissaient 
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Βοιωτοί, ᾿Αμπραχιῶται, 
Λευχάδιοι, Ἀναχτόριοι. 
Τούτων 

Κορίνθιοι, Μεγαρῆς. 
Σιχνώνιοι, 

Πελληνῆῇῆς, Ἠλεῖοι, 
᾿Ἀμπραχιῶται, Λευχάδιοι, 
παρείχοντο ναυτιχόν, 
Botwrtoi δέ, 

Φωχῆς, Λοχροί, 
ἱππέας" 

αἱ δὲ ἄλλαι πόλεις 
παρεῖχον πεζόν. 

Αὕτη ξυμμαχία 
Λαχεδαιμονίων" 
Ἀθηναίων δὲ 

Χῖοι, Λέσόδιο!ι, 


Πλαταιῆς, 


Μεσσήνιοι οἱ ἐν Ναυπάχτῳ, 


οἱ πλείους Ἀχαρνάνων, 

Κερχυραῖοι, Ζαχύνθιοι, 

χαὶ ἄλλαι πόλεις 

αἱ οὖσαι ὑποτελεῖς 

ἐν τοσοῖςδε ἔθνεσιν, 

ἡ Καρία ἐπὶ θαλάσσῃ, 

Δωριῆς πρόςοιχοι Καρσίν, 

Ἰωνία, Ἑλλήςποντος, 

τὰ ἐπὶ Θράχης, 

ὅσαι νῆσοι 

ἐντὸς Πελοποννήσου 

χαὶ Κρήτης 

πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα, 

πᾶσαι αἱ ἄλλαι Κυχλάδες, 

πλὴν Μήλου χαὶ Θήρας. 

Τούτων 

Χῖοι, Λέσόιοι, 

Κερχυραῖοι, 

παρείχοντο ναντιχόν, 

οἱ δὲ ἄλλοι 

πεζὸν χαὶ χρήματα. 
Τηυσγνιρεςν Lavre 1], 


les Béotiens, les Ampraciotes, 
les Leucadiens , les Anactoriens, 
Parmi ces alliés 
les Corinthiens, les Mégariens, 
les Sicyoniens, 
les Pelléniens, les Éléens, 
les Ampraciotes, les Leucadiens, 
fournissaient de la marine, 
et les Béotiens, 
les Phocéens, les Locriens, 
des cavaliers ; 
et les autres villes 
fournissaient de l’infanterie. 
Telle était la somme-d’alliés 
des Lacédémoniens ; 
et ceux des Athéniens étaient 
les habitants-de-Chio , les Lesbiens, 
les Platéens, 
les Messéniens ceux à Naupacte, 
la plupart des Acarnanes, 
les Corcyréens, les Zacynthiens, 
et d’autres villes 
celles qui sont leurs tributaires 
dans tant de nations, 
la Carie qui est près de la mer, 
les Doriens voisins des Cariens, 
l'Ionie , l’Hellespont, 
les places en (de) Thrace, 
toutes les îles qui sont 
en dedans du Péloponèse 
et de la Crète 
vers le soleil levant, 
toutes les autres Cyclades, 
excepté Mélos et Thères. 
De ces alliés 
les habitants-de-Chio, les Lesbiens, 
les Corcyréens, 
fournissaient de la marine, 
et les autres 
de l'infanterie et de l’argent. 
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ραῖοι, οἱ δ᾽ ἄλλοι πεζὸν χαὶ γρήματα. Ξυμμαχία μὲν αὕτη Éxa- 
τέρων καὶ παρασχευὴ ἐς τὸν πόλεμον ἦν. 
- \ 
X. Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι, μετὰ τὰ ἐν Πλαταιαῖς, εὐθὺς περι- 
\ - , 
ἤγγελλον κατὰ τὴν Πελοπόννησον καὶ τὴν ἔξω ξυμμαχίαν, 
\ / Αἱ [EN ( 3 EN + 
στρατιὰν παρασχευάζεσθαι ταῖς πόλεσι, τά τε ἐπιτήδεια, οἷσ 
vs LU 2 
εἰκὸς ἐπὶ ἔξοδον ἔχδημον ἔχειν, ὡς céahodvTES ἐς τὴν Ἀττιχήν. 
᾿Επειδὴ δὲ ἑκάστοις ἑτοῖμα γίγνοιτο κατὰ τὸν χρόνον τὸν eipr- 
2 > / A TAN? , D ὌΧ c_ 2 = Je. \ 
μένον, ξυνήεσαν τὰ δύο μέρη ἀπὸ πόλεως ÉXAGTNS ἐς τὸν 
, τ ΄ TS 2 
ἰσθυόν. Καὶ ἐπειδὴ πᾶν τὸ στράτευμα ξυνειλεγμένον ἦν, Apyi- 
δαμος ὃ βασιλεὺς τῶν Λαχεδαιμονίων, ὅςπερ ἡγεῖτο τῆς ἐξόδου 
7 / \ \ - , - , 
ταύτης, ξυγχαλέσας τοὺς στρατηγοὺς τῶν πόλεων πασῶν χαι 
\ u 2 , A 2 / LU ἢ δι 
τοὺς μάλιστα ἐν τέλει χαὶ ἀξιολογωτάτους παρεῖναι, τοιάδε 
4 τα 
ἔλεζεν" 
(4 LA 
XI. « Ἄνδρες Πελοποννήσιοι χαὶ of ξύμμαχοι, καὶ of πατέρες 


e --“ \ 4 \ ΕῚ 5 LES Ὁ / Ace 
ἡμῶν πολλὰς στρατείας χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ Πελοποννήσῳ χαὶ ἔξω 


des navires, les autres de l'infanterie et de l’argent. Telles étaient les 
alliances, et tel l’appareil guerrier des deux partis. 

X. Les Lacédémoniens, après ce qui s’était passé à Platée, firent 
annoncer aussitôt aux villes alliées, tant de l’intérieur du Péioponèse 
que du dehors, de préparer leurs forces, et de se munir de tout ce 
qui était nécessaire pour une expédition , parce qu’on allait fondre sur 
l’Attique. Lorsque tout fut prêt au terme marqué, les deux tiers des 
troupes de chaque ville se rendirent sur l’isthme, ct, l’armée entière 
se trouvant rassemblée, Archidamus, roi de Lacédémone , qui com- 
mandait cette expédition , appela les généraux des villes, les hommes 
revèêtus des premières dignités ou honorés d’une haute considération 
et parla ainsi : 

XI. « Péloponésiens et alliés, nos pères aussi ont eu bien des 
guerres à soutenir, tant dans le Péloponèse qu’au dehors, et les plus 
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Αὕτη μὲν ἦν ξυμμαχία 
ἑχατέρων 

χαὶ παρασχενὴ 

ἐς τὸν πόλεμον. 

X. Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι, 
μετὰ τὰ ἐν Πλαταιαῖς, 
περιήγγελλον εὐθὺς 
χατὰ τὴν Πελοπόννησον 
χαὶ τὴν ξυμμαχίαν ἔξω 
στρατιὰν 
παρασχενάζεσθαι ταῖς πόλεσι. 
τά τε ἐπιτήδεια, 
οἷα εἰχὸς 
ἔχειν 
ἐπὶ ἔξοδον ἔχδημον, 
ὡς ἐςθαλοῦντες. 
ἐς τὴν Ἀττικήν. 


γίγνοιτο ἑτοῖμα ἑχάστοις 
χατὰ τὸν χρόνον τὸν εἰρημένον, 
τὰ δύο μέρη 
ἀπὸ ἑχάστης πόλεως 
ξυνήεσαν ἐς τὸν ἰσθμόν. 
Καὶ ἐπειδὴ πᾶν τὸ στράτευμα 
ξυνειλεγμένον ἣν, 
᾿Αρχίδαμος 
ὃ βασιλεὺς τῶν Λαχεδαιμονίων, 
ὅςπερ ἡγεῖτο ταύτης τῆς ἐξόδου, 
ξυγχαλέσας τοὺς στρατηγοὺς 
πασῶν τῶν πόλεων 
χαὶ τοὺς 
μάλιστα ἐν τέλει 
χαὶ ἀξιολογωτάτους 
παρεῖναι, 
ἔλεξε τοιάδε" 

XI. «Ἄνδρες Πελοποννήσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι, 
χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν 
ἐποιήσαντο πολλὰς στρατείας 
χαὶ ἐν τῇ Πελοποννήσῳ αὐτῇ 
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Telle était donc la somme-d’alliés 
des uns et des autres 
et tels étaient leurs préparatifs 
pour la guerre. 

X. Or les Lacédémoniens, 
après les choses faites à Platée, 
signifièrent-de-tous-côtés aussitôt 
dans le Péloponèse [hors 
et chez l'alliance (les alliés) du de- 
une armée 
tre préparée par les villes, 
et les provisions nécessaires , 
telles qu’il est convenable 
d’en avoir 
pour une expédition hors-du-pays. 
comme devant se jeter 
sur l’Attique. 
Et après que 
les choses étaient prêtes à chacun 
suivant le temps dit (fixé), 
les deux parts (les deux tiers) des 
venant de chaque ville [troupes 
se rendirent-à-la-fois à l’isthme. 
Et après que toute l’armée 
fut rassemblée, 
Archidamus 
le roi des Lacédémoniens, 
qui commandait cette expédition, 
ayant convoqué les généraux 
de toutes les villes 
et ceux 
qui étaient le plus en dignité 
et les plus considérables 
à assister ἃ une assemblée, 
dit de telles paroles : F4 

XI. « Hommes péiafonésiens 
et vous les alliés, 
et les pères de nous 
ont fait de nombreuses campagnes 
ct dans le Péloponèse même 
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2 12 \ ss νας € - ς / ? LA » 
ἐποιήσαντο, XAL αὑτῶν AUUWV OÙ πρεσθύτεροι οὐχ ἀπειροι πολέ- 
ΠΈΡΑ c EN vo w 21 NE PAS LA 
OV εἴσίιν᾽ ὅμως 0£ τῆςος οὐπὼ μείζονα παρασχευὴν ἔχοντες 

A \ A \ / - 
ἐξήλθομεν, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πόλιν δυνατωτάτην νῦν ἐρχόμεθα, χαὶ 


αὐτοὶ πλεῖστοι χαὶ ἄριστοι στρατεύοντες. Δίχαιον οὖν ἡμᾶς urTe 


ο 'ὰ ,ὔ , - Ὁ “τ ’ 
τῶν πατέρων γείρους φαίνεσθαι, μήτε ἡμῶν αὐτῶν τῆς δόξης 
Ε LA 
ἐνδεεστέρους. Ἥ γὰρ “Ελλὰς πᾶσα τὴδε τῇ δρυΐ ἐπῆρται χαὶ 

Ψ \ , LA 
προςέχει τὴν YVWANV, εὔνοιαν ἔχουσα διὰ τὸ ᾿Αθηναίων ἔχθος, 
LS LT \ - 9 
πρᾶξαι ἡυᾶς ἃ ἐπινοοῦμεν. Οὔχουν χρή, εἴ τῳ χαὶ δοκοῦμεν 
7 LA Ἂν OU 
πλήθει ἐπιέναι, xat ἀσφάλεια πολλὴ εἶναι un ἂν ἐλθεῖν τοὺς 
PA ’ὔ - ΑΝ , À [«᾿ 3 ’ , 
ἐναντίους ἢυἵν διὰ μάχης, τούτου ἕνεχα ἀμελέστερόν TL παρε- 


ἊΨ 7 - 2 \ \ 4 € / / 3 \ 
σχευασμένους γωρεῖν, ἀλλὰ χαὶ πόλεως ἑχάστης ἥγεμόνα χαὶ 


âgés d’entre nous ne manquent pas d'expérience des combats : jamais 
cependant nous ne sommes sortis avec un plus grand appareil; mais 
c’est contre une république très-puissante que nous marchons, aussi 
nombreux nous-mêmes que briants de courage. Ne nous montrons 
ni moins grands que nos pères ni inférieurs à notre propre gloire. 
Toute la Grèce est en suspens; toutes les pensées se fixent sur nous; 
tous, par haine pour les Athéniens, font des vœux pour nos succès, 
Mais, quoiqu’on puisse nous juger en force , et regarder comme cer- 
tain que l’ennemi n’osera venir se mesurer avec nous, il n’en faut 


pas marcher avec moins de prudence et de précaution. Général et 
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καὶ ἔξω, 


χαὶ οἱ πρεσδύτεροι ἡμῶν αὐτῶν 


οὐχ εἰσὶν ἄπειροι 
πολέμων" 

ὅμως δὲ 

οὔπω 

ἐξήλθομεν 

ἔχοντες παρασχευὴν 
μείζονα τῆςδε, 

ἀλλὰ KO 

ἐρχόμεθα νῦν 

ἐπὶ πόλιν δυνατωτάτην, 
χαὶ αὐτοὶ 

στρατεύοντες 

πλεῖστοι χαὶ ἄριστοι. 
Δίχαιον οὖν 

ἡμᾶς μήτε φαίνεσθαι χείρους 
τῶν πατέρων, 

μήτε ἐνδεεστέρους 

τῆς δόξης ἡμῶν αὐτῶν. 
Πᾶτα γὰρ ἡ Ἑλλὰς ἐπῆρται 
χαὶ προςέχει τὴν γνώμην 
τῇδε τῇ ὁρμῇ; 

ἔχουσα εὔνοιαν, 

διὰ τὸ ἔχθος 

Ἀθηναίων, 

ἡμᾶς πρᾶξαι 

ἃ 

ἐπινοοῦμεν. 

Οὔχουν χρή, 

εἰ χαὶ 

δοχοῦμέν Tu) 

ἐπιέναι πλήθε!: 

χαὶ πολλὴ ἀσφάλεια εἶναι 
τοὺς ἐναντίους 

μὴ ἂν ἐλθεῖν ἡυῖν 

διὰ μάχης; 

ἕνεχα τούτου 

χωρεῖν 
παρεσχευασμένους 


et au dehors, 

et les plus âgés d’entre nous-mêmes 
ne sont pas sans-expérience | 
de guerres; 

mais cependant 

pas encore (jamais jusqu’à présent) 
nous ne sommes sortis-de notre pays 
ayant un appareil 

plus grand que celui-ci, 

mais encore 

nous marchons à présent 

contre une ville très-puissante, 
nous-mêmes aussi 
entrant-en-campagne 
très-nombreux et très-braves. 

IlLest donc juste 

nous et ne pas nous montrer pires 
que nos pères, 

et ne pas nous montrer inférieurs 
à la gloire de nous-mêmes. 

Car toute la Grèce est attentive 

et applique sa pensée 

à cette entreprise, 

ayant bonne-intention , 

à cause de la haine 

des (contre les) Athéniens 

nous exécuter 

les choses que 

nous avons-dessein d'exécuter 

Il πὸ faut donc pas, 

si même 

nous paraissons à quelqu'un 
faire-invasion en grand-nombre, 
et si une grande sécuritésemble être 
les adversaires 

ne pas devoir en venir avec nous 
au combat, 

il ne faut pas à cause (Κ' cela 
nous avancer 

rangés 
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\ TEA ay 2 fini 4 
ετρατιώτην τὸ χαθ᾽ αὑτὸν ἀεὶ προςδέχεσθαι ἐς κίνδυνον τινὰ 
ἥξειν. Ἄδηλα γὰρ τὰ τῶν πολέμων, καὶ ἐξ ὀλίγου τὰ πολλὰ καὶ 
δι ὀργῆς af ἐπιχειρήσεις γίγνονται: πολλάχις τε τὸ ἔλασσον 

τ SOS \ > / \ /  \ \ 
πλῆθος δεδιὸς Ausuvov ἠυύνατο τοὺς πλέονας. διὰ TO χαταφρο- 


-Ὥ 


es 5 , ΄, Ὁ τυ URSS Ὁ 4 
νοῦντας ἀπαρασχεύους γενέσθαι. Χρὴ δὲ ἀεὶ ἐν τῇ πολεμία τῇ 


2 


μὲν γνώμη θαρσαλέους στρατεύειν, τῷ δὲ ἔργῳ δεδιότας παρα- 
/ c A ἌΓΎΕΝ LA 

σχευάζεσθαι" οὕτω γὰρ πρὸς τε τὸ ἐπιέναι τοῖς ἐναντίοις εὐψυγό = 

εἶ ͵ \ ΟῚ "- » , € - NA 

TATOL ἂν ELEV, πρὸς τε TO ἐπιχειρεῖσθαι ἀσφαλέστατοι. Ηυεῖς δὲ 

οὐδ᾽ ἐπὶ ἀδύνατον ἀμύνεσθαι οὕτω πόλιν ἐρχόμεθα, ἀλλὰ τοῖς 


δ. “ ΄ ς , 5 
πᾶσιν ἄριστα παρεσχευασμένην, ὥςτε χρὴ χαὶ πάνυ ἐλπίζειν 


Q- 


διὰ μάχης ἰέναι αὐτούς, εἰ un χαὶ νῦν ὥρμηνται; ἐν ᾧ οὔπω 
soldat de chaque ville, chacun doit se croire toujours au moment de 
tomber dans un danger. Les événements de la guerre sont incertains: 
les attaques pour la plupart se font à lPimproviste, et la fougue du 
moment les amène. Souvent le plus faible et le plus craintif combat 
avec avantage une armée supérieure, qui, par mépris, ne se tenait pas 
nréparée. Il faut donc, en pays ennemi, faire la guerre avec une nobie 
hardiesse , mais en effet se tenir prêt au combat avec un sentiment de 
crainte, Ainsi l’on s’avance à l’ennemi avec plus de valeur, et l’on 
soutient l’action avec moins de péril. Nous ne marchons assurément 
pas contre une république incapable de se défendre : ele est apon- 
damment pourvue de tout. Ses citoyens ne se montrent point en cam- 


agne, parce que nous ne sommes pas encore sur leur territoire; 
3 ? 
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ἀμελέστερόν TL, 


ἀλλὰ χαὶ ἡγεμόνα χαὶ στρατιώτην 


χάστης πόλεως 
προςδέχεσθαι ἀεὶ 
τὸ χατὰ αὑτὸν 
ἥξειν ἔς τινα χίνδυνον. 
Τὰ γὰρ τῶν πολέμων 
ἀδηλα, 
χαὶ τὰ πολλὰ 
αἱ ἐπιχειρήσεις γίγνονται 
ἐξ ὀλίγου 
χαὶ διὰ ὀργῆς" 
πολλάχις τε τὸ πλῆθος ἔλασσον 
δεδιὸς 
ἠμύνατο ἄμεινον τοὺς πλέονας, 
διὰ τὸ χαταφρονοῦντας 
γενέσθαι ἀπαρασχεύους. 
Χρὴ δὲ ἀεὶ 
ἐν τῇ πολεμίᾳ 
στρατεύειν μὲν 
θαρσαλέους τῇ γνώμῃ, 
τῷ δὲ ἔργῳ δεδιότας 
παρασχευάζεσθαι" 
οὕτω γὰρ 
ἂν εἷέν τε εὐψυχότατοι 
πρὸς τὸ ἐπιέναι τοῖς ἐναντίοις, 
ἀσφαλέστατοί τε 
πρὸς τὸ ἐπιχειρεῖσθαι. 
Ἡμεῖς δὲ οὐδὲ ἐρχόμεθα 
ἐπὶ πόλιν 
οὕτως ἀδύνατον ἀμύνεσθαι, 
ἀλλὰ παρεσχενασμένην 
τοῖς πᾶσιν 
ἄριστα, 
ὥςτε χρὴ 
χαὶ πάνυ ἐλπίζειν 
αὐτοὺς ἰέναι διὰ μάχης, 
εἰ καὶ μὴ ὥρμηνται 
νῦν, 
ἐν ᾧ 
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plus négligemment en quelquechose, 
mais et général et soldat 

de chaque ville 

s'attendre toujours 

en ce qui est concernant lui-même 
devoir en venir à quelque danger. 
Car les événements des guerres 
sont incertains, 

et la plupart du temps 

les attaques se font 

de peu de temps (subitement) 

ct par fougue : 

et souvent la multitude moindre 
quoique remplie-de-crainte 

a repoussé mieux les plus nombreux, 
à cause du ceux-ci méprisant les au- 
s'être trouvés non-préparés. {tres 
Mais il faut toujours 

dans le pays ennemi 
faire-la-guerre d’un côté 

étant hardis par les sentiments, 
mais par le fait étant-timides 

se disposer (se tenir prêts); 

car ainsi Les soldats 

et seront le plus courageux 

pour le marcher-contre les ennemis, 
et le plus fermes 

pour le être attaqués. 

Mais nous n’allons pas non plus 
contre une ville 

tellement incapable de se défenilre, 
mais pourvue 

de toutes les choses nécessaires 

ie mieux possible, 

de sorte qu’il faut 

même tout à fait compter 

eux devoir en venir au combat, 
bien qu’ils ne soient pas élancés 

à présent, 

nous étant dans ün lieu danslequel 
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πάρεσμεν, ἀλλ᾽ ὅταν ἐν τῇ YA δρῶσιν Aus δηοῦντάς τε χαὶ 
τἀχείνων φθείροντας. Πᾶσι γὰρ ἐν τοῖς ὄμμασι χαὶ ἐν τῷ παραυ- 
ἀχείνων φθεῖρ ς. γὰρ ς ὁψμ a 
/ .- LÀ , 4 2 Ἂ / 1. \ € À -- 
τίχα δρᾶν πάσχοντάς τι ἄηθες ὀργὴ προςπίπτει᾽" χαὶ οἵ λογισμῷ 
- » “ [A , 
ἐλάχιστα χρώμενοι, θυμῷ πλεῖστα ἐς ἔργον καθίστανται. Αθη- 
PU -- “τ “Ne 
ναίους δὲ καὶ πλέον τι τῶν ἄλλων εἰκὸς τοῦτο δρᾶσαι, OÙ ἄρχειν 
τε τῶν ἄλλων ἀξιοῦσι, καὶ ἐπιόντες τὴν τῶν πέλας δηοῦν μᾶλλον 
\ € € τ Ὁ τὴ BEN , δ , 

ἢ τὴν ἑαυτῶν δρᾶν. ἱὩς οὐν ἐπὶ τοσαύτην πόλιν στρατεύοντες, 
\ / A 5 , “Ὁ , ᾿ ΜῈ = S » 
χαὶ μεγίστην δόξαν οἰσόμενοι τοῖς τε προγόνοις χαὶ iv αὑτοῖς 
Ἂ 
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ETC αυφοτερα EX τῶων ATOOUXLVOVTU)V, ETEG OT ἂν τις ἡγήταις 


\ 
χόσμον χαὶ φυλαχὴν περὶ παντὸς ποιούμενοι, καὶ τὰ παραγγελ- 


mais soyez certains qu’ils paraîtront dès qu’ils nous verront dévaster 
et détruire leurs propriétés : car tous les hommes sont transportés 
de colère lorsqu'ils se voient tout à coup exposés à un désastre inat- 
tendu. Moins on raisonne, plus on se montre fougueux et violent. 
C’est ce que doivent plus que personne éprouver les Athéniens, eux 
qui prétendent commander aux autres; eux plus accoutumés à porter 
le ravage chez leurs voisins qu’à le voir porter chez eux. Puisque vous 
allez combattre une telle république, et qu’il en doit résulter pour 
nos ancêtres et pour nous-mêmes une immense réputation, soit en 
bien, soit en mal, d’après les événements , marchez où l’on vous con 
duira, mettant au-dessus de tout le bon ordre et une sage vigilance , et 


exécutant avec célérité les ordres de vos chefs. Il n’est pas de specta- 


he. 
PR en. db d'u 


ων 
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οὕπω πάρεσμεν, 

ἀλλὰ ὅταν ὁρῶσιν ἡμᾶς 
ἐν τῇ γῆ 

δηοῦντάς te χαὶ φθείροντας 
τὰ ἐχείνων. 

Ὀργὴ γὰρ 

προςπίπτει πᾶσιν, 

ὁρᾷν 

ἐν τοῖς ὄμμασι 

χαὶ ἐν τῷ παραυτίχα 
πάσχοντάς τι 

ἄηθες" 

χαὶ οἱ χρώμενοι ἐλάχιστα 
λογισμῷ 


χαθίστανται πλεῖστα ἐς ἔργον 


θυμῷ. 

Eixds δὲ 

᾿Αθηναίους δρᾶσαι τοῦτο 
χαὶ πλέον τι 

τῶν ἄλλων, 

οἵ ἀξιοῦσίν 

ἄρχειν τε τῶν ἄλλων, 
χαὶ ἐπιόντες 

δηοῦν τὴν 

τῶν πέλας 

μᾶλλον ἢ ὁρᾷν 

τὴν ἑαυτῶν. 

Ὡς οὖν στρατεύοντες 
ἐπὶ τοσαύτην πόλιν, 


καὶ οἰσόμενοι 


μεγίστην δόξαν 

τοῖς τε προγόνοις 

χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς 

ἐπὶ ἀμφότερα 

ἐχ τῶν ἀποδαινόντων, 
ἔπεσθε ὅπῃ ἄν τις ἡγῆται, 
ποιούμενοι περὶ παντὸς 
χόσμον χαὶ φυλαχήν, 

χαὶ δεχόμενοι ὀξέως 


τὰ παραγγελλόμενα" 


nous ne sommes-pas-chez eux en- 
mais quand ils verront nous {corc, 
dans leur pays 

et ravageant et détruisant 

les propriétés d’eux. 

Car la colère 

tombe à (entre dans ) tous, 

de se voir eux-mêmes 

devant leurs yeux 

et dans l’instant même 

souffrant quelque chose 
d’inaccoutumé ; 

et ceux qui usent le moins 

du raisonnement 

se mettent le plus à Pœuvre 

avec emportement. 

Mais il est naturel 

les Athéniens faire cela 

encore plus en quelque chose 

que les autres, 

eux qui prétendent 

et à commander aux autres, 

et envahissant 

à ravager le pays 

de ceux auprès ( des autres) 

plutôt que de voir 

celui d'eux-mêmes ravagé. 

Donc comme faisant-expédition 
contre une si grande ville, 

et comme devant rapporter 

une très-grande réputation 

et pour nos ancêtres 

et pour nous-mêmes | mauvaise} 
vers l’un et l’autre côté (bonne ou 
d’après les événements arrivant, 
suivez OÙ on vous condwra, 
estimant par-dessus tout 

l’ordre et la vigilance, 

et acceptant promptement 

les choses qui sont commandées : 
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λόμενα ὀξέως δεχόμενοι" κάλλιστον γὰρ τόδε χαὶ ἀσφαλέστα- 
τον, πολλοὺς ὄντας ἑνὶ χόσμῳ χρωμένους φαίνεσθαι. » 
r τ n 2 
XIL Τοσαῦτα εἰπών, καὶ διαλύσας τὸν ξύλλογον, ὃ Ἀρχίδαμος 
- = \ , : 
Μελήσιππον πρῶτον ἀποστέλλει ἐς τὰς ᾿Αθήνας τὸν Διαχρίτου, 
ἄνδρα Σπαρτιάτην, εἴ τι ἄρα μᾶλλον ἐνδοῖεν οἱ Αθηναῖοι ὁρῶν- 
τες ἤδη σφδὶς ἐν δὸῷ) ὄντας. Οἱ δὲ οὐ προςεδέξαντο αὐτὸν ἐς τὴν 
πόλιν, οὐδ᾽ ἐπὶ τὸ xoivov: ἦν γὰρ Περικλέους γνώμη πρότερον 
- / \ # À 4 LS | 
νενιχηχυῖα, χήρυχα χαὶ πρεσδείαν μὴ προςδέχεσθαι Λακχεδαιμο- 
νίων ἐξεστρατευμένων ᾿ ἀποπέμπουσιν oÙv αὐτὸν πρὶν ἀχοῦσαι, 
χαὶ ἐχέλευον ἐχτὸς ὅρων εἰναι αὐθημερόν, τό τε λοιπὸν ἀναχω- 
# D 24 \ DER 2. >} ΄λ Gev 
ρήσαντας ἐπὶ τὰ σφέτερα αὐτῶν, ἤν τι βούλωνται, πρεσδεύ- 


a 4 / - / 2 fr [4 Ν 
εσθαι. ΞΞυμπέυπουσί τε τῷ Μελησίππῳ dywyouc, ὅπως μησενὶ 


cle plus beau, ni qui promette plus de sûreté que celui d’un grand 
corps qui met dans tous ses mouvements l'ordre et l’unité. » 

XII. Après ce discours, Archidamus congédia assemblée, et fit 
d’abord partir pour Athènes un Spartiate , Mélésippe, fils de Diacrite : 
il voulait essayer si ies Athéniens se relâcheraient de leurs préten- 
tions, en voyant déjà les ennemis en marche; mais ce député ne put 
être admis dans l’assemblée , ni même dans la ville. On avait résolu 
de s’en tenir à l’avis de Périclès, et de ne plus recevoir ni hérauts ni 
députés, dès que les Lacédémoniens se seraient mis en campagne. Les 
Athéniens le renvoyèrent donc sans l’entendre, et lui prescrivirent 
d’être hors des frontières le même jour, ajoutant que ceux qui avaient 
expédié n'avaient qu’à retourner chez eux, d’où alorsils seraient maitres 


d'envoyer des députations à Athènes. On fit accompagner Mélésippe, 
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τὸδε γὰρ χάλλιστον 
χαὶ ἀσφαλέστατον, 
ὄντας πολλοὺς 
φαίνεσθαι χρωμένους 
χόσμω ἑνί.» 

ΧΙ]. Εἰπὼν 
τοσαῦτα 
χαὶ διαλύσας τὸν ξύλλογον, ᾿ 
ὁ Ἀρχίδαμος 
ἀποστέλλει πρῶτον ἐςτὰς ᾿Αθήνας 
Μελήσιππον τὸν Διαχρίτου, 
ἄνδρα Σπαρτιάτην, 
εἰ ἀρα 
οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐνδοῖεν μᾶλλόν 
tt; 
ὁρῶντες ἤδη σφᾶς 
ὄντας ἐν ὁδῷ. 
Οἱ δὲ où προςεδέξαντο αὐτὸν 
ἐς τὴν πόλιν, 
οὐδὲ ἐπὶ τὸ χοινόν᾽ 
γνώμη γὰρ Περικλέους 
ἣν νενιχηχυῖα 
πρότερον, 
μὴ προςδέχεσθαι χύρυχα 
AA πρεσθείον 
Λαχεδαιμονίων 
ἐξεστρατευμένων᾽ 
ἀποπέμπουσιν οὖν αὐτόν 
πρὶν ἀχοῦσαι, 
χαὶ ἐχέλευον 
εἶνα: ἐχτὸς ὅρων 
αὐθημερόν. 
τό τε λοιπὸν 
ἀναχωρήσαντας 
ἐπὶ τὰ σφέτερα αὐτῶν 
πρεσόδεύεσϑα:, 
Av βούλωνταί τι. 
ἱξυμπέμπουσί τε 
ἀγωγοὺς 
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car ceci est le plus beau . 
et le plus sûr, 
étant nombreux 
de paraître se servant 
d’un ordre unique. » 

XII. Ayant dit 
tout autant de paroles (parlé ainsi) 
et ayant dissous la réunion, 
Archidamus 
dépêche d’abord à Athènes 
Mélésippe le fils de Diacrite , 
homme Spartiate , 
pour savoir si par hasard 
les Athéniens 
se relâcheraient davantage 
en quelque chose, 
en voyant déjà eux (les ennemis) 
étant en route. 
Mais ils ne reçurent pas lui 
dans la ville, 
ni dans l’assemblée publique : 
car l’avis de Périclès 
était l’ayant emporté 
précédemment, 
de ne pas recevoir de héraut 
et (ni) de députation 
des Lacédémoniens 
s’étant une fois mis-en-campagne ; 
ils renvoient donc lui (le héraut) 
avant de l’avoir entendu, 
et ils Jui ordonnèrent 
d’être hors des frontières 
le-jour-même, 
et pour le reste t{s dirent 
les Lacédémoniens s'étant retirés 
vers les propres possessions d'eux 
députer de là (de chez eux), 
s’ils veulent quelque chose. 
Et ils envoient-en-même-temp;s 
des conducteurs - 
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ξυγγένηται. Ὁ δὲ ἐπειδὴ ἐπὶ τοῖς δρίοις ἐγένετο, καὶ ἔμελλε δια- 
LA ἢ " - 
λύσεσθαι, τοσόνδε εἰπὼν ἐπορεύετο, ὅτι « δε ἣ ἡμέρα τεῖς Ἔλ- 
λησι μεγάλων καχῶν ἄρξει'. » Ὥς δὲ ἀφίκετο ἐς τὸ στρατόπε- 
ARRET 2 - 
δον, καὶ ἔγνω ὃ Ἀρχίδαμος ὅτι οἱ Ἀθηναῖοι οὐδέν πω ἐνδώσουσιν, 
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οὕτω δὴ ἄρας τῷ στρατῷ προυχώρει ἐς τὴν γὴν αὐτῶν. Βοιωτοὶ 
\ 
δὲ μέρος μὲν τὸ σφέτερον χαὶ τοὺς ἱππέας " παρείχοντο Πελο- 
# “- 
ποννησίοις ξυστρατεύειν, τοῖς δὲ λειπομένοις ἐς Πλάταιαν 
ἐλθόντες, τὴν γῆν ἐδήουν. 
1. ἐς ἊΝ 
ΧΠῚ. Ἔτι δὲ τῶν Πελοποννησίων ξυλλεγομένων τε ἐς τὸν 
\ ms 5) »" 
ἰσθμὸν καὶ ἐν ὁδῷ ὄντων, πρὶν ἐςδαλεῖν ἐς τὴν Ἀττιχήν, Περι- 


ἱ παν 
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χλῆς ὃ Ξανθίππου, στρατηγὸς ὧν Ἀθηναίων, δέκατος αὐτός, ὡς 


ΝΜ \ 


Nr ER se 2 / de SA pars 
ἔγνω τὴν ἐςύολὴν ἐσομένην, ὑποτοπήσας, ὅτι Ἀρχίδαμος αὐτῷ 


pour qu’il n’eût de communication avec personne. Arrivé sur la fron- 
tière, et près de quitter ses conducteurs, il dit en partant ce peu de 
mots : « Ce jour sera pour les Grecs le commencement de grands 
malheurs. » Quand il fut de retour au camp, Archidamus , convaincu 
que les Athéniens étaient déterminés à ne rien céder, part, et fait 
avancer ses troupes vers l’Attique. Les Béotiens avaient donné aux 
Péloponésiens une partie de leurs gens de pied et toute leur cavale- 
rie : avec ce qui leur restait, ils entrèrent sur le territoire de Platée, 
et le ravagèrent. 

XIII. Les Péloponésiens étaient encore rassemblés sur l’isthme; 
ils étaient en marche, et n’avaient pas encore pénétré dans l’Atti- 
que, quand Périclès, fils de Xanthippe , le premier des dix généraux 
qu’Athènes avait choisis, sachant qu’il allait se faire une invasion, 


pensa qu’Archidamus, qui lui était uni par les liens de l’hospitalité. 
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τῷ Μελησίππῳ, 

ὅπως 

SUYYÉVNTOL μηδενί. 

ὋὉ δὲ ἐπειδὴ ἐγένετο 
ἐπὶ τοῖς ὁρίοις, 

καὶ ἔμελλε 
διαλύσεσθαι, 

ἐπορεύετο 

εἰπὼν τοσόνδε, ὅτι 

« ἥδε ἡ ἡμέρα 

ἄρξε: 

μεγάλων χαχῶν 

τοῖς “ἙΕλλησι. » 

Ὡςδὲ ἀφίχετο ἐς τὸ στρατόπεδον, 
χαὶ ὁ Ἀρχίδαμος ἔγνω 
ὅτι οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐνδώσουσιν οὐδέν πω, 
οὕτω δὴ ἄρας 
προυχώρει τῷ στρατῷ 
ἐς τὴν γὴν αὐτῶν. 
Βοιωτοὶ δὲ 

παρείχοντο μὲν Πελοποννησίοις 
μέρος τὸ σφέτερον 

χαὶ τοὺς ἱππέας 
ξυστρατεύειν, 

ἐλθόντες δὲ ἐς Πλάταιαν 
τοῖς λειπομένοις, 
ἐδήουν τὴν γῆν. 

XIII. Τῶν δὲ Πελοποννησίων 
ξυλλεγομένων τε ἔτι ἐς τὸν ἰσθμὸν 
“αὶ ὄντων ἐν ὁδῷ, 
πρὶν ἐςθαλεῖν 
ἐς τὴν Ἀττιχήν, 

Περικλῆς ὁ Ξανθίππου, 
ὧν στρατηγὸς ᾿Αθηναίων, 
αὐτὸς δέχατος, 

ὡς ἔγνω τὴν ἐςθολὴν 
ἐσομένην, 

ὑποτοπήσας, 

ὅτι Ἀρχίδαμος 


ἃ Mélésippe, 
afin que 
il ne s’abouchât avec personne. 
Mais lui lorsqu'il fut arrivé 
aux frontières, 
et qu’il fut-sur-le-point 
de se séparer des guides, 
se mit en route 
ayant dit autant (ceci), que 
« ce jour-ci 
sera-le-commencement 
de grands malheurs 
pour les Grecs. » 
Or dès qu’il fut arrivé au camp, 
et qu’Archidamus eut appris 
que les Athéniens 
ne céderaient en rien encore , 
ainsi (alors) donc ayant levé-le-camp 
il s’avanca avec l’armée 
vers le pays d’eux. 
Mais les Béotiens 
donnèrent aux Péloponésiens 
une partie d’-eux (de leur infanterie) 
et leurs cavaliers 
pour faire-l’expédition-avec eux, 
et ayant marché vers Platée 
avec ceux qui restaient , 
ils ravagèrent le pays. 
XI. Mais les Péloponésiens 
et se rassemblant cncore à l’isthme 
et étant en marche, 
avant d’avoir {qu’ils eussent ) fondu 
sur l’Attique, 
Périclès le fils de Xanthippe, 
:tant général des Athéniens , 
ui dixième , 
dès qu’il eut appris l’invasior 
devant être, 
ayant conjecturé { craint), 
parce que Archidamus 


46 @OYKYAIAOY BIBAION Β΄. 
di 1 Ru SL #7: \ « / AS 57 ) / Ἢ 
ξένος ὧν ἐτύγχανε, un πολλάκις, à αὐτὸς ἰδίᾳ βουλόμενος χα- 
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ἐπεξιέναι, ἀλλὰ τὴν πόλιν ἐςελθόντας φυλάσσειν, χαὶ τὸ ναυτι- 


pourrait bien de lui-même, et pour lui complaire, épargner les terres 
qui lui appartenaient, et les préserver du ravage : il soupconnait 
aussi que ce général pourrait recevoir des Lacédémoniens l’ordre de 
le ménager pour le rendre suspect à ses concitoyens, comme ils 
avaient demandé aux Athéniens l’expiation du sacrilége. pour le 
rendre odieux. 11 prit le parti d'annoncer à l’assemblée qu’il avait 
pour hôte Archidamus, et qu’il ne devait résulter de cette liaison 
aucun inconvénient pour l'État ; que si les ennemis ne ravageaient 
pas ses terres et ses maisons de campagne comme celles des autres, 
il les abandonnait au public ; qu’ainsi ces ménagements ne pourraient 
le rendre suspect. D’ailleurs il renouvela, dans cette circonstance, les 
conseils qu’il avait déjà donnés de se bien tenir prêts à la guerre, de 
retirer tout ce qu’on avait à la campagne, d’entrer dans la ville pour 


la garder , au lieu d’en sortir pour combattre , de mettre en bon état 
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ἐτύγχανεν ὧν ξένος αὐτῷ, 
μὴ πολλάχις, 

ἢ αὐτὸς ἰδία 

βουλόμενος χαρίζεσθαι, 


παραλίπῃ τοὺς ἀγροὺς αὐτοῦ 


χαὶ μὴ δηώσῃ, 

ἢ χαὶ Λαχεδαιμονίων 
“κελευσάντων 

τοῦτο γένηται ἐπὶ διαδολῇ 
τῇ ἑαυτοῦ, 

ὥςπερ χαὶ προεῖπον 

ἕνεχα ἐχείνου 

ἐλαύνειν 

τὰ ἀγη, 


προηγόρευε τοῖς ᾿Αθηναίοις 


ἐν τῇ ἐχχλησία, 

ὅτι Ἀρχίδαμος μὲν 

εἴη ξένος οἱ, 

OÙ ὑέντοι γένοιτο 

ἐπὶ χαχῷ γε τῆς πόλεως, 
ἣν δὲ ἄρα οἱ πολέμιοι 

μὴ δῃώσωσι 

τοὺς ἀγροὺς τοὺς ἑαυτοῦ 
χαὶ οἰχίας, 

ὥςπερ χαὶ τὰ τῶν ἄλλων, 
ἀφίησιν αὐτὰ 

εἶναι δημόσια 

χαὶ μιηδεμίαν ὑποψίαν 
γίγνεσθαί οἱ 

χατὰ ταῦτα. 

Παρήνει δὲ χαὶ 

περὶ τῶν παρόντων, 
ἅπερ χαὶ 


παρασχευάζεσθαί τε 

ἐς τὸν πόλεμον, 

Hat ἐςχομίζεσθα: 

τὰ ἐχ τῶν ἀγρῶν, 

μὴ ἐπεξιέναι τε ἐς μάχην, 
ἀλλὰ φυλάοσειν τὴν πόλιν 


se trouvait étant nôte à lui, 

que comme il arrive souvent, 
ou lui-même personnellement 
voulant lui faire-plaisir , 

il passât-à-côté des terres de lui 
et ne Les ravageât pas, 

ou que encore les Lacédémoniens 
ayant ordonné d’épargnerses terres 
cela fût en vue de diffamation 

de (contre) lui, 

comme aussi (déjà) ils avaient enjoint 
à cause de (en vue de) lui 

de chasser 

les objets-impurs (les sacriléges), 
Périclés déclara aux Athéniens 
dans l’assemblée, 

qu’à la vérité Archidamus 

était hôte à lui, 

que toutefois ce ne serait pas 
pour un dommage de la ville, 

et que si par hasard les ennemis 
ne ravageaient pas 

les terres de lui-même 


_etses maisons, 


comme aussi les biens des autres, 
il abandonne elles 

pour être du-domaine-public 

et pour aucun soupcon 

n'être (ne s’attacher) à lui 

à cause de ces ménagements. 

Et de plus il conseillait 

au sujet des conjonctures présentes. 
les mesures qu’il conseillait aussi 
auparavant, 

et de se préparer 

à la guerre, 

et d’apporter-à la ville 

les choses de la campagne, 

et de ne pas sortir pour un combat, 
mais de garder la vilie 
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la flotte, qui faisait ia force de la république, et de tenir en respect les 
alliés : que c'était d’eux qu’Athènes tirait 165 richesses et les revenus qui 
faisaient sa puissance, et qu’en général, la prudence οἱ de bonnes 
finances donnaient la supériorité en guerre. Il engagea les citoyens à 
prendre courage, en leur faisant le détail de leurs ressources : ils 
recevaient à peu près six cents talents par an du tribut des alliés, sans 
compter les autres revenus, et ils possédaient encore dans la cita- 
delle six mille talents d'argent monnayé. Il y en avait eu neuf mille 
sept cents; mais le reste avait été dépensé pour les propylées de la 
atadeile et pour le siége de Potidée. Il ne comptait pas l'or et 
l'argent non monnayé porté en offrande par les particuliers et par le 
peuple, ni tous les vases sacrés qui servaient aux pompes et aux jeux, 


ni les dépouilles des Mèdes, et d’autres richesses du même genre qu'on 
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ἐςελθόντας, 


χαὶ ἐξαρτύεσθαι τὸ ναυτικόν, 


ἧπερ ἰσχύουσιν, 
ἔχειν τε διὰ χειρὸς 
τὰ τῶν ξυμμάχων, 
λέγων τὴν ἰσχὺν 
εἶναι αὐτοῖς 


ἀπὸ τῆς προςόδου τῶν χρημάτων 


πούτων, 

τὸ δὲ πολλὰ τοῦ πολέμιον 
κρατεῖσθαι γνώμη 

χαὶ περιουσία χρημάτων. 
᾿Ἐχέλευέ τε θαρσεῖν, 
ἑξαχοσίων μὲν ταλάντων 
προςιόντων ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ 
τῇ πόλει 

φόρου χατὰ. ἐνιαυτὸν 

ἀπὸ τῶν ξυμμάχων, 

ἄνεν τῆς ἄλλης προςόδου, 
ἐξαχιςχιλίων δὲ ταλάντων 
ἀργυρίου ἐπισήμου 
ὑπαρχόντων ἔτι τότε 

ἐν τῇ ἀχροπόλει 

(τὰ, γὰρ πλεῖστα 

ἐγένετο μύρια 

ἀποδέοντα τριαχοσίων.. 
ἀπὸ ὧν ἀπανηλώθη 

ἔς τε τὰ προπύλαια 

τῆς ἀχροπόλεως 

χαὶ τὰ ἀλλα οἰχοδομήματα 
χαὶ ἐς Ποτίδαιαν), 

χωρὶς dé, 


χρυσίου χαὶ ἀργυρίου ἀσήμου 


ἔν τε ἀναθήμασιν 

ἰδίοις καὶ δημοσίοις. 

χαὶ ὅσα 

σχεύη ἱερὰ 

περί τε τὰς πομπὰς 

AG τοὺς ἀγῶνας, 

καὶ σχῦλα Μηδιχά, 
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y-étant-entrés, 
et de mettre-en-état la marine, 
par où ils ont (avaient)-de-la-force , 
et de tenir en main 
les affaires des alliés, 
disant la force 
être (venir) à eux (aux Athéniens) 
de l’apport des fonds 
de ceux-ci (des alliés), 
et la plupart des succès de la guerre 
s’obtenir par la prudence 
et par l’abondance des fonds. 
Et il Les engageait à avoir-confiance, 
d’un côté six cents talents 
rentrant ordinairement 
à la ville 
du tribut payé chaque année 
par les alliés, 
sans compter le reste du revenu, 
de l’autre six mille talents 
d’argent monnayé 
se trouvant encore alors 
dans l’acropole réunis 
(car les plus nombreux que l'on eût 
avaient été dix mille 
s’en manquant &e trois cents, 
desquelsil avait été fait-des-dépenses 
et pour les propylées 
de lacropole 
et pour les autres constructions 
et pour Potidée), 
et à part ces sommes, 
de l’or et de l’argent non-monnavé 
étani à eux et dans les offrandes 
particulières et publiques, 
et dans tout ce qu'il y avait 
de vases sacrés 
et à-l’usage des pompes 
et à l’usage des jeux, 
et de dépouilles médiques, 
# 
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ne pouvait estimer moins de cinq cents talents. Il ajouta les trésors 
assez considérables des autres temples, dont on pourrait se servir, 
et si toutes ces ressources ne suffisaient pas, on pourrait faire usage 
de l'or dont était ornée la satue de la déesse elle-même ; il démontra 
que la statue pesait quarante talents d’or pur, οἱ qu’on pouvait enle- 
ver la draperie tout entière. Mais il fit observer que si, pour le salut 
public, on se servait de ces trésors, il faudrait les remplacer dars leur 
totalité. 11 les encourageait en leur donnant ces détails sur leurs 
richesses. Il fit voir aussi qu’on avait treize mille hoplites, sans comp- 
ter ce qui était dans les garnisons, ou employé à la défense des rem- 
parts, ct qui se montait à seize mille hommes: car tel était le nombre 
de ceux qui les gardaient à l’époque où les ennemis se jetèrent sur 


l’Attique. C’étaient des vicillards, des jeunes gens, qui n’avaient pas 
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χαὶ εἴ τι 

τοιουτότροπον, 

οὐχ ἐλάσσονος 

ἢ πενταχοσίων ταλάντων. 
Ἔτι δὲ χαὶ προςετίθει 

πὰ χρήματα οὐκ ὀλίγα 

ἐχ τῶν ἄλλων ἱερῶν, 

οἷς 

αὐτοὺς χρήσεσθαι, 

καὶ ἣν ἐξείργωνται 

πάνυ 

πάντων, 

χαὶ τοῖς χρυσίο:ς 
περιχειμένοις 

τῆς θεοῦ αὐτῆς" 

ἀπέφαινε δὲ τὸ ἄγαλμα 
ἔχον σταθμὸν 
τεσσαρᾶχοντα τάλαντα 
χρυσίου ἀπέφθου, 

χαὶ εἶνα: ἅπαν 
περιαιρετόν. 

Ἔφη τε χρῆναι 
χρησαμένους 

ἐπὶ σωτηρίᾳ 
ἀντιχαταστῆσαι πάλιν 

Un ἐλάσσω. 

Οὕτω μὲν ἐθάρσυνεν αὐτοὺς 
χρήμασιν, 

εἶνα: δὲ 

τριςχιλίους χαὶ μυρίους ὁπλιτάς, 
ἄνευ τῶν 

ἐν τοῖς φρουρίοις 

χαὶ τῶν ἑξαχιςχιλίων χαὶ μυρίων 
παρὰ ἔπαλξιν. 

Τοσοῦτοι γὰρ 

ἐφύλασσον τὸ πρῶτον, 
ὁπότε οἱ πολέμιοι 
ἐςθάλοιεν, 

ἀπό τε τῶν πρεσθυτάτων 
χαὶ τῶν νεωτάτων, 
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et s’il y avait quelque autre chose 
de-même-sorte , 

non moindre 

que cinq cents talents. 

Et de plus encore il ajoutait 

les richesses non petites 

des autres temples, 

desquelles 1! disait 

eux devoir faire-usage, 

et s’ils étaient exclus (privés) 
tout à fait 

de toutes Les autres ressources, 
aussi devoir user de l'or 
placé-comme-ornement-autour 
de la déesse (Minerve) elle-même ; 
or il démontra la statue 

ayant en poids 

quarante talents 

d’or recuit (fin), 

et être tout-entière 
possible-à-dépouiller-tout-autour. 
Et il disait falloir 

eux s'étant servis de ces trésors 
pour leur salut 

Les rétablir de nouveau 

non moindres. 

Ainsi d’un côté il rassurait eux 
sur les fonds, 

et de l’autre τὲ disait être 

trois mille et dix mille hoplites, 
sans compter ceux 

dans les garnisons 

et les six mille et dix mille 
placés aux remparts. 

Car tout autant 

gardaient La ville au commencement. 
quand les ennemis 

avaient fait-invasion en Attfique. 
tirés et des plus vieux 

et des plus jeunes citoyens, 
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encore atteint l’âge de la milice, et tout ce qu'il y avait de métèques 
hoplites. Le mur de Phalère avait trente-cinq stades jusqu’à l’enceinte 
de la ville, et la partie de cette enceinte qu’il fallait garder était de 
quarante-trois stades. On laissait sans gardes ce qui est entre le long 
mur etle mur de Phalère. Les longues murailles jusqu’au Pirée 
étaient de quarante stades, et l’on faisait la garde à la face extérieure. 
Le circuit du Pirée, en y comprenant Munychie, était en tout de 
soixante stades, dont on ne gardait que la moitié. Il montra qu’on 
avait douze cents hommes de cavalerie, en y comprenant les archers 
à cheval, seize cents archers, et trois cents galères en état de tenir la 
mer. Tel était l’appareil des Athéniens, sans qu’il y ait rien à réduire 
dans aucune partie, au moment où les Péloponésiens allaient faire 


leur première invasion dans l’Attique et commencaient la guerre. 


THUCYDIDE. 


χαὶ μετοιχωὼν 

ὅσοι ἧσαν ὁπλῖται. 

Ἢσάν τε γὰρ 

πέντε χαὶ τριάχοντα στάδιοι 
τοῦ τείχους Φαληριχοῦ 

πρὸς τὸν χύχλον τοῦ ἄστεος, 
χαὶ τὸ φυλασσόμενον 

τοῦ χύχλου αὐτοῦ 

τρεῖς χαὶ τεσσαράχοντα" 

ἔστι δὲ 

αὐτοῦ 

ὃ ἣν χαὶ ἀφύλαχτον, 

τὸ μεταξὺ τοῦ μαχροῦ τε 

χαὶ τοῦ Φαληριχοῦ. 

Τὰ δὲ μαχρὰ τείχη 

πρὸς τὸν Πειραιᾶ 
τεσσαράχοντα σταδίων, 

ὧν τὸ ἔξωθεν 

ἐτηρεῖτο᾽ 

χαὶ ὁ περίδολος ἅπας 

τοῦ Πειραιῶς ξὺν Μουνυχίᾳ 
ἑξήχοντα μὲν σταδίων. 

τὸ δὲ ἐν φυλαχῇ 

ἦν ἥμισυν τούτου. 

᾿Ἀπέφαινε δὲ 

διαχοσίους χαὶ χιλίους ἱππέας 
ξὺν ἱπποτοξόταις, 

ἑξαχοσίους δὲ 

χαὶ χιλίους τοξότας, 

χαὶ τριήρεις τὰς πλωΐμονς 
τριαχοσίας. 

Ταῦτα γὰρ 

ὑπῆρχεν ᾿Αθηναίοις. 

χαὶ ἕχαστα τούτων οὐχ ἐλάσσω, 
ὅτε τὸ πρῶτον 

ἡ ἐςθολὴ Πελοποννησίων 
ἔμελλεν ἔσεσθαι, 

χαὶ χαθίτταντο ἐς τὸν πόλεμον. 
Περικλῆς δὲ 

ἔλεγε χαὶ ἄλλα, 
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et d’entre les métèques 

tous ceux qui étaient hoplites. 
Car et il y avait 

cinq et trente stades 

du mur de-Phalères 

jusqu’à l’enceinte de la ville, 

et la partie gardée 

de l’enceinte elle-même 

faisait trois et quarante stades ; 
or il y a une partie 

de cette enceinte 

qui était aussi norn-gardée, 

celle qui est entre et le grand mur 
etle mur de-Phalères. 

Mais les longs murs 

jusqu’au Pirée 

étaient äe quarante stades, 
desquels la face de dehors 

était gardée : 

et le circuit tout entier 

du Pirée avec Munychie 

était de soixante stades, 

et la partie en garde (gardée) 
était la moitié de ce circuit. 

Et il montra qu’il y avait 

deux cents et mille cavaliers 

avec (ycompris)les archers-à-cheval, 
d’autre part six cents 

et mille archers, 

et des galères en-état-de-naviguer 
au nombre de trois cents. 

Car ces forces 

étaient aux Athéniens, 

et chacunes d’elles non moindres, 
lorsque dans le principe 
l'invasion des Péloponésiens 
était-sur-le-point d’avoir lieu, 

et qu’ils se mirent en guerre. 

Et Périclès 

dit encore d’autres choses, 
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Périclès, suivant sa coutume, ajouta tout ce qui pouvait leur prouver 
qu’ils auraient la supériorité. 

XIV. Ils l’écoutèrent, et le crurent. Ils transportèrent à la ville 
leurs femmes, leurs enfants, et Lous les effets précieux de leurs mai- 
sons, qu’ils démolirent, et dont ils enlevèrent jusqu’à la charpente. 
lis envoyèrent dans l’Eubée et dans les îles adjacentes, les troupeaux 
οἱ les bêtes de somme. Accoutumés, comme ils l’étaient la plupart, 
à passer leur vie à la campagne, ce déplacement leur était bien dur. 

XV. Dès la plus haute antiquité, les A‘héniens étaient dans cet usage 
plus qu’aucun autre peuple de la Grèce. Sous Cécrops et les premiers 
rois, jusqu’à Thésée, l’Attique fut toujours habitée par bourgades 
et chaque bourgade avait son prytanée et ses archontes. Lorsqu'ils 
n'avaient rien à craindre, ils ne s’assemblaient pas en conseil pour dé- 
libérer avec le roi : les habitants de chaque bourgade s'administraient 


eux-mêmes et prenaient conseil entre eux. Il arrivait même à quelques- 
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οἷά περ εἰώθει, 
ἐς ἀπόδειξιν 
τοῦ περιέσεσθαι 
τῷ πολέμῳ. 

XIV. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἀχούσαντες 
ἀνεπείθοντό τε, 


καὶ ἐςεχομιίζοντο ÊX τῶν ἀγρῶν 


“«αἴδας καὶ γυναῖχας 

χαὶ τὴν ἄλλην χατασχευὴν 

ἡ ἐχρῶντο χατὰ οἶχον, 

χαθαιροῦντες χαὶ τὴν ξύλωσιν 

τῶν οἰχιῶν αὐτῶν" ' 

διεπέμψαντο δὲ πρόδατα 

χαὶ ὑποζύγια 

ἐς τὴν Τυδοιαν 

χαὶ ἐς τὰς νήσους 

τὰς ἐπιχειμένας. 

Ἢ δὲ ἀνάστασ!ς 

ἐγίγνετο χαλεπῶς αὐτοῖς, 

Cu τὸ τοὺς πολλοὺς 

εἰωθέναι 

διαιτᾶσθαι ἀεὶ ἐν τοῖς ἀγροῖς. 
XV. Τοῦτο δὲ ξυνεδεδήχει 

ἀπὸ τοῦ πάνυ ἀρχαίου 

᾿Αθηναίοις μᾶλλον ἑτέρων. 

Ἐπὶ γὰρ Κέχροπος 

χαὶ τῶν πρώτων βασιλέων 

ἐς Θησέα 

ἣ ᾿Αττιχὴ χεῖτο ἀεὶ 

χατὰ πόλεις, 

ἔχουσα πρυτανεῖά τε 

χαὶ ἄρχοντας, 

χαὶ ὁπότε 

μιὴ δείσειάν τι, 

οὗ ξυνήεσαν ὡς τὸν βασιλέα 

βουλευσόμενοι, 

ἀλλὰ αὐτοὶ ἕχαστοι 


ἐπολιτεύοντο χαὶ ἐδουλεύοντο᾽" 


χαί τινες αὐτῶν χαὶ 


qu'il avait coutume de dire, 
pour démonstration (pour prouver) 
du eux devoir être (qu'ils seraient }- 
dans la guerre. [ supérieurs 
XIV. Mais les Athéniens 
l’ayant entendu 
et furent persuadés, 
et ramenèrent de la campagne 
leurs enfants et leurs femmes 
et tout leur mobilier 
dont ils se servaient à la maison, 
enlevant aussi la charpente 
de leurs maisons mêmes; 
et ils firent-conduire leurs brebis 
et leurs bêtes-de-somme 
dans l’Eubée 
et dans les îles 
situées-auprès de l’Eubée. 
Mais le déplacement 
se faisait avec-chagrin pour eux, 
à cause du la plupart d’entre eux 
être habitués 
à vivre toujours à la campagne. 
XV. Or cela était arrivé 
dès le temps tout à fait ancien 
aux Athéniens plus que d’autres. 
Car sous Cécrops 
et sous les premicrs rois 
jusqu’à Thésée 
l'Attique fut habitée toujours 
par villes (bourgades séparées}, 
ayant et des prytanées 
et des archontes, 
et lorsque 
ils ne craignaient pas quelque chose, 
ils ne se réunissaient pas près du ro} 
devant délibérer, 
mais eux-mêmes chacun (à part 
s’administraient et délibéraient : 
et même quelques-uns d’eux 
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unes de lui faire la guerre : ce fut ainsi que les Éleusiniens la firent à 
Érechthée conjointement avec Eumolpus. Mais sous le règne de Thé- 
sée, entre diverses institutions qui toutes tendaient à l’avantage de 
l'Attique, ce prince, qui joignait la sagesse à la puissance, abolit les 
conseils et les premières magistratures des bourgades, rassembla tous 
les citoyens dans ce qui est à présent la ville, et y institua un seul conseil 
et un seul prytanée. Les Athéniens continuèrent d’habiter et de cul- 
tiver leurs champs; mais il les força de n’avoir que cette ville. Deve- 
nue pour tous un centre commun, elle s'agrandit : elle était considé- 
rable, quand Thésée la transmit à ses successeurs. Depuis cette épo- 
que jusqu’à nos jours, les Athéniens célèbrent en l’honneur de Ja 
déesse une fête publique , en mémoire de leur réunion. Dans les temps 
antérieurs, la ville ne consistait que dans ce qui fait aujourd’hui la 
citadelle , et tout au plus dans les bâtiments qui en sont le plus voisins 


du côté du sud. Il en existe une preuve : car sans parler des temples 
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ἐπολέμησάν ποτε, 

ὥςπερ χαὶ 

᾿Ελευσίνιοι μετὰ ὐμόλπου 
πρὸς ἸΖρεχθέα. 

ἐπειδὴ δὲ Θησεὺς ἐδασίλευσε, 
γενόμενος μετὰ τοῦ ξυνετοῦ 
χαὶ δυνατός, 

διεχόσμιησέ τε τὴν χώραν 
τὰ ἀλλα, 

χαὶ χαταλυσας 

τά τε βουλευτήρια χαὶ τὰς ἀρχὰς 
τῶν ἄλλων πόλεων, 
ἀποδείξας ἕν βουλευτήριον 
χαὶ πρυτανεῖον, 

ξυνώχισε πάντας 

ἐς τὴν πόλιν οὖσαν νῦν. 
χαὶ ἠνάγχασε, 

νεμομένους 

ἑχάστους τὰ αὑτῶν, 

ἅπερ χαὶ πρὸ τοῦ, 

χρῆσθαι ταύτῃ πόλει μιᾷ, 
ἥ, ἁπάντων ἤδη 
ξυντελούντων ἐς αὐτήν, 
γενομένη μεγάλη 

παρεδόθη ὑπὸ Θησέως 

τοῖς ἔπειτα " 

χαὶ ἐξ ἐχείνου 

Ἀθηναῖοι ποιοῦσιν ἔτι χαὶ νῦν 
τῇ θεῷ 

ξυνοίχια 

ἑορτὴν δημοτελῆ. 

Τὸ δὲ πρὸ τούτου 

ἡἣ ἀχρόπολις À οὖσα νῦν 

ἣν πόλις, 

χαὶ , 

τὸ ὑπὸ αὐτὴν 

τετραμμένον 

μάλιστα πρὸς νότον. 
Τεχμήριον δέ" 

τὰ γὰο ἱερὰ χαὶ ἄλλων θεῶν 
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firent-la-guerre au rot quelquefois, 
comme aussi 

les Éleusiniens avec Eumolpe 
contre Érechthée,. 

Mais lorsque Thésée régna, 

étant en même temps que sage 
aussi (à la fois) puissant , 

et il régla la contrée 

quant aux autres choses. 

et ayant dissous 

et les conseils et les magistratures 
des autres villes, 

ayant créé un seul conseil 

et un seul prytanée, 

il Les fit-venir-habiter tous 

dans la ville qui existe à présent, 

et les força, 

cultivant 

chacuns les biens d'eux-mêmes, 
comme aussi ayant cette époque, 
de se servir de cette ville seule, 
qui, tous déjà 

aboutissant (se concentrant) en elle 
étant devenue grande 

fut transmise par Thésée 

à ceux qui vinrent ensuite ; 

et depuis ce temps-là 

les Athéniens font encore à présent 
à la déesse 

une fêle-en-honneur-de-leur-réunion 
fête aux-frais-publics. 

Mais dans le temps avant cela [pole 
l’acropole qui est à présent l’acro- 
était (formait) la ville, 

et (en même temps que) 

la partie au-dessous d’elle 

tournée (située) 

principalement vers le sud. 

Etil en est une preuve : 

car les temples aussi d’autres dieux 


0 
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χρῆσθαι. Καλεῖται δὲ διὰ τὴν παλαιὰν ταύτη χατοίχησιν χαὶ à 


ἀχρόπολις μέχρι τοῦδε ἔτι ὑπ᾽ ᾿Αθηναίων Πόλις ἃ 


de plusieurs divinités qui sont dans l’Acropole, c’est δι Οὐ vers 
cette partie de la ville, en dehors de la citadelle, que s’élèvent le 
temple de Jupiter Olympien, celui d’Apollon Pythien, celui de Ja 
Terre, et celui de Bacchus aux Étangs, en l'honneur de qui se 
célèbrent les anciennes Bäacchanales, le dixième jour du mois An- 
thestérion; usage que conservent encore maintenant les peuples de 
llonie, qui descendent des Athéniens. On voit aussi d’autres temples 
anciens dans ce même quartier. On peut ajouter à cette preuve la 
fontaine que , depuis les travaux ordonnés par les Trente , on appelie 
les Neuf-Canaux, mais que jadis, lorsque la source était à découvert, 
on nommait Callirrhoé. Comme elle était voisine de l’Acropole, on 
l’employait aux usages les plus relevés, et maintenant il reste encore 
de l’antiquité la coutume de s’en servir avant les cérémonies des ma- 
riages, et pour d’autres usages religieux. C’est parce que les habita- 
tions étaient autrefois renfermées dans l’Acropole, que les Athéniens 
cat conservé jusqu’à nos jours l’habitude de l’appeler la Ville. 
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ἐστὶν ἐν τῇ ἀχροπόλει αὐτῇ, 
χαὶ τὰ ἔξω 
ἵδρυται μᾶλλον 


πρὸς τοῦτο τὸ μέρος τῆς πόλεως, 


τό τε τοῦ Διὸς τοῦ Ολυμπίον, 
χαὶ τὸ Πύθιον, 

χαὶ τὸ τῆς Γῆς. 

χαὶ τὸ Διονύσου ἐν Λίμναις, 
ᾧ ποιεῖται 

τὰ ἀρχαιότερα Διονύσια 

τῇ δωδεχάτη 

ἐν μηνὶ ᾿Ανθεστηριῶνι, 
ὥςπερ χαὶ οἱ Ἴωνες 

ἀπὸ ᾿Αθηναίων 

νομίζουσιν ἔτι χαὶ νῦν. 
Ἄλλα δὲ ἱερὰ ἀρχαῖα 
ἵδρυται χαὶ ταύτῃ. 

Καὶ ἐχρῶντο μὲν τῇ χρήνῃ 

. τῇ νῦν χαλουμένῃ 
᾿ἘἘννεαχρούνῳ, 

τῶν τυράννων 

σλευασάντων οὕτω, 

τὸ δὲ πάλαι, 

τῶν πηγῶν οὐσῶν φανερῶν, 
ὠνομασμένῃ Καλλιῤῥόῃ, 
ÊXELVN τε 

οὔσῃ ἐγγὺς 

τὰ ἄξια πλείστου, 

χαὶ νῦν ἔτι 

ἀπὸ τοῦ ἀρχαίου 

πρό τε γαμιχῶν 

χαὶ ἐς ἄλλα 

τῶν ἱερῶν 

νομίζεται 

χρῆσθαι τῷ ὕδατι. 

Διὰ δὲ τὴν παλαιὰν χατοίχησιν 
ταύτῃ 

χαὶ À ἀχοόπουλις 

μέχρι τοῦδε ἔτι 

χαλεῖται Πόλις ὑπὸ ᾿Αθηναίων. 
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sont dans l’acropole même, 

et ceux en dehors de La citadelle 
sont situés de préférence 

vers cette partie de la ville, 

et celui de Jupiter l’Olympien, 

et celui d’-Apollon-Pythien, 

et celui de la Terre, 

et celui de Bacchus aux Étangs, 

en l’honneur de qui se célèbrent 
les anciennes Bacchanales 

le douzième jour 

dans le mois Anthestérion, 

comme aussi les Ioniens 
descendant des Athéniens 
observent encore même maintenant, 
Et d’autres temples anciens 

sont situés aussi dans ce quartier. 
De plus on se servait de la fontaine 
celle maintenant appelée 
aux-Neuf-Canaux, 

les tyrans 

l'ayant disposée ainsi, | 
mais dans le temps d’autrefois, 
les sources étant visibles, 

appelée Callirrhoé , 

et on se servait de cette fontaine 
qui était proche lime, 
pour les usages dignes du plus d’es- 
et maintenant encore 

depuis le temps ancien 

et avantles cérémonies du-mariage 
et pour d’autres 

des cérémonies saintes 

il est-en-usage 

de se servir de cette eau. 

Et à cause de l’ancienne habitation 
là (dans l’acropole) 

aussi l’acropole 

jusqu’à ce temps-ci encore 

est appelée Ville par les Athéniens. 
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XVI. Τῇ τε οὖν ἐπὶ πολὺ κατὰ τὴν χώραν αὐτονόμῳ οἰκήσει 
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μέλλοντες μεταύάλλειν, χαὶ οὐδὲν ἄλλο ἢ πόλιν τὴν αὑτοῦ ἀπο- 
λείπων ἕχαστος. 
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XVI. Ainsi donc autrefois les Athéniens vécurent longtemps à la 
campagne dans l’indépendance, et depuis qu’ils furent attachés à 
une seule ville , ils conservèrent leurs vieilles habitudes. Les anciens 
et ceux qui leur succédèrent jusqu’à la guerre présente, naquirent 
presque tous et vécurent dans leurs champs avec toute leur famille. 
115 ne changeaient pas volontiers de demeure, surtout après la guerre 
Médique, étant peu éloignés de l’époque où ils avaient repris leurs 
établissements. Aussi se résignaient-ils avec peine et avec chagrin à 
quitter des maisons et des lieux sacrés ‘qui, d’après celte manière 
d'exister civilement, devenaient pour ainsi dire ceux de la patrie. 
Sur le point d'adopter un nouveau genre de vie, ce n’était rien moins 
que leur propre ville qu’ils croyaient abandonner. 

XVII. Ils vinrent à Athènes : mais fort peu d’entre eux habitèrent 
des logements qui leur appartenaient, ou en trouvèrent chez des pa- 
rents ou des amis. La plupart s’établirent dans les endroits vagues, 
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XVI Οἱ οὖν ᾿Αθηναῖοι 
μετεῖχόν τε ἐπὶ πολὺ 
τῇ οἰχήσει αὐτονόμῳ 
χατὰ τὴν χώραν, 
χαὶ ἐπειδὴ ξυνῳχίσθησαν, 
ὅμως διὰ τὸ ἔθος 
οἱ πλείους τῶν ἀρχαίων 
χαὶ τῶν ὕστερον 
υέχρι τοῦδε τοῦ πολέμον, 
γενόμενοί τε καὶ οἰχήσαντες 
πανοιχησίαι 
ἐν τοῖς ἀγροῖς, 
οὐχ ἐποιοῦντο ῥαδίως 
τὰς μεταναστάσεις, 
ἄλλως τε LA 
ἀνειληφότες ἄρτι 
τὰς χατασχευὰς 
μετὰ τὰ Μηδιχά, 
ἐδαρύνοντο δὲ 
χαὶ ἔφερον χαλεπῶς 
χαταλιπόντες τε 
οἰχίας Hoi ἱερὰ, 
ἃ διὰ παντός, 
ἐχ τῆς πολιτείας 
χατὰ τὸ ἀρχαῖον, 
ἣν πάτρια 
αὐτοῖς. 
μέλλοντές τε 
μεταθάλλειν δίαιταν, 
χαὶ ἀπολείπων ἕχαστος 
οὐδὲν ἄλλο 
À πόλιν τὴν αὑτοῦ. 
XVIL ᾿πειδή τε 
ἀφίχοντο ἐς τὸ ἄστυ, 
οἰχήσεις μὲν ὑπῆρχον 
τισὶν ὀλίγοις 
χαὶ χαταφυγὴ 
παρά τινας φίλων 
ἢ οἰχείων, 
οἱ δὲ πολλοὶ ἤχησαν 


XVI. Les Athéniens donc 
et jouirent pendant un long temps 
de l'habitation indépendante 
à la campagne, 
et après qu’ils eurent été réunis, 
cependant à cause de l’habitude 
les plus nombreux des anciens 
et de ceux venus plus tard 
jusqu’à cette guerre-ci, 
et étant nés et ayant habité 
avec leur famille-entière 
dans les champs, 
ne faisaient pas facilement 
les changements-de-demeure , 
et autrement encore (surtout) 
ayant recouvré récemment 
leurs ameublements 
après les guerres médiques, 
et ils étaient afligés 
et ils supportaient avec peine 
et abandonnant (et d'abandonner } 
leurs maisons et leurs temples, 
qui pendant tout le temps, 
depuis le régime 
sous l’ancien temps, 
étaient édifices de-la-patrie 
pour eux, 
et étant (d’être }-sur-le-point 
de changer de genre-de-vie, 
et n'abandonnant chacun 
rien autre chose 
que la ville de lui-même, 

XVII Et lorsque 
ils furent venus à la ville, 
des habitations appartinrent 
à quelques uns en-petit-nombre 
ei un refuge 
chez certains de leurs amis 
ou de leurs parents, 
mais la plupart habitèrent 
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tels que les temples, les monuments des héros, partoutenfin, excepté 
dans la citadelle, l'Éleusinium, et quelques autres lieux exactement 
fermés. Ils s'emparèrent même de ce qu’on appelle le Pélasgicon, au- 
dessous de l’Acropole. Il avait été défendu avec imprécation de l’oc- 
cuper, et cette défense était contenue dans ces derniers mots d’un 
oracle de Delphes : « 11] vaut mieux que le Pélasgicon reste vide. » Il 
me paraît que cet oracle fut expliqué par l’événement dans un sens 
contraire à celui que les Athéniens y attachaient ; car ce ne fut pas 
l’illégale habitation du Pélasgicon qui causa les malheurs, ce fut la 
guerre qui nécessita cette habitation, guerre que l’oracie, sans la 
nommer, désignait assez en annonçant que ce lieu ne serait point 
habité sans un malheur. Bien des gens s’emménagèrent aussi dans les 
tours des murüilles, et chacun enfin comme il put; car la ville ne pou- 


vait contenir tant de monde qui venait s’y réfugier. On finit par se 
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τὰ TE ἔρημα τῆς πόλεως 

χαὶ πάντα τὰ ἱερὰ 

χαὶ τὰ ἡρῷα, 

πλὴν τῆς ἀχροπόλεως 

χαὶ τοῦ ᾿Ἐλευςινίου, 

καὶ εἴ τι ἄλλο 

ἦν χλειστὸν βεδαίως᾽ 

τό τε χαλούμενον 1]ελασγιχὸν 
τὸ ὑπὸ τὴν ἀχρόπολιν, 

ὃ ἣν τε χαὶ 

ἐπάρατον 

Un οἰχεῖν 

καί τι ἀχροτελεύτιον τοιόνδε 
χαὶ μαντείον Πυθιχοῦ 
διεχώλυςε, 

λέγον ὡς ἄμεινον 

τὸ ΠΠελασγιχὸν ἀργόν, 
ἐξῳωχήθη ὅμως 

ὑπὸ τῆς ἀνάγχης παραχρῆμα. 
Καὶ τὸ μαντεῖον δοχεῖ 01 
ξυμόῆναι 

τὸ ἐναντίον 

ἢ προςεδέχοντο᾽ 

αἱ γὰρ ξυμφοραὶ 

οὗ γενέσθα: 

τῇ πόλε: 

διὰ τὴν ÉVOLANGLY παράνομον, 
ἀλλὰ ἣ ὀνάγχη τῆς οἰχήσεως 
διὰ τὸν πόλεμον, 

ὃν τὸ μαντεῖον οὐχ ὀνομάζον 
προήδει αὐτὸ 

Uñ ποτε χατοιχισθησόμενον 
ἐπὶ ἀγαθῷ. 

Πολλοὶ δὲ χαὶ χατεσχευάσαντο 
ἐν τοῖς πύργοις τῶν τειχῶν, 
χαὶ ὡς ἕχαστος 

ἐδύνατό που" 

À γὰρ πόλις οὐχ ἐχώρησε. 
αὐτοὺς ξυνελθόντας, 

ἀλλὰ ὕστερον δὴ 
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et les parties désertes de la vite 
et tous les temples 

et toutes les chapelles-des-héros, 
excepté l’acropole 

et l’Éleusinium, 

et si quelque autre endroit 

était fermé solidement : 

et le lieu appelé Pélasgicum 
situé sous l’acropole, 

que et il était même 
défendu-avec-imprécation 
d'habiter 

et que certaine finale telle 

d’un oracle pythique aussi 
interdisait d’habiter , 

disant qu'il vaut micux 

le Pélasgicum rester oisil ( vide}, 
fut habité cependant 

à cause de la nécessiié du-moment, 
Et l’oracle paraît à moi 

être arrivé (s’être accompli) 

äe la manière contraire 

que Les Athéniensnes’y attendaient: 
car les malheurs 

ne me semblent pas être arrivés 

à la ville 

à cause de l'habitation illégale , 
mais la nécessité de l'habitation 
à cause de la guerre, 

laquelle l’oracle ne nommant pas 
avait prédit lui (le Pélasgicum) 
jamais ne devant être habité 
pour un bien. 

Et beaucoup aussi s’'emménagèreni 
dans les tours des murailles, 

et selon que chacun 

pouvait le faire quelque part : 
car la ville ne contint pas 

eux ayant afflué, 

mais plus tard aussi 
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ᾧχησαν χατανειμάμενοι χαὶ τοῦ Πειραιῶς τὰ πολλά. Ἅμα δὲ καὶ 
τῶν πρὸς τὸν πόλεμον ἥπτοντο, ξυυυάχους TE ἀγείροντες χαὶ τὴ 
Πελοποννήσῳ ἑχατὸν νεῶν ἐπίπλουν ἐξαρτύοντες. Καὶ οἱ μὲν ἐν 
τούτῳ παρασχευῆς ἦσαν. 

ΧΥΠΙΙ. ὋὉ δὲ στρατὸς τῶν Πελοποννησίων προϊὼν ἀφίκετο 
τῆς Ἀττιχῆς ἐς Oivonv! πρῶτον, ἧπερ ἔμελλον ἐςδαλεῖν. Καὶ ὡς 
ἐχαθέζοντο, προςολὰς παρεσχευάζοντο τῷ τείχει ποιησόμενοι 
μηχαναῖς τε χαὶ ἄλλῳ τρόπῳ À γὰρ Οἰνόη οὖσα ἐν μεθορίοις 
τῆς Αττιχὴς χαὶ Βοιωτίας ἐτετείχιστο, χαὶ αὐτῷ φρουρίῳ of 
᾿Αθηναῖοι ἐγρῶντο, ὁπότε πόλευος χαταλαύοι. ‘Lac τε οὖν προς- 
Θολὰς ηὐτρεπίζοντο, xat ἄλλως ἐνδιέτριψαν χρόνον περὶ αὐτήν. 
Αἰτίαν τε οὐχ ἐλαχίστην Ἀρχίδαμος ἔλχόεν ἀπ᾽ αὐτοῦ, δοκῶν 
χαὶ ἐν τῇ ξυναγωγῇ τοῦ πολέμου μαλαχὸς εἶναι καὶ τοῖς Ἂθη- 
partager les longues murailles, et par s’y loger , ainsi que dans la plus 
grande partie du Pirée. En même temps on travaillait aux préparatifs 
de la guerre, on rassemblait des alliés, on appareillait cent vais- 
seaux contre le Péloponèse. Telles étaient alors les occupations des 
Athéniens. 

XVII. Les Péloponésiens s’avancçaient. [ls entrèrent d’abord dans 
le dême de l’Attique nommé OEnoé, point qu’ils avaient fixé pour 
commencer leur invasion. Quand ils eurent assis leur camp à la vue 
de ce fort, ils se disposèrent à en former le siége avec 465 machi- 
nes et tous les autres moyens qu’ils pourraient employer. OEnoé, 
se trouvant la première place du côté de la Béotie, venait d’être forti- 
fiée : les Athéniens s’en servaient comme d’une citadelle en temps de 
guerre. Les Lacédémoniens préparaient leurs attaques, et perdaient 
en vain du temps autour de la place; ce qui ne contribua pas faible- 


ment aux reproches que recut Archidamus. Il semblait avoir montré 


de la mollesse, au moment où l’on préparait la guerre, et quelque 
9 D Ἁ 
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ὥχησαν χατανειμάμενοι 

τά τε μαχρὰ τείχη 

χαὶ τὰ πολλὰ τοῦ Πειραιῶς. 

Ἅμα δὲ καὶ. 

ἥπτοντο 

τῶν πρὸς τὸν πόλευον, 

ἀγείροντές τε ξυμμάχους 

χαὶ ἐξαρτύοντες 

τῇ ΠΠελοτροννήσω 

ἐπίπλουν 

ἑχατὸν νεῶν. 

Καὶ οἱ μὲν 

ἦσαν ἐν τούτῳ παρασχευῆς. 
ΧΥΠΠ. ‘O δὲ στρατὸς 

τῶν Πελοποννησίων 

προϊὼν ἀφίχετο πρῶτον 

εἰς Οἰνόην τῆς ᾿Αττιχῆς, 

ἧπερ ἔμελλον ἐςδαλεῖν. 

Καὶ ὡς ἐχαθέζοντο. 

παρεσχευάζοντο 

ποιησόμενοι προςδολὰς 

τῷ τείχε: 

υηχαναῖς TE 

χαὶ ἄλλῳ τρόπῳ᾽ 

À γὰρ Οἰνόη οὖσα ἐν μεθορίοις 

τῆς ᾿Αττιχῆῇῆς χαὶ Βοιωτίας 

ἐτετείχιστο, 

χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 

ἐχρῶντο αὐτῷ 

φρουρίῳ, 

ὁπότε πόλεμος χαταλάόοι. 

Ηὐτρεπίζοντό τε οὖν 

τὰς προςθολάς:, 

χαὶ ἐνδιέτρυψαν ἄλλως 

χρόνον 

περὶ αὐτήν. 


Ἀρχίδαμός τε ἔλαδεν ἀπὸ αὐτοῦ 


αἰτίαν οὐχ ἐλαχίστην, 

ϑοχῶν εἶνα!: χαὶ μαλακὸς 

ἐν τῇ ξυνχγωῇ τοὺ πολέμον, 
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ils habitèrent se {es étant partagées 

et les grandes murailles 

et la plus grande partie du Pirée, 

En même temps aussi 

ils s’appliquaient 

aux choses concernant la guerre, 

et rassemblant des alliés 

et équipant 

contre le Péloponèse 

une flotte-d’attaque 

de cent vaisseaux. 

Et ceux-ci (les Athéniens) 

en élaient à ce point de préparatifs. 
XVI. De l’autre côté l’armée 

des Péloponésiens 

s’avançant arrivait d’abord 

à OEnoé bourg de l'Attique , 

par où ils devaient faire-invasion. 

Et dès qu’ils eurent assis-leur-camp, 

ils se préparèrent 

devant faire des attaques 

contre le mur 

et avec des machines 

et d'autre manière ; 

car OEnoé étant sur les frontières 

de l’Attique et de la Béotie 

avait été fortifiée, 

et les Athéniens 

se servaient d’elle 

comme de citadelle, 

quand la guerre survenait. 

Donc et ils préparaient 

les attaques, 

et ils consumèrent inutilement 

le temps 

autour d'elle ( d'OEnoë ). 

Et Archidamus recucillit de cela 

des reproches non très-petits, 

paraissant être et mou 

dans Ics préparatifs de la guerre 
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ναίοις ἐπιτήδειος, οὐ παραινῶν προθύμως πολεμεῖν ἐπειδή τε 
ξυνελέγετο ὁ στρατός, ἥ τε ἐν τῷ ἰσθμῷ ἐπιμονὴ γενομένη χαὶ 


κατὰ τὴν ἄλλην πορείαν À σχολαιότης διέδαλεν αὐτόν, μάλιστα 


{ηυ 


δὲ À ἐν τῇ Οἰνόη ἐπίσχεσις. Οἱ γὰρ ᾿Αθηναῖοι ἐςεχομίζοντο 


ν 


Er 


τῷ χρόνῳ τούτῳ, καὶ ἐδόκουν οἵ Πελοποννήσιοι ἐπελθόντες ἂν 
διὰ τάχους πάντα ἔτι ἔξω χαταλαύεῖν, εἰ μὴ διὰ τὴν ἐχείνου 
μέλλησιν. Ἔν τοιαύτη μὲν ὀργῇ ὃ στρατὸς τὸν Ἀρχίδαμον ἐν τῇ 
χαθέδρα εἰχεν. Ὃ δὲ προςδεχόμενος, ὡς λέγεται, τοὺς ᾿Αθηναίους, 
Ὁ DURS 2 / y 2 ὃ A \ "" 
τῆς γῆς ἔτι ἀκεραίου οὔσης, ἐνδώσειν τι καὶ κατοχνήσειν περι- 
N = 9. \ - 9 = 
ιδεῖν αὐτὴν τμηθεῖσαν, ἀνεῖχεν. 

ΧΙΧ. Ἐπειδὴ μέντοι προςδαλόντες τῇ Οἰνόη χαὶ πᾶσαν ἰδέαν 
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“- ! 2 - \ 
πειράσαντες οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν, οἵ τε ᾿Αθηναῖοι οὐδὲν ἐπεχήηρυ - 


penchant pour les Athéniens, en ne conseillant pas avec chaleur de 
l’entreprendre. Depuis le rassemblement des troupes, son séjour dans 
Visthme et sa lenteur dans le reste de la marche, avaient excité contre 
lui des rumeurs; il devenait encore plus suspect en s’arrêtant devant 
OEnoé. Car c’était dans ce temps-là même que les Athéniens se reti- 
raient dans la ville, et si les Péloponésiens avaient accéléré leur mar- 
che, et que le général n’eût mis aucune lenteur dans ses opérations, 
ils auraient probablement enlevé tout ce qui se trouvait dans les 
champs. Les troupes d’Archidamus s’indignaient de le voir rester 
tranquille dans son camp. Il n’en persistait pas moins à temporiser, 
espérant, dit-on , que les Athéniens se montreraient plus faciles , tant 
que leur territoire ne serait pas entamé, mais ne croyant pas qu’ils se 
tinssent dans l’inaction, s’ils y voyaient une fois porter le ravage. 
XIX. Après avoir essayé contre OEnoé tous les moyens d'attaque 


sans pouvoir la prendre et sans recevoir aucune proposition de la 
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καὶ ἐπιτήδειος τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
OÙ παραινῶν προθύμως 
πολεμεῖν" 

ἐπειδή τε ὁ στρατὸς 
ξυνελέγετο, 

ἥ τε ἐπιμονὴ 

γενομένη ἐν τῷ ἰσθυῷ 
χαὶ À σχολαιότης 

χατὰ τὴν ἀλλὴν πορείαν 
διέθαλεν αὐτόν, 

μάλιστα δὲ 

à ἐπίσχεσις ἐν τῇ Οἰνόῃ. 
Οἱ γὰρ ᾿Αθηναῖοι 
ἐςεχομίζοντο 

ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ, 

χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι ἐδόχουν 
ἐπελθόντες ἂν διὰ τάχους 
χαταλαδεῖν πάντα 

ἔτι ἔξω, 

εἰ Un 

διὰ τὴν μέλλησιν ἐχείνου. 
ὋὉ μὲν στρατὸς 

ἐν τῇ καθέδρᾳ 

εἶχεν Ἀρχίδαμον 

ἐν τοιαύτῃ ὀργῇ. 

τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἐνδώσειν τι, 

τῆς γῆς οὔσης ἔτι ἀχεραίον, 
χαὶ χατοχνήσειν 

περιιδεῖν 

αὐτὴν τμηθεῖσαν, 
ἀνεῖχεν. 

XIX. Ἐπειδὴ μέντοι 
προςϑαλόντες τῇ Οἰνόῃ 
καὶ πειράσαντες 
πᾶσαν ἰδέαν 
OUX ἐδύναντο ἑλεῖν, 
οἵ τε ᾿Αθηναῖοι 
ἐπεγηρυχεύοντο οὐδέν, 
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et bienveillant pour les Athéniens, 
ne conseillant pas chaleureusement 
de faire-la-guerre ; 
et depuis que l’armée 
était rassemblée, 
et le séjour 
qui avait eu iieu dans l’isthme 
et la lenteur 
aans le reste de la marche 
avait décrié lui (Archidamus }), 
et surtout 
le temps-d’arrêt à OEnoé. 
Car les Athéniens 
avaient rentré leurs effets 
pendant ce temps, 
οἱ les Péloponésiens paraissaient 
ayant fait-invasion avec vitesse 
avoir pu surprendre tout 
encore dehors, 
si ce n'avait ele 
à cause du retard de celui-ci. 
L'armée donc 
pendant le séjour (le retard) 
avait Archidamus 
dans une telle colère. 
Mais lui comptant, comme il est dit, 
les Athéniens 
devoir céder en que'que chose, 
leur territoire étant encore intact, 
et devoir hésiter 
à voir-tranquillement 
Jui (le territoire) entamé, 
s’arrêtait (tardait ). 
XIX. Comme toutefois 
ayant attaqué OEnoé 
et ayant essayé 
toute espèce d'attaque 
ils ne pouvaient /a prendre, 
et que les Athéniens 
ne faisaient rien dire-par-héraut, 
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χεύοντο, οὕτω δὴ ὁρμήσαντες dm” αὐτῆς, μετὰ τὰ ἐν Πλαταία 
τῶν ἐςελθόντων Θηδαίων γενόμενα ἡμέρα ὀγδοηκοστῇ μάλιστα, 
“τ DL . 9 ͵ 
τοῦ θέρους καὶ τοῦ σίτου ἀχυιάζοντοςἷ, ἐςέθαλον ἐς τὴν Ἀττιχὴν 
ἡγεῖτο δὲ Ἀρχίδαμος ὃ Ζευξιδάμου, Λακεδαιμονίων βασιλεύς. 
Καὶ καθεζόμενοι ἔτεμνον πρῶτον μὲν ᾿Ελευσῖνα καὶ τὸ Θριάσιον 
“Ν, \ , - 5 / ΄ \ \ € ΄ 
πεθίον, χαὶ τροπήν τινα τῶν Ἀθηναίων ἱππέων περὶ τοὺς Pei- 
9 , " ΄ s/ / » Ν Ὁ 
Touc? χαλουμένγυς ἐποιήσαντο: ἔπειτα προυχώρουν, ἐν δεξιᾷ 
ἔχοντες τὸ Αἰγάλεων ὄρος, διὰ Κρωπειᾶς, ἕως ἀφίκοντο ἐς 
Ἂ Ψ ,ὔ 4 - Ἂ “- -- ὃ , À / 
χαρνάς, χωρίον μέγιστον τῆς Ἀττικῆς τῶν δήμων χαλουμέ-- 
\ / 2 DEA , , ΕῚ Υ͂ 4 
vov. Καὶ καθεζόμενοι ἐς αὐτὸ στρατόπεδόν τε ἐποιήσαντο, χρό- 
γον τε πολὺν ἐυμείναντες ἔτεμινον. 


ω' \ 2 / / \ 
XX. Γνώμη δὲ roide λέγεται τὸν Ἀρχίδαμον περί τε τὰς 
A \ € ΕἸ Fes € / Ξε ᾿ \ εδί ὃ / 
χαρνὰς ὡς ἐς μάχην ταξάμενον μεῖναι, καὶ ἐς TO πεδίον ἐχείνη 
τὴ ἐςολῇ οὐ χκαταδῆναι. Τοὺς γὰρ ᾿Αθηναίους ἤλπιζεν, ἀχμά- 


/ , es \ , s , τ 
ζοντάς τε νεότητι πολλὴ χαὶ παρεσχευασιμένους ἐς πόλεμον ὡς 


part des Athéniens, ils quittèrent enfin la place, quatre-vingts jours 
environ après le malheur des Thébains à Platée, οἱ se jetèrent sur 
PAttique, dans ce moment de l’été où les blés sont montés en épis. 
Archidamus, fils de Zeuxidamus, roi de Lacédémone, continuait de 
les commander. Ils s’arrétèrent d’abord à Éleusis et dans les campa- 
gnes de Thria, les ravagèrent, eurent l’avantage sur un corps de 
cavalerie vers l’endroit qu’on appelle les Ruisscaux, s’avancèrent en- 
suite à travers la Cécropie, ayant à leur droite le mont Ægaléou, et 
arrivèrent à Acharnes, le plus considérable des dêmes de l’Attique. 
Ils s’y arrétèrent, y assirent leur camp, et restèrent longtemps à le 
dévaster. 

XX. Voici, dit-on, sur quel motif Archidamus se tenait en ordre 
de bataille dans les environs d’Acharnes, sans descendre dans la 
plaine pendant cette première invasion. 1] espérait que les Athéniens, 
qui avaient une nombreuse el florissante jeunesse, et dont jamais 
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οὕτω δὴ 

ὁρυήσαντες ἀπὸ αὐτῆς, 
ἡμέρᾳ ὀγδοηχοστῇ μάλιστα 
μετὰ τὰ γενόμενα ἐν Πλαταία 
τῶν Θηδαίων ἐςελθόντων, 
τοῦ θέρους χαὶ τοῦ σίτου 
ἀχμάζοντος , 

ἐςέθαλον ἐς τὴν ᾿Αττιχήν᾽" 
Ἀρχίδαμος δὲ ὁ Ζευξιδάμου, 
βασιλεὺς Λαχεδαιμονίων, 
ἡγεῖτο. 

Καὶ χαθεζόμενοι 

ἔτεμνον πρῶτον μὲν Ἐλευσῖνα 
χαὶ τὸ πεδίον Θριάσιον, 

χαὶ ἐποιήσαντό τινα τροπὴν 
τῶν ἱππέων ᾿Αθηναίων 

περὶ τοὺς χαλουμένους Ῥείτους" 
ἔπειτα προυχώρουν, 

ἔχοντες ἐν δεξιᾷ 

τὸ ὄρος Αἰγάλεων, 

διὰ Κρωπειᾶς, 

ἕως ἀφίχοντο 

ἐς ᾿Αχαρνάς, 

χωρίον μέγιστον 

τῆς Ἀττιχῆς 

τῶν χαλουμένων δήμων. 

Καὶ χαθεζόμενοι ἐς αὐτὸ 
ἐποιήσαντό τε στρατόπεδον, 
ἐμμείναντές τε χρόνον πολὺν 
ἔτευνον. 

XX. Λέγεται δὲ τὸν ᾿Αρχίδαμον 
μεῖναί τε περὶ τὰς Αχαρνὰς 
ταξάμενον ὡς ἐς μάχην, 
χαὶ οὐ χαταθῆναι ἐς τὸ πεδίον 
ἐχείνῃ τῇ ἐςθολῇ ς 
γνώμῃ τοιᾷδε. 
Ἤλπιζε γὰρ τοὺς 
ἀχμάζοντάς τε 
νεότητι πολλῇ 
καὶ παρεσχενασμένους 


᾿Αθηναίους, 
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ainsi (alors) donc 

étant partis d’elle (d'OEnoé), 

le jour quatre-vingtième au plus 
après les choses arrivées à Platée 
aux Thébains qui y étaient entrés, 
l'été et le blé 
étant-dans-leur-maturité , 

ils se jetèrent sur l’Attique ; 

et Archidamus fils de Zeuxidamus, 
roi des Lacédémoniens, 

Les commandait. 

Et ayant assis-leur-camp 

ils ravagèrent d’abord Élcusis 

et la plaine de-Thria , 

et ils accomplirent une déroute 
des cavaliers Athéniens 

près des lieux appelés les Ruisseaux ; 
ensuite ils allèrent-en-avant, 
ayant à droite 

le mont Ægaléon , 

à travers la Cécropie, 

jusqu’à ce qu’ils arrivèrent 

à Acharnes, 

endroit le plus considérable 

de l’Attique 

parmi les endroits appelés dèmes. 
Et étant-venus-s’arrêter à ce lieu 
et ils y firent un camp, 

et y-étant-restés un temps long 

ils saccageaient le pays. 

XX. Maisil est dit Archidamus 
et avoir demeuré près d’Acharnes 
rangé comme pour un combat, 
et n'avoir pas descendu dans la plaine 
pendant cette invasion, 
dans un esprit tel. ὁ 
Car il espérait les Athéniens, 
et florissant 
par une jeunesse nombreuse 
et préparés 
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οὔπω πρότερον, ἴσως ἂν ἐπεξελθεῖν χαὶ τὴν γῆν οὖκ ἂν περιιδεῖν 
-Ὁ y ο Ἐ SU 
rur0var. Emerdn οὖν αὐτῷ ἐς ᾿Ελευσῖνα καὶ τὸ Θριάσιον πεδίον 
2 ἐν - 4 
οὐχ ἀπήντησαν, πεῖραν ἐποιεῖτο περὶ τὰς Ἀγχαρνὰς καθήμενος, 
εἰ ἐπεξίασιν" ἅμα μὲν γὰρ αὐτῷ ὃ χῶρος ἐπιτήδειος ἐφαίνετο ἐν 
pe c/ \ \ ἘΠ = / / “ -Ὡ 
στρατοπεδεῦσαι, ἅμα δὲ χαὶ οἱ ᾿Αχαρνῆς, μέγα μέρος ὄντες τῆς 
/ / \ Lo 2 / 2 / s / 
πόλεως (τριςχίλιοι γὰρ ὁπλῖται ἐγένοντο), οὐ περιόψεσθαι ἐδὸ 
" \ 
χουν τὰ σφέτερα διαφθαρέντα, ἀλλ᾽ δρμήσειν χαὶ τοὺς πάντας ἐς 
μάχην᾽ εἴ τε καὶ μὴ ἐπεξέλθοιεν ἐχείνη τῇ ἐςδολῇ οἱ ᾿Αθηναῖοι, 
> f 7" ΕῚ \ c \ , - \ A » \ 
ἀδεέστερον ἤδη ἐς τὸ ὕστερον τὸ πεδίον τεμεῖν καὶ πρὸς αὐτὴν 
2 7] ' - 
τὴν πόλιν χωρήσεσθαι" τοὺς γὰρ Ayapvéac, ἐστερημένους τῶν 
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l'appareil guerrier n’avait été si imposant, sortiraient de leurs mu- 
railles, et ne verraicnt pas paisiblement ravager leur territoire. 
Comme ils n’étaient venus à sa rencontre ni à Éleusis ni dans les 
plaines de Thria , il essaya de les attirer en campant autour d’Achar- 
nes. D'ailleurs, l'endroit lui semblait propre à établir un camp, et 
probablement les Acharniens, qui formaient une partie considérable 
de la république , puisque seuls ils fournissaient trois mille hoplites, 
ne laisseraient pas désoler leurs campagnes, et par leur exemple 
entraîneraient tous les autres aux combats. ἢ] supposait encore que, 
si les Athéniens ne sortaient pas pour s’opposer à cette invasion, on 
saccagerait dans la suite le territoire avec plus d’assurance , et qu'on 
pourrait même s’avancer jusqu’à la ville. En effet, les Acharniens, 
dépouillés de leurs propriétés, ne s’exposeraient pas au danger avec 


ie méme zèle pour défendre celles des autres, ce qui amènerait de 


= 
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ἐς πόλεμον pour la guerre 
ὡς οὔπω comme ils ne l’avatent pasencore été 


πρότερον, 

ἴσως ἂν ἐπεξελθεῖν 

καὶ οὐχ ἂν περιιδεῖν 

τὴν γῆν τριηθῆναι. 

Ἐπειδὴ οὖν 

οὖχ ἀπήντησαν αὐτῷ 

ἐς Ἐλευσῖνα 

χαὶ τὸ πεδίον Θριάσιον, 
χαθήμενος περὶ τὰς ᾿λΑχαρνὰς 
ἐποιεῖτο πεῖραν. 

εἰ ἐπεξίασιν᾽" 

ἅμα μὲν γὰρ ὁ χῶρος 
ἐφαίνετο αὐτῷ ἐπιτήδειος 
ἐνστρατοπεδεῦσαι, 

ἅμα δὲ χαὶ 

οἱ Ἀχαρνῆς, 

ὄντες μέγο μέρος 

τῆς πόλεως 

(ἐγένοντο γὰρ τρ!ςχίλιοι ὁπλῖτα!), 
οὐχ. ἐδόχουν 

περιόψεσθαι 

τὰ σφέτερα διαφθαρέντα, 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς πάντας ὁρμήσειν 
ἐς μάχην" 

εἴ τε χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 

μὴ ἐπεξέλθοιεν 

ἐχείνῃ τῇ écho), 
ἀδεέστερον ἤδη ἐς τὸ ὕστερον 
τεμεῖν τὸ πεδίον 

χαὶ χωρήσεσθαι 

πρὸς τὴν πόλιν αὐτήν" 

τοὺς γὰρ Ἀχαρνέας, 
ἐστερημένους τῶν σφετέρων, 
οὐχ ἔσεσθαι 

ὁμοίως προθύμους 
χινδυνεύειν 

ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων, 

στάσιν δὲ 


précédemment , 

probablement devoir faire-une-sortie 
et ne pas devoir regarder-tranquille- 
leur pays être ravagé. [ment ᾽ 
Donc comme [lui 
ils ne vinrent-pas-à-la-rencontre de 
à Éleusis 

et à la plaine de-Thria, 

assis (campé) près d’Acharnces 

il faisait un essai, 

pour voir s’ilssortiraient-contre lui; 
car en même temps l’endroit 
paraissait à lui convenable 

pour y-camper , 

et en même temps aussi 

les Acharniens 

étant (formant) une grande partie 
de l’État, 

{car ils étaient trois mille hoplites), 
ne semblaient pas 

devoir regarder-tranquillement 
leurs possessions ravagées, 

mais tous même devoir s’élancer 

au combat ; 

et si aussi les Athéniens 

ne sortaient pas 

à cette invasion , [suite 
“Lcroyait plus sûrement déjà pour la 
devoir ravager le pays 

et devoir marcher 

contre la ville même ; 

car 1! pensait les Acharniecns , 
dépouillés de leurs possessions. 

ne pas devoir être 

également portés-de-cœur 

à s’expuser 

pour le territoire des autres, 

mais une division 
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6 Ἀρχίδαμος περὶ τὰς Ἀγαρνὰς ἦν. 

XXI. ᾿Αθηναῖοι δέ, μέχρι μὲν οὗ περὶ ᾿Ελευσῖνα χαὶ τὸ 
Θριάσιον πεδίον ὃ στρατὸς ἦν, καί τινα ἐλπίδα εἰχον ἐς τὸ ἐγγυ- 
LÀ 2 \ \ 1 / \ / \ 
τέρω αὐτοὺς un προϊέναι, μεμνημένοι xat Πλειστοάναχτα τὸν 
Παυσανίου, Λαχεδαιμονίων βασιλέα, re! ἐςδαλὼν τῆς Ἀττικῆς 
ἐς ᾿λευσῖνα χαὶ Θρίωζε στρατῷ Πελοποννησίων, πρὸ τοῦδε τοῦ 


PES ed 2 4 


, ,ὔ \ 
πολέμου τέσσαρσι χαὶ δέχα ἔτεσιν, ἀνεχώρησε πάλιν, ἐς τὸ 


= ShbEr NAN 7. \ \ te A seu BST > 
πλεῖον οὐχέτι προελθών (διὸ δὴ χαὶ À φυγὴ αὐτῷ ἐγένετο ἐχ 
D 4 = δόξ Le À PC So vs ++} Ν 0) 0 v)° è ὃ 
Σπάρτης, δόξαντι χρήμασι πεισθῆναι τὴν ἀναχώρησιν)" ἔπει 
δὲ (pa \ “ὟΝ \ Le \ ce Τὰς a’ τω , 

ὲ περὶ ᾿Αχχαρνὰς εἰδον τὸν στρατὸν ἑξήλοντα σταδίους τῆς πόλεως 
- , > / 2 A 2 - ΕῚ 3 2 - € βὰν ΔΝ 
ἀπέχοντα, οὐχέτι ἀνασχετὸν ἐποιοῦντο, ἀλλ᾽ αὐτοῖς, ὡς εἰχὸς, 


τ LA QU - ω / 
vhs τεμνομένης ἐν τῷ ἐμφανεῖ, ὃ οὔπω ἑωράχεσαν οἵ γε νεώτε- 


grandes divisions. D’après ces considérations , il demeurait aux envi- 
rons d’Acharnes. 

XXI Tant que l’armée s’était tenue autour d’Éleusis et des champs 
de Thria, les Athéniens avaient cu quelque espérance qu’elle ne 
s’avancerait pas davantage. [15 se rappelaient que, quatorze ans avant 
cette guerre, Plistoanax, fils de Pausanias, roi de Lacédémone, à la 
tête d’une armée de Péloponésiens, avait fait aussi une invasion dans 
l’Attique , à Éleusis et à Thria, et était retourné sur ses pas, sans ayan- 
eer plus loin. Ilest vrai qu’il avait été banni de Sparte sur ce que l’on 
pensait qu’il s'était laissé gagner à prix d’argent pour exécuter cette 
retraite. Mais quand ils virent l’ennemi autour d’Acharnes, à soixante 
stades de la ville, ils perdirent patience. Il leur semblait terrible de 


voir leurs campagnes ravagées sous leurs yeux, spectacle nouveart 
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ἐνέοεσθαι τῇ γνώμῃ. 

ἸΓοιαύτῃ μὲν διανοίᾳ 

ὁ ᾿Αρχίδαμος 

ἣν περὶ τὰς Ἀχαρνάς. 
XXI. Ἀθηναῖοι δέ, 

μέχρι μὲν οὗ ὃ στρατὸς 

nv περὶ ᾿Ελευσῖνα 

χαὶ τὸ πεδίον Θριάσιον, 

εἶχον χαί τινα ἐλπίδα 

αὐτοὺς μὴ προϊέναι 

ἐς τὸ ἐγγυτέρω, 


μεμνημένοι χαὶ ΠΠλειστοάναχτα 


τὸν Παυσανίου, 

βασιλέα Λαχεδαιμονίων, 
ὅτε ἐςδαλὼν 

ἐς ᾿λευσῖνα 

καὶ Θρίωζε 

τῆς ᾿Αττιχῆς 

στρατῷ Πελοποννησίων. 
τέσσαρσι χαὶ δέχα ἔτεσι 
πρὸ τοῦδε τοῦ πολέμου, 
ἀνεχώρησε πάλιν, 

οὐχέτι: προελθὼν ἐς τὸ πλεῖον, 
διὸ δὴ χαὶ 

À φυγὴ ἐχ Σπάρτης 

ἐγένετο αὐτῷ, 

δόξαντι 

πεισθῆναι χρήμασι 

τὴν ἀναχώρησιν" 

ἐπειδὴ δὲ εἶδον τὸν στρατὸν 
πεοὶ ᾿Αχαρνὰς 

ἀπέχοντα τῆς πόλεως 
ἑξήγοντα σταδίους, 

οὐχέτι ἐποιοῦντο 
ἀνασχετόν, 

ἀλλὰ ἐφαίνετο δεινὸν αὐτοῖς, 
ὡς εἰχός, 

γῆς τεμνομένης 

ἐν τῷ ἐμφανεῖ, 

ὃ οὕπω ἑωράχεσαν 


devoir être-dans les esprits. 

D’après un tel calcul 

Archidamus 

était aux environs d’Acharnes,. 
XXI. Mais les Athéniens, 

tant que l’armée 

était près d’Éleusis 

et de la plaine de-Thria, 

avaient encore quelque espérance 

eux (les ennemis) ne pas s’avancer 

vers le pays plus près, 

se souvenant aussi de Plistognax 

le fils de Pausanias, 

roi des Lacédémoniens, 

quand ayant fait-invasion 

jusqu’à Éleusis 

et jusqu’à-la-plaine-de-Thria 

de l’Attique (en Attique) 

avec une armée de Péloponésiens, 

quatre et dix (quatorze) ans 

avant cette guerre-ci, 

il s’était retiré en arrière, 

ne s'étant pas avancé davantage, 

action pour laquelle certes aussi 

l'exil (le bannissement) de Sparte 

avait été à lui, 

ayant paru 

avoir été persuadé par de l'argent 

pour la retraite : 

mais quand ils virent l’armée 

près d’Acharnes 

éloignée de la ville 

de soixante stades, 

ils ne jugèrent plus 

la chose étre tolérable, 

mais elle paraissait indigne à eux, 

comme τ était naturel, 

le pays étant ravagé 

dans le visible (sous leurs yeux), 

ce que n’avaient pas cncore vu 
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pot, οὐδ᾽ of πρεσδύτεροι, πλὴν τὰ Μηδικά, δεινὸν ἐφαίνετο, καὶ 
ἐδόχει τοῖς τε ἄλλοις, καὶ μάλιστα τῇ νεότητι, ἐπεξιέναι χαὶ μὴ 
περιορᾶν. Κατὰ ξυστάσεις τε γιγνόμενοι ἐν πολλῇ ἔριδι ἦσαν, ο. 
μὲν χελεύοντες ἐξιέναι, οἱ δέ τινες οὐχ ἐῶντες. Χρησμολόγοι ve 
ἦδον χρησμοὺς παντοίους, ὧν ἀκροᾶσθαι ὡς ἕχαστος ὦργητοΐ. 
Οἵ τε Ἀχαρνῆς οἰόμενοι παρὰ σφίσιν αὐτοῖς" οὐχ ἐλαχίστην μοῖ- 
ραν εἶναι Ἀθηναίων, ὡς αὐτῶν ἣ γῆ ἐτέμνετο, ἐνῆγον τὴν ἔξοδον 


μάλιστα. Παντί τε τρόπῳ ἀνηρέθιστο ἣ πόλις, χαὶ τὸν Περιχλέα 


LT 


OR εν αν τοὺ NC / Η / 5. ΗΝ Ὡς #4 
εν OPYN ELYOV, χαι ὧν TAPNVEGE προτέρον ἐεμεμνῆντο ουόεν, ἃ 
Dee g NEA 3 5 ξά di UP nr δ. 
ἐχάχιζον οτι στράτῆγος ὧν GUX ETESXYOL, AUTIOV TE σφισιν ενο- 


μιζον πάντων ὧν ἔπασχον. 


pour les jeunes gens, et même pour les vieillards, excepté dans la 
gucrre des Mèdes. Tous en général, et surtout la jeunesse, voulaient 
que l’on sortit, et que l’on ne contemplât pas tranquillement les ra- 
._ vages de l'ennemi. J1 se formait des groupes tumultuaires : on se 
disputait vivement; les uns voulaient qu’on marchât à l’ennemi; 
d’autres , en petit nombre, s’y opposaient. Les devins chantaient des 
oracles de toute espèce, et chacun les écoutait, suivant la passion qui 
l’agitait, Les Acharniens surtout, qui ne se croyaient pas une partie 
méprisable de l’État, et dont on ravageait les terres, pressaient la 
sortie, La république était agitée de toutes manières, et Périclès se 
trouvait en butte à tous les ressentiments. On avait oublié ses précé- 
dents conseils, on lui faisait un crime d’être général, et de ne pas 
mener les troupes au combat; on le regarüait comme la cause de 


tout ce que l’on souffrait. 


Te 


om." γ᾽, 
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οὗ γε νεώτεροι, 


οὐδὲ οἱ πρεσδύτεροι, 


πλὴν τὰ Μηδιχά, 


| χαὶ ἐδόχει τοῖς τε ἄλλοις, 


χαὶ μάλιστα τῇ νεότητι, 
LI 
ἐπεξιέναι 


| χαὶ μὴ περιορᾷν. 
᾿Γιγνόμενοί τε 


χατὰ ξυστάσεις 

ἦσαν ἐν πολλῇ ἔριδι, 

οἱ μὲν χελεύοντες ἐξιέναι, 
οἱ δέ 

τινες 


οὐχ ἐῶντες. 


Χρησμολόγοι τε 

δον χρησμοὺς 
παντοίους, 

ὧν 

ἀχροᾶσθα:, 

ὡς ἕχαστο: 

ὥργητο. 

Où re Ἀχαρνῆς 

οἰόμενοι μοῖραν οὐχ ἐλαχίστην 
᾿Αθηναίων 

εἶνα! 

παρὰ σφίσιν αὐτοῖς, 

ὡς À YA αὐτῶν ἐτέμνετο, 
ἐνῆγον μάλιστα τὴν ἔξοδον. 
Ἥ τε πόλις ἀνηρέθιστο 
παντὶ τρόπῳ, 

χαὶ εἶχον τὸν Περιχλέα 
ἐν ὀργῇ, 

χαὶ ἐμέμνηντο οὐδὲν 

ὧν παρήνεσε 

πρότερον, 

ἀλλὰ ἐχάχιζον 

ὅτι ὧν στρατηγὸς 

οὐχ ἐπεξάγοι, 

ἐνόμιζόν τε αἴτιον σφίσιν 
πάντων ὧν ἔπασχον. 
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les plus jeunes du moins, 

ni les plus âgés, 

excepté les guerres médiques, 

et il paraissait-bon aux autres aussi, 
et principalement à la jeunesse , 

de faire-une-sortie-contre l’ennemi 
et de ne pas regarder-tranquillement 
Et se formant [les ravages. 
en rassemblements 

ilsétaient dansune grande discorde, 
les uns ordonnant de sortir, 

les autres 

au nombre de quelques-uns 

ne Le permettant (voulant) pas. 

Et les devins 

chantaient des oracles 
de-toute-sorte , 

lesquels 

il était possible d'entendre, 

selon que chacur 

avait-le-désir (était affecté ). 

Et les Acharniens 

pensant une partie non la plus petite 
des Athéniens {de l’État) 

être 

chez eux-mêmes {consister en eux), 
vu que le pays d’eux était ravagé 
conseillaient le plus la sortie, 

Et la ville était excitée (agitée) 

de toute manière, 

οἱ ils avaient {voyaient) Péricle. 
avec colère, 

et ils ne se souvenaient en rien 

de ce qu’il avait conseillé 
précédemment , 

mais ils Le blâmaient 

de ce qu’étant générai 

il ne faisait-pas-sortir Les troupes, 
et ils [6 croyaient cause poux eux 
de tous les maux qu’ils souffraient. 


LIVRE 
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XXII. Περικλῆς δὲ δρῶν μὲν αὐτοὺς πρὸς τὸ παρὸν yA\E=M 
παίνοντας χαὶ οὐ τὰ ἄριστα φρονοῦντας, πιστεύων δὲ ὀρθῶς 


LA \ CU 1 , 2 À , ΕῚ è / > 
γιγνώσχειν περι TOU μὴ ἐπεξιέναι, ἐχχλησιαν TE Οὐχ εἐποῖει αὖυ- 


CO , Ὁ “Ὁ .-- A ’ 
τῶν οὐδὲ ξύλλογον οὐδένα, τοῦ μὴ ὀργῇ τι μᾶλλον À γνώμη 


Ξ ’ , \ 9? νὰ Ν 
ξυνελθόντας ἐξαμαρτεῖν, τήν τε πόλιν ἐφύλασσε, καὶ δι’ ἡσυχίας 
4 
CE LA Ju A | 
μάλιστα, ὅσον ἐδύνατο, etyev. ἹἹππέας μέντοι ἐξέπεμπεν ἀεί, 
+! 
τοῦ μὴ προδρόμους ἀπὸ τῆς στρατιᾶς, ἐςπίπτοντας ἐς τοὺς ἀγροὺς 1. 
\ 2 \ ec À 22282 \e où N = τς ë Η 
τοὺς ἐγγὺς τῆς πόλεως, χαχουργεῖν᾽ καὶ ἱππομαχία τις ἐνεγένετο τ 
| 
- es ον , 4 
βραχεῖα ἐν Φρυγίοις τῶν τε ᾿Αθηναίων τέλει ἑνὶ τῶν ἱππέων, ἢ 
4 
“ ΩΝ \ - ’ “ φ 
χαὶ Θεσσαλοῖς μετ᾽ αὐτῶν, πρὸς τοὺς Βοιωτῶν ἱππέας, ἐν ἢ οὐχ Mu 
ἊΝ 
- D + L 
ἔλασσον ἔσχον οἱ ᾿Αθηναῖοι καὶ Θεσσαλοί, μέχρι οὗ προςόοηθη- 
,ὔ - - οὉἫ΄2: s LT \ 5 f L 1 “Ὁ \ 4 | 
σάντων τοῖς Βοιωτοῖς τῶν ὁπλιτῶν, τροπὴ ἐγένετο αὐτῶν, xat 
2 A 
XXII. Périclès les voyant aigris de leur position, et incapables 
d’une sage résolution, croyant cependant avoir raison de s'opposer à 
M 
1 


leur sortie, ne convoqua pas d’assemblée , et ne permit pas de rassem- 


ur 4 


blements, dans la crainte que le peuple ne fit quelque faute en déli- 


ske 


bérant avec plus de colère que de jugement. Il gardait la ville, et, « 
autant qu’il le pouvait, il y maintenait le repos. Mais chaque jour il 
faisait sortir de la cavalerie, pour incommoder les coureurs qui, s’écar- 
tant du gros de l’armée, tombaient sur les champs voisins d'Athènes. 
1! y eut à Phrygies un petit choc de cavalerie athénienne et thessa- 
lienne contre la cavalerie béotienne. Les Athéniens et les Thessaliens 
se soutinrent sans désavantage, jusqu’à l’arrivée d’hoplites qui vin- 


rent au secours des Biotiens, et qui les obligèrent de se retirer avec 
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XXII. Περιχλῆς δὲ 
ὁρῶν μὲν αὐτοὺς 
χαλεπαίνοντας πρὸς τὸ παρόν, 
χαὶ οὐ φρονοῦντας 
τὰ ἀριστα, 
πιστεύων δὲ 
γιγνώσχειν ὀρθῶς 
περὶ τοῦ μὴ ἐπεξιέναι, 
οὐχ ἐποίει τε ἐχχλησίαν αὐτῶν 
οὐδὲ οὐδένα ξύλλογον, 
τοῦ μὴ 
ξυνελθόντας 
ὀργῇ μᾶλλον ἢ γνώμῃ 
ἐξαμαρτεῖν TL, 
ἐφύλασσέ τε τὴν πόλιν. 
χαὶ εἶχε διὰ ἡσυχίας 
μάλιστα ὅσον 
ἐδύνατο. 
᾿Εξέπεμπε μέντοι 
ἀεὶ 
ἵππέας, τοῦ μὴ 
προδρόμους 
ἀπὸ τῆς στρατιᾶς, 
ἐςπίπτοντας ἐς τοὺς ἀγροὺς 
τοὺς ἐγγὺς τῆς πόλεως, 
χαχουργεῖν᾽" 
χαί τις βραχεῖα ἱππομαχία 
ἐνεγένετο ἐν Φρυγίοις 
ἑνί τε τέλει 
τῶν ἱππέων τῶν ᾿Αθηναίων 
χαὶ Θεσσαλοῖς 
μετὰ αὐτῶν, 
πρὸς τοὺς ἱππέας Βοιωτῶν, 
ἐν ἡ 
οἱ ᾿Αθηναῖοι χαὶ Θεσσαλοὶ 
οὐχ ἔσχον ἔλασσον, 
μέχρι: οὗ τῶν ὁπλιτῶν 
προςδοηθησάντωντοῖς Βοιωτοῖς, 
τροπὴ αὐτῶν 
ἐγένετο, 
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XXII. Mais Périclès 
voyant d’un côté eux 
aigris contre le présent, 
et ne pensant pas 
les meilleures choses, 
de l’autre côté ayant-confiance 
lui-même penser droit (sagement) 
au sujet du ne pas sortir-de La ville, 
et ne faisait pas d’assemblée d’eux 
ni aucun rassemblement, 
pour empêcher ceci, 
eux S’élant réunis 
avec colère plutôt qu'avec jugement 
pécher en quelque chose, 
et il gardait la ville, 
et {a maintenait en repos 
le plus autant que (le plus que) 
il pouvait. 
Jl envoyait-au-dchors cependant 
sans cesse 
des cavaliers, pour empécher ceci, 
des soldats courant-en-avant 
partant de l’armée, 
tombant sur les'campagnes 
celles situés près de la ville, 
leur faire-du-mal : 
et un petit combat-de-cavalerie 
eut lieu à Phrygies 
et pour un corps 
des cavaliers athéniens 
et pour les Thessaliens 
qui étaient avec eux, 
contre les cavaliers des Béotiens, 
dans lequel combat 
les Athéniens et les Thessaliens 
n’eurent pas moins (le dessous), 
jusqu’à ce que les hoplites 
ayant secouru les Béotiens, 
une déroute d’eux (des Athénicns) 
eut lieu, 


8 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 

ἀπέθανον τῶν Θεσσαλῶν χαὶ ᾿Αθηναίων οὐ πολλοί ἀνείλοντο 
μέντοι αὐτοὺς αὐθημερὸν ἀσπόνδους. Καὶ of Πελοποννήσιοι τρο- 
παῖον τῇ ὑστεραίᾳ ἔστησαν. Ἢ δὲ βοήθεια αὕτη τῶν Θεσσαλῶν 
χατὰ τὸ παλαιὸν ξυμμαχικὸν ἐγένετο τοῖς ᾿Αθηναίοις" καὶ ἀφί- 
xovro παρ᾽ αὐτοὺς Λαρισσαῖο!, Φαρσάλιοι, Παράσιοι, Κρανώ- 
vo, Πειράσιοι, Γυρτώνιοι, «Φϑεραῖοι, Ἡγοῦντο δὲ αὐτῶν ἐχ μὲν 


\ - ’, 


, Εν \ 2 , > UE 
Λαρίσσης Πολυμήδης καὶ Αριστόνους, ἀπὸ τῆς στάσεως Éxate- 


ἐν \ 


ρος, ἐκ δὲ Φαρσάλου Mévov!- ἦσαν δὲ χαὶ τῶν ἄλλων χατὰ 

/ LA 
πόλεις ἄρχοντες. 

ΧΧΠΙ. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, ἐπειδὴ οὐχ ἐπεξήεσαν αὐτοῖς, 
οἱ Ἀθηναῖοι ἐς μάχην, ἄραντες ἐχ τῶν Ἀγαρνῶν ἐδήουν τῶν 
δήμων τινὰς ἄλλους τῶν μεταξὺ Πάρνηθος καὶ Βριλήσσου ὄρους. 
4 ο- Ὁ Ὁ 3 - 

Ὄντων δὲ αὐτῶν ἐν τὴ γῆ, οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀπέστειλαν τὰς ἑκατὸν 


ο \ / el / \ 
ναῦς περὶ Πελοπόννησον, ἅςπερ παρεσχευάζοντο, χα! χιλίους 


peu de perte : ce qui ne les empécha pas le jour même d’enlever leurs 
morts sans accord. Le lendemain les Péloponésiens dressèrent un tro- 
phée. La Thessalie donnait du secours à Athènes en vertu de l’alliance 
qui régnait entre 165 deux peuples. Il vint des Thessaliens de Larisse, 
de Pharsale, de Paralus, de Cranon, de Pirasus, de Gyrtone et de Phè- 
res. ‘ils étaient commandés par Polymède et Aristonoüs, tous deux de 
Larisse, mais de deux factions différentes , et par Ménon de Pharsale. 
Il y avait encore d’autrescommandants pour les troupes de chaque ville. 

ΧΧΙΠ. Les Péloponésiens voyant les Athéniens obstinés à ne pas 
en venir aux mains, s’éloignèrent d’Acharnes, et ravagèrent quelques 
autres démes entre les monts Parnès et Brilesse. Ils étaient sur le 
territoire de l’Attique, quand les Athéniens envoyèrent autour du 


Péloponèse cent vaisseaux qu’ils avaient appareillés, et que montè- 
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χαὶ où πυλλοὶ 
τῶν Θεσσαλῶν χαὶ ᾿Αθηναίων 
ἀπέθανον" 
ἀνείλοντο μέντοι αὐτοὺς 
αὐθημερὸν 
ἀσπόνδους. 
Καὶ οἱ ΠΠελοποννήσιο. 
ἔστησαν τροπαῖον 
τῇ ὑστεραίᾳ. 
Αὕτη δὲ À βοήθεια τῶν Θεσσαλῶν 
ἐγένετο 
τοῖς ᾿Αθηναίοις 
χατὰ τὸ παλαιὸν ξυμμαχιχόν" 
χαὶ Λαρισσαῖοι, 
Φαρσάλιοι, Παράσιοι, 
Κρανώνιοι, Πειράσιοι, 
Γυρτώνιοι, Pepaior, 
ἀφίχουτο 
παρὰ αὐτούς. 
Ἐχ μὲν Λαρίσσης δὲ 
Πολυμήδης xai ᾿Αριστόνους, 
ἑχάτερος 
ἀπὸ τῆς στάσεως, 
ἐχ δὲ Φαρσάλου Μένων, 
ἡγοῦντο αὐτῶν᾽ 
ἧσαν δὲ χαὶ ἄρχοντες τῶν ἄλλων 
λατὰ πόλεις. 

ΧΧΠΙ. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, 
ἐπειδὴ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
οὐχ ἐπεξήεσαν αὐτοῖς 
ἐς μάχην, 
ἄραντες ἐχ τῶν ᾿Αχαρνῶν, 
ἐδήουν τινὰς ἄλλους 
τῶν δήμων, 
τῶν μεταξὺ ὄρους Πάρνηθος 
καὶ Βριλήσσου. 
Αὐτῶν δὲ ὄντων ἐν τῇ Yñ, 
οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἀπέστειλαν περὶ Πελοπόννησον 
τὰς ἑχατὸν ναῦς, 
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et non de nombreux 

des Thessaliens et des Athéniens 
moururent ; Imorts) 
ils enlevèrent cependant eux (les 
le-même-jour 

sans-convention. 

Et les Péloponésiens 

dressèrent un trophée 

le jour suivant. 

Mais ce secours des Thessaliens 
avait lieu (était fourni) 

aux Athéniens 

en vertu de l’ancienne alliance ; 

et des Larisséens, 

des Pharsaliens, des Parasiens, 

des Cranoniers, des Pirasiens, 

des Gyrtoniens, des Phéréers, 
arrivaient 

chez eux (chez les Athéniens ). 

Et de Larisse d’un côté 

Polymède et Aristonoüs, 

l'un et l’autre [sée), 
au parti de lui (d’une faction oppo- 
de Pharsale de l’autre côté Ménon, 
commandaient eux ; 

etil y avait aussi des chefs des autres 
par villes ( ville par ville). 

XXII, Mais les Péloponésiens, 
après que (comme) les Athéniens 
ne sortaient-pas-contre eux 
pour un combat, 
ayant levé le camp d’Acharnes, 
dévastèrent quelques autres 
des dêmes, 
de ceux entre le mont Parnès 
et le mont Brilesse. 

Et eux étant sur le territoire, 

les Athéniens 

expédièrent autour du Péloponèse 
les cent vaisseaux, 


80 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
ὁπλίτας ἐπ᾽ αὐτῶν καὶ τοξότας τετραχοσίους᾽ ἐστρατήγει δὲ 
Καρχίνος τε ὁ Ξενοτίυου, καὶ Πρωτέας ὃ ᾿Ππιχλέους, καὶ Σω- 
LA 2 LA \ € \ LA τ Ὁ / 
χράτης ὃ Αντιγένους. Καὶ où μὲν ἄραντες τῇ παρασχευΐ ταὐτη 
περιέπλεον οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, χρόνον ἐμμείναντες ἐν τῇ Ἀτ- 
> «0 ΓΙ UE 15 > / Q À “- 3 
Tux ὅσου εἰχον τὰ ἐπιτήδεια, ἀνεχώρησαν διὰ βοιωτῶν, οὐχ, 
ce , τ Ὥ 
ἥπερ Écébahov: παριόντες δὲ ᾿Ὥρωπόν, τὴν γὴν τὴν Πειραϊκὴν 
καλουμένην, ἣν νέμονται Ῥρώπιοι Ἀθηναίων ὑπήχοοι, ἐδήω- 
3 4 
sav. ᾿Αφιχόμενοι δὲ ἐς Πελοπόννησον διελύθησαν χατὰ πόλεις 
co 
ἕχαστοι. 
XXIV. Ἀναχωρησάντων δὲ αὐτῶν, οἵ ᾿Αθηναῖοι φυλαχὰς 


, \ œ ἡ \ , (4 ax Υ 
χατεστήσαντο χατὰ Av καὶ χατὰ θάλασσαν, ὥςπερ δὴ ÉweEAdOV 


᾿ 
S \ \ D SU / . \ / 7, D  ἐΣ - 
οιὰ παντὸς TOU πολειλου φυλάξειν * χαι χίλια τάλαντα" ἅπο τῶν 


2 CR | / 


ἐν τῇ ἀχροπόλει χρημάτων ἔδοξεν αὐτοῖς ἐξαίρετα ποιησαμένοις 


χωρὶς θέσθαι χαὶ μὴ ἀναλοῦν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἄλλων πολεμεῖν" 


rent mille hoplites et quatre cents archers. A leur tête marchaient Car- 
cinus fils de Xénotime, Protéas fils d'Épiclès, et Socrate fils d’Anti- 
gone. Ce fut avec ces forces au’ils mirent en mer, et firent le tour du 
Péloponèse. Les Péloponésiens restèrent dans l’Attique, tant qu’ils 
eurent des vivres, puis retournèrent par la Béotie, au lieu de repasser 
par où ils étaient venus. En passant devant Orope, ils dévastèrent le 
pays qu’on appelle la Piraïque , et qui appartient aux Oropiens, sujets 
d'Athènes. Arrivés ensuite dans le Péloponèse, ils se séparèrent, et 
chacun retourna dans sa ville. 

XXIV. Après leur départ, les Athéniens établirent des gardes sur 
terre et sur mer, disposition qui devait durer tout le temps de la 
guerre. Il fut décrété que sur les sommes déposées dans l’Acropole , 
il serait tiré mille talents cu’on mettrait à part sans pouvoir les dé- 


penser , ct que le reste serait consacré aux frais de la guerre. La peine 
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ἅςπερ παρεσχενάζοντο, 
χαὶ ἐπὶ αὐτῶν χιλίους ὁπλίτας 
καὶ τετραχοσίους τοξότας" 
Καρχίνος τε ὁ Ξενοτίμου 
ἐστρατήγει, 

χαὶ Πρωτέας ὁ "Enixhéous, 
καὶ Σωχράτης ὁ ᾿Ἀντιγένους. 
Καὶ οἱ μὲν ἄραντες 

ταύτῃ τῇ παρασχευῇ 
περιέπλεον" 

οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, 

Rai vavTec ἐν τῇ ᾿Ἀττιχ 
χρόνον ὅσου 

εἶχον τὰ ἐπιτήδεια, 
ἀνεχώρησαν 

διὰ Βοιωτῶν, 

οὐχ ἧπερ 

ἐςέδαλον" 

παριόντες δὲ Ὥρωπόν, 
ἐδήωσαν τὴν γῆν 

τὴν χαλουμένην Πειραιχήν, 
ἣν νέμονται ᾿Ὡρώπιοι 
ὑπήχοοι ᾿Αθηναίων. 
᾿Ἀφιχόμενοι δὲ ἐς Πελοπόννησον, 
διελύθησαν χατὰ πόλεις 


ἕχαστοι. 
XNIV. Αὐτῶν δὲ 
ἀναχωρησάντων, 


οἱ ᾿Αθηναῖο! 

χατεστήσαντο φυλαχὰς 

χατὰ γῆν χαὶ χατὰ θάλασσαν, 

ὥςπερ δὴ ἔμελλον φυλάξειν 

διὰ παντὸς τοῦ πολέμου" 

χαὶ ἔδοξεν αὐτοῖς 

ποιησαμένοις ἐξαίρετα 

χίλια τάλαντα 

ἀπὸ τῶν χρημάτων 

ἐν τῇ ἀχροπόλει, 

θέσθα: χωρὶς 

χαὶ μὴ ἀναλοῦν, 
Tuvcvoine. Livre II. 
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qu’ils avaient équipés, 
et sur ces vaisseaux mille hoplites 
et quatre cents archers; 
et Carcinus le fils de Xénotime 
commandait-l’expédition , 
et avec lui Protéas le fils d'Épiclès, 
et Socrate le fils d’'Antigène. 
Et ceux-ci ayant levé L’ancre. 
avec ces préparatifs (ces forces) 
naviguaient-autour du Peéloponése ; 
mais les Péloponésiens, 
ayant séjourné dans lAttique 
le temps pendant lequel {tant que) 
ils eurent les choses nécessaires, 
se retirèrent 
par Le pays des Béotiens, 
et non par où 
ils avaient-fait-invasion ; 
et passant-devant Orope, 
ils ravagèrent le territoire 
celui appelé Piraïque , 
que possèdent les Oropiens 
sujets des Athéniens. 
Et étant arrivés au Péloponèse. 
ils se dispersèrent par villes 
chacuns retournant dans la leur. 
XXIV. Et ceux 

s'étant retirés, 
les Athéniens 
établirent des gardes 
sur terre et sur mer, 
comme donc ils devaient gardez 
pendant toute la guerre : 
et il parut-bon à eux 
ayant fait retirés (ayant Cétournc) 
mille talents 
des fonds 
déposés dans l’acropole, 
de [65 mettre à part 
et de ne pas les dépenser, 

6 
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/ CO \ / es RE à 
ἣν δὲ τις εἴπη ἢ ἐπιψηφίση χινεῖν τὰ χρήματα ταῦτα ἐς ἄλλο τι, 

" - ᾿ Ὁ / x ’, 
Ὧν μὴ οἵ πολέυιοι νηΐτη στρατῷ ἐπιπλέωσι τῇ πόλει, καὶ δέη 
» 4 ἊΝ Ἂ οὡω 
ἀμύνασθαι, θάνατον Enutuv ἐπέθεντο. Γριήρεις τε μετ᾽ αὐτῶν 
\ \ \ \ ! 

ἑχατὸν ἐξαιρέτους ἐποιήσαντο κατὰ τὸν ἐνιαυτὸν ἕχαστο-. τὰς 
βελτί \ DU συ roi γε ) yoñc8 N » 
βελτίστας, χαὶ τριηράρχους αὐταῖς, ὧν μὴ χρῆσθαι μηδεμιᾷ 


3 4 À \ ἔων fu TS 2 ΕῚ Ὁ o/ : A 
ἐς ἄλλο τι À WETA τῶν γρημάτων πέρι τοῦ αὐτου XLVOUVOU, Ἣν 


XXV. Οἱ δ᾽ ἐν ταῖς ἑχατὸν ναυσὶ" περὶ Πελοπόννησον Ἀθη- 

ΤΌ \K : “ U > οωἍ ντήχο α \ οςθεθοη- 
ναῖοι, χαὶ Κερχυραῖοι μετ᾽ αὐτῶν, πεντήχοντα ναυσὶ προςδεδοη 

CN ΒΞ , 
ϑηχότες, καὶ ἄλλοι τινὲς τῶν ἐχεῖ ξυμμάχων, ἄλλα τε ἐχάχουν 
« Ὁ LU [4 με. 
περιπλέοντες, καὶ ἐς Μεθώνην τῆς Λαχωνιχῆς ἀπούθάντες, τῷ 
- Là 

τείχει προςέύαλον, ὄντι ἀσθενεῖ χαὶ ἀνθρώπων οὐχ ἐνόντων ὃ, 
/ ΒΝ 

ἔτυχε δὲ περὶ τοὺς χώρους τούτους Βρασίδας ὃ Γέλλιδος, ἀνὴρ 
de mort fut prononcée contre celui qui oserait proposer de toucher à 


cette réserve, à moins que ce ne fût pour repousser l’ennemi, s’il 


venait attaquer Athènes par mer. On ordonna aussi que l’on ferait 
tous les ans un triage des meilleures galères, jusqu’à la concurrence 
de cent, auxquelles on nommerait des commandants, et que l’on ne 
pourrait disposer de cette flotte ni de la somme que dans le même 
temps et pour repousser, au besoin, le même danger. 

XXV. Les Athéniens, qui étaient partis pour tourner le Péloponèse 
avec les cent vaisseaux, les Corcyréens qui les accompagnaient avec 
cinquante autres vaisseaux en qualité d’auxiliaires, et d’autres allié 
de ces contrées, infestèrent dans leurs courses plusieurs campagnes, ” 
et descendirent près de Méthone dans la Laconie. [15 attaquèrent la 


muraille , qui était faible et dépourvue de défenseurs; mais Brasidas 
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ἀλλα πολεμεῖν 

ἀπὸ τῶν ἀλλων" 

ἣν δέ τις 

εἴπῃ ἢ ἐπιψηφίσῃ 

χινεῖν ταῦτα τὰ χρήματα 
ς τι ἄλλο, 

ἣν μὴ οἱ πολέμιοι 

ἐπιπλέωσι τῇ πόλε: 

στρατῷ νηΐτῃ. 

χαὶ δέῃ ἀμύνασθαι, 

ἐπέθεντο θάνατον ζημίαν. 

Μετά «-: αὐτῶν 

ἐποιήσαντο ἐξαιρέτους 

ἑχατὸν τριήρεις 


χατὰ τὸν ἕχαστον ÉVIXUTOV , 


τὰς βελτίστας, 

χαὶ τριηράρχους αὐταῖς, 
ὧν 

Un χρῆσθαι μηδεμιᾷ 

ἐς τι ἀλλο 

ἢ μετὰ τῶν χρημάτων 


περὶ τοῦ αὐτοῦ χινδύνον, 


ἣν δέῃ. 
XXV. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
φερὶ Πελοπόννησον 
ἐν ταῖς ÊAUT ὃν ναυσί, 
χαὶ Κερχυραῖο: 
μετὰ αὐτῶν, 
προςϑεδοηθηχότες 
πευτήχοντα ναυσί, 
γα! τινες ἄλλοι 
τῶν ξυμμάχων ἐκεῖ, 
ἐχάχουν τε ἄλλα 
περιπλέοντες, 
χαὶ ἀποθάντες 
ἐς ἘΝ 
ñ: Λαχωνιχῇῆς. 
δ ςέθαλον τῷ τεΐχει, 
ὄντι ἀσ θε ενεῖ, 
αἱ ἀ 


ἀνθρώπων 
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mais de faire-la-gucrre 

avec les autres fonds ; 

mais si quelqu'un 

proposait ou faisait-décréter 

de mouvoir (déplacer } ces sonrnes 
pour quelque autre chose, 

à moins que les ennemis 

ne naviguassent-contre la ville 
ayec une armée navale, 

et qu’il ne fallût Les repousser, 
ils fixèrent la mort comme peine. 
Et avec eux (les mille talents) 

ils firent retirées ( mirent de côté 
cent galères 

par chaque année, 

les meilleures, 

et des triérarques pour ces galères, 
desquelles 1ἰ fut décidé 

de ne se servir aucunement 

pour quelque autre chose 
qu'avec les fonds mis de coté 

et pour le même danger, 

s’il Le fallait. 

XXV. Muisles Athéniens [nèse 
qui naviguaient autour du Pélopo- 
sur les cent vaisseaux, 
et les Corcyréens 
qui élaient avec eux, 
s’étant-joints-comime-auxilisires 
avec cinquante vaisseaux 
et quelques autres 
de leurs alliés de là, 
et maltraitaient d’autres pays 
en naviguant-autour du Peloponèse, 
et ayant débarqué 
pour marcher sur Méthone 
ville de la contrée Laconienne, 
ils attaquèrent la muraille, 
qui était faible , 
et des hommes 


84 @OYKYAIAOY ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 

Σπαρτιάτης, φρουρὰν ἔχων χαὶ αἰσθόμενος ἐδοήθει τοῖς ἐν τὸν 
χωρίω μετὰ ὁπλιτῶν ἑχατόν. Διαδραμὼν δὲ τὸ τῶν ᾿Αθηναίων 
στρατόπεδον ἐσχεδασμένον χατὰ τὴν χώραν καὶ πρὸς τὸ τεῖχος 
τετραμμένον, ἐςπίπτει ἐς τὴν Μεθώνην, xat ὀλίγους τινὰς ἐν τῇ 
ἐςδρομῷ ἀπολέσας τῶν μεθ᾽ ἑαυτοῦ, τήν τε πόλιν περιεποίησε, 
καὶ ἀπὸ τούτου τοῦ τολυήματος πρῶτος τῶν κατὰ τὸν πόλεμον 
ἐπηνέθη ἐν Σπάρτη. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι ἄραντες παρέπλεον, χαὶ 
σχόντες τῆς λείας ἐς Φειὰν ἐδήουν τὴν γῆν ἐπὶ δύο ἡμέρας, 
χαὶ προςθοηθήσαντας τῶν Ex τῆς χοίλης Ἤλιδος τριακοσίους λο- 
γάδας, καὶ τῶν αὐτόθεν x τῆς περιοικίδος Ἠλείων, μάχη ἐχρά- 
τῆσαν. Avéuou δὲ χατιόντος μεγάλου, χειμαζόμενοι ἐν ἀλιμένῳ | 


7 « 1 \ 7 \ \ τ \ CRE 
χωρίῳ, où μὲν πολλοὶ ἐπέδησαν ἐπὶ τὰς ναῦς, χαὶ περιέπλεον 


fils de Tellis, Spartiate , à qui était confiée la garde du pays, se trou- 
vait aux environs. Il apprend le danger de la place , vient au secours 
avec cent hoplites, traverse à la course le camp des Athéniens, qui se 
prolongeait dans la campagne, tourné du côté des murailles , se jette 
dans la ville, et la conserve, sans avoir perdu dans sa marche préci- 
pitée qu'une faible partie de son monde. Pour prix de son audace, 
il fut le premier qui, dans cette guerre, recut 1es éloges de Sparte. 


Les Athéniens remirent en mer. Ils s’arrétèrent aux environs de Phia, 
ville de l'Élide, et ravagèrent le pays pendant deux jours. ls rem- 
portèrent la victoire sur trois cents hommes d’élite de la basse Élide 
et des endroits voisins, qui venaient défendre contre eux le territoire. 
Ün vent impétuecux s’éleva; tourmentés sur une plage qui manquait 


de ports, la p npart remontèrent sur la flotte, tournèrent le promon 
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οὐχ ἐνόντων. 

Περὶ δὲ τούτους τοὺς χώρους 
ἔτυχε Bpacidac ὁ Τέλλιδος, 
ἀνὴρ Σπαρτιάτης, 

ἔχων φρουράν᾽' 

χαὶ αἰσθόμενος 

ἐδοήθει 

τοῖς ἐν τῷ χωρίῳ 

μετὰ ἑχατὸν ὁπλιτῶν. 
Διαδραμὼν δὲ 

τὸ στρατόπεδον τῶν ᾿Αθηναίων 
ἐσχεδασμένον χατὰ τὴν χώραν 
χαὶ τετραμμένον πρὸς τὸ τεῖχος, 
ἐςπίπτει ἐς τὴν Μεθώνην, 
χαὶ ἀπολέσας ἐν τῇ ἐςδρομῇ 
τινὰς ὀλίγους 

τῶν μετὰ ἑαυτοῦ, 
περιεποίησέ τε τὴν πόλιν, 
χαὶ ἀπὸ τούτου τοῦ τολμήματος 
πρῶτος τῶν χατὰ τὸν πόλεμον 
ἐπηνέθη ἐν Σπάρτῃ. 

Οἱ CE ᾿Αθηναῖοι ἄραντες 
παρέπλεον, 

χαὶ σχόντες ἐς Φειὰν 

τῆς Ἠλείας, 

ἐδήουν τὴν γῆν 

ἐπὶ δύο ἡμέρας, - 

HA ἐχράτησαν μιάχτι 
τριαχοσίους λογάδας 
προ:-Θοηθήσαντας 

τῶν Ex τῆς κοίλης ἼΠλιδος, 
χαὶ τῶν αὐτόθεν 

ἐχ τῆς περιοιχίδος ᾿Ηλείων. 
Ἀνέμου δὲ μεγάλου 

χατιόντος, 

χειμαζόμενοι 

ἐν χωρίῳ ἀλιμένῳ, 

οἱ μὲν πολλοὶ 

ἐπέδησαν ἐπὶ τὰς ναῦς, 

χα! πεοιέπλεον 
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n’étant-pas-dans la ville. 

Mais dans ces contrées 

se trouvait Brasidas le fils de Tellis, 
homme spartiate, 

ayant la garde du pays ; 

et ayant été informé 

il vint-au-secours 

de ceux qui étaient dans la place 
avec cent hoplites. 

Et ayant traversé 

l’armée des Athéniens 
répandue-cà-et-là dans le pays 

et tournée vers le rempart, 

il se jette dans Méthone, 

et ayant perdu dans Pincursion 
quelques-uns en-petit-nombre 

de ceux qui étaient avec lui, 

et il sauva la ville, 

et par ce trait-hardi 

le premier de ceux dans cette guerre 
il fut loué à Sparte. 

Mais les Athéniens ayantlevé l’ancre 
naviguèrent-le-long des côtes, 

et ayant abordé à Phia 

ville de l'Élide , 

ils ravagèrent le pays 

pendant deux jours, 

et vainquirent dans un combat 

trois cents hommes d’-élite 
qui-étaient-venus-porter-secours 

de ceux de la creuse (basse) Élide, 
et de ceux de là même 

de la contrée voisine des Éléens. 
Mais un vent grand (violent) 
descendant (fondant sur eux), 
étant tourmentés-par-la-tempèête 
dans un pays sans-ports, 

la plupart d’un côté 

montèrent sur les vaisseaux , 

et tournèrent-en-naviguant 
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" Ὁ οτὥὦ , 

τὸν ᾿Ιχθὺν καλούμενον τὴν ἄχραν ἐς τὸν ἐν τῇ Φειᾷ λιμένα" οἱ 

δὲ Μεσσήνιοι ἐν τούτῳ, xat ἄλλοι τινὲς où οὐ δυνάμενοι ἐπιδῆ- 

ΩΝ ο 4 

ναι, χατὰ γὴν χωρήσαντες τὴν Φειὰν αἱροῦσι. Καὶ ὕστερον αἵ 
Ὁ , s (4 9 , NE / 

τε νῆες περιπλεύσασαι ἀναλαμόάνουσιν αὐτούς, καὶ ἐξανάγονται 

, ῃ τὺ = = \ 

ἐχλιπόντες Φειάν, χαὶ τῶν ᾿Ἠλείων ἣ πολλὴ ἤδη στρατιὰ 

προςεδεῤροηθήχει. Παραπλεύσαντες δὲ où Αθηναῖο!: ἐπὶ ἄλλα 

, SENS 
χωρία ἐδήουν. 
-ὩρἨΑ = / 
XXVI Ὑπὸ Gt τὸν αὐτὸν χρόνον τοῦτον, οἵ ᾿Αθηναῖοι τριά- 
τ ε Ψ, 

χοντα ναῦς ἐξέπεμψαν περὶ τὴν Λοχρίδα, χαὶ Εὐδοίας ἅυα 

το \ 

φυλαχήν" ἐστρατήγει δὲ αὐτῶν Κλεόπομπος ὃ Κλεινίου. Kai 


ce ! 4 A 2824 
ἀπούάσεις ποιησάμενος, τῆς τε παραθαλασσίου ἔστιν à ἐδήωσε, 


toire Ichthys, et gagnèrent le port de Phia. Ils trouvèrent la place 
prise tout récemment par les Messéniens et quelques autres qui 
wavaient pu monter sur les vaisseaux, et qui s'étaient avancés par 
terre. Is les recueillirent, et remirent en mer, abandonnant la place, 
qu’une troupe nombreuse d’Éléens venait de secourir. Ils continuè- 
rent de côtoyer , et dévastèrent d’autres pays. 

XXVI. Vers le même temps, on envoya d'Athènes trente vaisseaux 
jaire le tour de la Locride, et garder l’'Eubée. Le commandant était 
Cléopompe, fils de Clinias : il fit des descentes, dévasta des campa- 


gnes voisines de la mer, prit Thronium, et en reçut des ôtages. il 
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τὸν χαλούμενον ᾿Ιχθὺν 
τὴν ἄχραν 
ἐς τὸν λιμένα ἐν τῇ Φειᾷ' 
ἐν τούτῳ δὲ 
οἱ Μεσσήνιοι, 
χαί τινες ἄλλοι 
οἱ οὐ δυνάμενοι 
né va, 
χωρήσαντες χατὰ γῆν 
αἱροῦσι τὴν Φειάν. 
Καὶ ὕστερον 
οὗ τε νῆες 
περιπλεύσασαι 
ἀναλαμέάνουσιν αὐτούς, 
χαὶ ἐξανάγονται 
ἐχλιπόντες Φειάν, 
καὶ ἤδη 
À πολλὴ στρατι᾿. 
τῶν Ἠλείων 
προςεύδεδοηθήχει. - 
Οἱ δὲ ᾿Αθηνχῖοι 
παραπλεύσαντες 
ἐπὶ ἄλλα χωρία 
ἐδήουν. 

XXVI. Ὑπὸ δὲ 
τοῦτον τὸν αὐτὸν χρόνον, 
οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐξέπευψαν τριάχοντα ναῦς 
περὶ τὴν Λοχρίδα, 
χαὶ ἅμα 
φυλαχὴν Εὐδοίας" 
Κλεόπουπος δὲ 
ὁ Κλεινίου 
ἐστρατήγει αὐτῶν. 
Καὶ ποιησάμενος ἀποδάσεις, 
ἔστι τε 
τῆς παραθαλασσίου 
ἃ ἐδήωσε, 
χαὶ εἷλε Θρόνιον, 
ἔλαδέ τε ὁυνήρους 


le appelé (ce qu’on apyelle) Ichthys 
le promontoire 
pour aller au port à ( de) Phia; 
mais pendant ce temps 
les Messéniens, 
et quelques autres 
ceux qui ne pouvaient pas 
monter-sur les vaisseaux, 
s'étant avancés par terre 
prennent Phia. 
Et ensuite 
et les vaisseaux 
qui avaient-fait-le-tour-en-naviguant 
recueillent eux , 
et ils gagnent-la-haute-mer 
ayant abandonné Phia, 
et déjà 
la plus grande partie de ‘’armée 
des Éléens 
s'était avancée-au-secours. 
Et les Athéniens 
ayant-navigué-le-long-des-côtes 
vers d’autres p'aces 
dévastaient {e pays. 

XXVI Et vers 
ce même temps, 

AÂthéniens 

envoyèrent trente vaisseaux 
autour de la Locride, 
eten même temps 
comme garde de l’Eubée ; 
et Cléopompe 
le fils de Clinias 
commandait ces VAISSEAUX 
Et ayant fait des descentes, 
etil est des contrées 
du pays voisin-de-la-mer 
qu’il ravagea, 
et il prit Thronium, 
οὐ il reçut des otages 
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χαὶ Θρόνιον εἷλεν, Gunpous τε ἔλαόεν αὐτῶν, xat ἐν Αλόπη 

x / , 3 , 
τοὺς βοηθήσαντας Λοχρῶν μάχη ἐκράτησεν. 

» 5 LA " V4 ΩΣ 29 , 

XX VII. Ἀνέστησαν δὲ xat! Αἰγινήτας τῷ αὐτῷ θέρει τούτῳ 
Ζ ἊΨ ἢ Fr es 14 x » \ -" ΕῚ 
ἐξ Αἰγίνης ᾿Αθηναῖοι, αὐτούς τε χαὶ παῖδας χαὶ γυναῖχας,, TI 

ss ει LS , à ἢ S \ 
χαλέσαντες οὐχ ἥχιστα τοῦ πολέμου σφίσιν αἰτίους εἰναι" καὶ 

\ y 2 / / “- = ͵7ὔ 
τὴν Αἴγιναν ἀσφαλέστερον ἐφαίνετο, τῇ Πελοποννήσῳ ἐπιχει- 

D “ \ [44 
μένην, αὑτῶν πέυψαντας ἐποίχους ἔχειν. Kat ἐξέπεμψαν ὕστερον 
- ἡ \ Y£ 2 -Ὡ \ Lo f 
οὐ πολλῷ ἐς αὐτὴν τοὺς οἰκήτορας. ᾿Εχπεσοῦσι δὲ τοῖς Αἰγινή- 
« ne , EAN / =) - \ A = 4 
ταῖς οἵ Λαχεδαιμόνιοι ἔδοσαν Θυρέαν οἰκεῖν χαὶ τὴν γὴν νέ- 
\ (24 LS "4 

decor, κατά τε τὸ ᾿Αθηναίων διάφορον, καὶ ὅτι σφῶν εὐεργέται 
Ἴ \ CS ἢ \ / ς \ 
ἦσαν ὑπὸ τὸν σεισυὸν χαὶ τῶν Εἱλώτων τὴν ἐπανάστασιν. Ἣ δὲ 


“ - ,ὔ - 5 , \ - 2 / EL | 
Θυρεᾶτις γῆ υεθορία τῆς Ἀργείας xat Λαχωνιχῆς ἐστίν, ἐπὶ 


combattit ἃ Alopé les Locriens, qui venaient au secours, et les 
vainquit. 

XXVIL Dans le même été, tes Athéniens chassèrent [65 habitants 
d'Égine, jusqu'aux femmes et aux enfants : ils les accusaient d’être 
une des principales causes de la guerre. [15 sentaient qu’ils seraient 
plus sûrs de cette place qui touche au Péloponèse, en y envoyant eux- 
mêmes une colonie tirée de leur sein : ce qu’ils exécutèrent peu de 
temps après. Les Lacédémoniens donnèrent aux Éginètes chassés de 
leur patrie, Thyrée et les campagnes qui en dépendent. Ils étaient 
portés à cette générosité par leur haine pour les Athéniens, et parce 
que les Éginètes ieur avaient rendu service dans le temps du trem- 
bicment de terre et du soulèvement des Hilotes. La campagne de 


Thyrée confine à l’Argie et à la Laconie, et touche à la mer, Une 


" 
Ἵ 
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αὐτῶν, 
χαὶ ἐχράτησε μάχῃ 
ἐν Ἀλόπῃ 
τοὺς Λοχρῶν 
βοηθήσαντας. 

XXVII. Τούτῳ δὲ τῷ αὐτῷ 
θέρει, 
Ἀθηναῖοι 
ἀνέστησαν χαὶ Αἰγινήτας 
ἐξ Αἰγίνης, 
αὐτούς τε χαὶ παῖδας 
χαὶ γυναῖχας. 
ἐπιχαλέσαντες 
οὐχ εἶναι ἥχιστα 
αἰτίους τοῦ πολέμου σφίσι" 
χαὶ ἐφαίνετο ἀσφαλέστερον 
ἔχειν τὴν Αἴγιναν, 
ἐπιχειμένην τῇ Πελοποννήσῳ, 
πέμψαντας ἐποίχους 
αὑτῶν. 
Καὶ οὐ πολλῷ ὕστερον 
ἐξέπεμψαν ἐς αὐτὴν 
τοὺς οἰχήτορας. 
Οἱ C: Λαχεδαιμόνιοι 
ἔδοσαν τοῖς Αἰγινήταις 
ἐχπεσοῦσ! 
Θυρέαν οἰχεῖν 
χαὶ τὴν γὴν νέμεσθαι, 
χατά τε τὸ διάφορον 
᾿Ἀθηναίων, 
χαὶ ὅτι 
ἦσαν εὐεργέται σφῶν 
ὑπὸ τὸν σεισμὸν 
χαὶ τὴν ἐπανάστασιν 
τῶν Εἱλώτων. 
Ἡ δὲ γῆ Θυρεᾶτις 
ἐστὶ μεθορία 
As Ἀργείας χαὶ Λαχωνιχῆς, 
χαθήχουσα ἐπὶ θάλασσαν. 
Kai οἱ μὲν 
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d’eux {des habitants ), 

et il vainquit dans un combat 

à Alopé 

ceux des Locriens 

qui étaient-venus-au-sccours 
XXVII. Et ce même 

été, 

ies Athéniens 

chassèrent aussi les Éginètes 

d'Égine, 

et eux et leurs enfants 

et Leurs femmes, 

faisant-reproche aux Éginètes 

de n’être pas le moins 

causes de la guerre à eux; 

et il Leur paraissait plus sûr 

de posséder Égine, 

située-près du Péloponèse, 

ayant envoyé des colons 

de chez eux-mêmes (d'Athènes). 

Et non beaucoup plus tard 

ils envoyèrent dans elie 

les habitants nouveau. 

Mais les Lacédémoniens 

donnèrent aux Éginètes 

déchus ( dépossédés) de leur ville 

Thuréa à habiter 

et le territoire à cultiver, 

et à cause de leur inimitié 

des (contre les) Athéniens, 

et parce que 

ils avaient été bienfaiteurs 4’eux 

à l’époque du tremblement de terre 

et du soulèvement 

des Îlotes, 

Mais le territoire de-Thuréa 

est un pays-limitrophe 

de l’Argie et de la Laconie, 

aboutissant à la mer. 

Et les uns (une partie) 
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θάλασσαν χαθήχουσα. Kat οἱ μὲν αὐτῶν ἐνταῦθα ᾧχησαν, of 
δ᾽ ἐσπάρησαν χατὰ τὴν ἄλλην “Ελλάδα. 

ΧΧΥΠΙΙ. ‘Toù δ᾽ αὐτοῦ θέρους νουμηνία κατὰ σελήνην, 
ὥςπερ χαὶ μόνον δοχεῖ εἰναι γίγνεσθαι δυνατόν, 6 ἥλιος ἐξέλιπε 
ἌΝ ᾿ 6 ’ \ LÀ 5 λι 0: / Ἐπ 
μετὰ meonuépiav, καὶ πάλιν ἀνεπληρώθη, γενόμενος μηνο- 

/ \ D La css 2 , 

e Vs, χαὶ ἀστέρων τινῶν ἐχφανέντων. 

XXIX. Καὶ ἐν τῷ αὐτῷ ϑέρει Νυμφόδωρον τὸν Πύθεω, 
LAN VERT, ΑΥΤΟΝ \ 32 \ / nu Pr - 
ἄνδρα ᾿Αὐδηρίτην, οὗ εἰχε τὴν ἀδελφὴν Σιτάλκης, δωνάμενον 

? αὐτῷ μέ t ᾿Αθηναὶ τερον πολέ 14 
παρ᾽ αὐτῷ μέγα, OÙ ᾿Αθηναῖοι, πρότερον πολέμιον νομίζοντες, 


Ua 2 % \ Ζ L λό ΣΝ ταάλχ: 
πρόξενον ἐποιήσαντο" χαὶ μετεπέμψαντο, βουλόμενοι Σιτάλχην 


σφίσι τὸν Τ᾿ἥρεω, Θραχῶν βασιλέα, ξύμμιαχον γενέσθαι. Ὃ δὲ 
Τήρης οὗτος, ὁ τοῦ Σιτάλχου πατήρ, πρῶτος ᾿Οδρύσαις τὴν 


= DU ) \ 
μεγάλην βασιλείαν ἐπὶ πλεῖον τὴς ἄλλης Θράχης ἐποίησε " πολὺ 


partie des Éginètes s’y établit, les autres se dispersèrent dans le reste 
de la Grèce. 

XXVIII, Encore dans le même été, à la nouvelle lune, le seul 
temps du reste où il semble que puisse arriver ce phénomène, le soleil 
s’éclipsa après midi, puis reparut dans son plein, après avoir eu la 
forme d’un croissant, quelques étoiles ayant brillé dans l'intervalle. 

XXIX. Dans le même été les Athéniens traitèrent comme ami , et 
mandèrent un homme qu'auparavant ils croyaient leur ennemi, Nym- 
phodore, fils de Pythès, citoyen d’Abdère, dont la sœur avait épousé 
Sitalcès, roi de Thrace, et qui jouissait auprès de son beawfrère 
d’un grand crédit. Ils voulaient se faire un allié de Sitalcès. Térès son 
père s'était formé le premier à Odryse un royaume plus respectable 


que les autres principautés de la Thrace; car une grande partie de la 


Mira PILE. 
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κὑτῶν 

ᾧχησαν ἐνταῦθα, 

οἱ δὲ ἐσπάρῆσαν 

χατὰ τὴν ἄλλην Ἑλλάδα. 


XXVIIT. Τοῦ δὲ αὐτοῦ θέρους 


VOUUNVIX 

χατὰ σελήνην, 

ὥςπερ χαὶ 

μόνον 

δοχεῖ εἶνα: δυνατὸν γίγνεσθαι, 

ὁ ἥλιος ἐξέλιπε 

μετὰ μεσημόρίαν, 

χαὶ ἀνεπληρώθη 

πάλιν, 

γενόμενος 

μηνοειδής, 

χαί τινων ἀστέρων ἐχφανέντων. 
XXIX. Καὶ ἐν τῷ αὐτῷ θέρει 

οἱ ᾿Αθηναῖοι. 

νομίζοντες πρότερον πολέμιον, 

ἐποιήσαντο πρόξενον 

χαὶ μετεπέμψαντο 

Νυμφόδωρον τὸν II06ew, 

ἄνδρα ᾿Αὐδηρίτην, 

οὗ Σιτάλχης 

εἶχε τὴν ἀδελφήν. 

δυνάμενον 

μέγα 

παρὰ αὐτῷ, 

βουλόμενοι 

Σιτάλχην τὸν Τήρεω, 

βασιλέα Θραχῶν, 

γενέσθαι ξύμμαχον σφίσιν. 

Οὗτος δὲ ὁ Τήρης, 

ὁ πατὴρ τοῦ Σιτάλχου, 

ἐποίησεν ᾿Οδρύσαις 

τὴν βασιλείαν 

μεγάλην ἐπὶ πλεῖον 

τῆς ἄλλης Θράχης", 

πολὺ γὰρ μέρος Θραχῶν 
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d'eux (des Éléens) 
habitèrent là, 
les autres se dispersèrent 
dans le reste de la Grèce. 
XXVII, Et pendant le même été 
le jour-de-la-nouvelle-lune 
selon la lune, 
comme aussi 
seulement (seule époque à laquelle) 
cela paraît être possible d’arriver, 
16 soleil s’éclipsa 
après le milieu-du-jour , 
etfutrempli (reparut dansson plein) 
de nouveau, 
ayant (après avoir) été 
en-forme-de-croissant, 
et quelques astres ayant paru. 
XXIX. Et dans le même été 
les Athéniens, 
le croyant précédemment ennemi, 
firent hôte-public 
et mandèrent 
Nymphodore le fils de Pythée, 
homme d’-Abdère, 
dont Sitalcès 
avait la sœur en mariage, 
et qui pouvait (avait du crédit) 
grandement 
près de lui (de Sitalcès), 
voulant 
Sitalcès le fils de Térès, 
roi des Thraces, 
devenir allié à eux. 
Mais ce Térès, 
le père de Sitalcès, 
avait fait (établi) à Odryse 
sa royauté 
grande jusqu’à plus (plus grande) 
que le reste de la Thrace ; 
car une grande partie des Thraces 
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γὰρ μέρος χαὶ αὐτόνομόν ἐστι Θρακῶν΄. Τηρεῖ δὲ τῷ Πρόχνην 
τὴν Πανδίονος ἀπ᾿ ᾿Αθηνῶν σχόντι γυναῖχα προςήχει ὃ Τήρης 
οὗτος οὐδέν, οὐδὲ τὴς αὐτῆς Θράχης ἐγένοντο, ἀλλ᾽ 6 μὲν ἐν 
Aavhia τῆς Φωκίδος νῦν χαλουμένης γῆς ὁ ᾿Γηρεὺς ὦχει, τότε 
ὑπὸ Θρᾳχῶν οἰχουμένης. [Καὶ τὸ ἔργον τὸ περὶ τὸν Ἴτυν αἱ 
γυναῖχες ἐν τῇ YA ταύτη ἔπραξαν" πολλοῖς 2ὲ καὶ τῶν ποιητῶν 
ἐν ἀηδόνος μνήυη Δαυλιὰς ἣ ὄρνις ἐπωνόμασται". [Σἰχὸς δὲ καὶ 
τὸ χῆδος Πανδίονα ξυνάψασθαι τὴς θυγατρὸς διὰ τοσούτου, ἐπ᾽ 
ὠφελεία τὴ πρὸς ἀλλήλους, μᾶλλον À διὰ πολλῶν ἡμερῶν ἐς 
᾿Οδρύσας ὁδοῦ. Lions δὲ οὔτε τὸ αὐτὸ doux ἔχων, βασιλεύς 
ve πρῶτος ἐν χράτει Οὸρυσῶν ἐγένετο. Οὗ δὴ ὄντα τὸν Σι:τα)- 


\ 
IL 


my 


-" “ Σ᾽ ν / / . 
χὴν οἵ ᾿Αθηναῖοι ζύμμαχον ἐποιήσαντο, βουλομενοι σφίσι τὰ 


Thrace est libre et surtonome. Ge Térès n’appartenait er rien à Térée, 
qui eut pour énouse Procné, fille de Pandion d’Athènes : ils n’étaient 
pes de la même Thrace. Térée l'abitait Daulie, ville du pays appelé 
aujourd’hui Phocide, ators occupé par des Thraces : c’est ià que 
les femmes commirent sur ithys cet attentat si fameux; et bien des 
poëtes, en parlant du rossignol, ie nomment l’oiseau de Daulie. Pro- 
bablement , ce ‘ut en considération des avantages que cette alliance 
devait procurer aux äeux peuples, que Pandion établit sa fille dans 
un canton séparé du sien par un petit ‘ntervalle, plutôt que d’alier 
chercher un gendre dans l’Odrysie, séparée de l’Attique par une route 
de plusieurs jours. Quant à Térès, qui n’a pas même avec Térée la 
conformité du nom, il fut à Odryse le premier roi puissant. Les Athé- 
niens recherchaient donc l'alliance de Sitalcès son fils, voulant qu’il 


les aidât à ramener à eux et Perdiccas, et la portion de la Thrace sur 
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ἐστὶ χαὶ αὐτόνομον. 

Οὗτος δὲ ὁ Τήρης 

προςήχει οὐδὲν Tnpet 

τῷ σχόντι γυναῖχα 

Πρόχνην τὴν Πανδίονος 

ἀπὸ ᾿Αθηνῶν, 

οὐδὲ ἐγένοντο τῆς αὐτῆς Θράχης; 
ἀλλὰ ὁ μὲν ὁ Τηρεὺς 

ᾧὦχει ἐν Δαυλία 

τῆς γῆς 

χαλουμένης νῦν Φωχίδος, 
τότε οἰχουμένης ὑπὸ Θραχῶν. 
Καὶ ἐν ταύτῃ τῇ γῆ 

αἱ γυναῖχες ἔπραξαν τὸ ἔργον 
τὸ περὶ τὸν Ἴτυν᾽ 

πολλοῖς ὃὲ χαὶ τῶν ποιητῶν 


À ὄρνις ἐπωνόμαστα!: 
Δαυλιάς. 

Εἰχὸς δὲ χαὶ ΠΠανδίονα 
ςυνάψασθα. 

co χῆδος τῆς θυγατρός, 
«πὶ ὠφελεία 

«fi πρὸς ἀλλήλους, 

διὰ τοσούτον, 

μᾶλλον ἢ διὰ ὁδοῦ 
πολλῶν ἡμερῶν 

ἐς ᾿Οδρύσας. 

Lrgns δὲ 

OÙTE ἔχων τὸ αὐτὸ ὄνομα, 
ἐγένετό τε 

πρῶτος βασιλεὺς ᾿Οδρυσῶν 
ἐν χράτει. 

Οὗ δὴ ὄντα 

οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἀποιήσαντο ξύμμαχον 
τὸν Σιτάλχην, 
βουλόμενοι 

αὐτὸν ξυνελεῖν σφίσι 
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est aussi autonome. 

Mais ce Térès 

w’a-de-rapport en rien avecl2 Térée 
celui qui-eut pour femme 

Procné la fille de Pandion 
d'Athènes, (CE. 
et ils n'étaient pas de la même Thra- 
mais l’un, Térée, 

habitait dans Daulie 

ville du pays 

appelé maintenant Phocide, 

alors habité par des Thraces. 

Et c’est dans ce pays 

que les femmes firent l’action 

celle concernant Itys; 

et chez beaucoup aussi des poëlcs 
dans la mention (quand ils parlent) 
du rossignol 

cet oiseau ἃ été appelé-par-surnom 
oiseau de-Daulie. 

Etilest vraisemblable aussi Pandion 
avoir conclu 

l'alliance de sa fille, 

en vue de l'utilité 

celle des uns envers les autres, 

à une si petite distance, 

plutôt qu’à une route (distance) 

de plusieurs jours 

qu'il y a jusqu’à Odryse. 

Mais Térès 

et ne fut pas ayant le méme nom, 
ei fut 

le premier roi d’Odryse 

en puissance (puissant). 

Duquel donc étant le fils 

les Athéniens 

se tirent allié 

Sitalcès , 

voulant 

lui réunir (qu’il ramenât) à eux 
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Θράχης χωρία xat Περδίχκαν Évveeiv! αὐτόν. ᾿Ιλθών τε ἐς 


τὰς ᾿Αθήνας ὃ Νυμφόδωρος, τήν ve τοῦ Σιτάλχου ξυμμαχίαν 
ἐποίησε, χαὶ Σάδοχον τὸν υἱὸν αὐτοῦ ᾿Αθηναῖον, τόν τε ἐπὶ 
Θράχης πόλεμον ὑπεδέχετο χαταλύσειν πείσειν γὰρ Σιτάλχην 
πέμψειν στρατιὰν Θραχίαν ᾿Αθηναίοις ἱππέων τε χαὶ πελτα- 
στῶν". Ξυνεδίδασε δὲ χαὶ τὸν Περδίχχαν τοῖς ᾿Αθηναίοις, καὶ 

΄ Εν ἐν) ΕΣ “» ὦ (es 7, ζ χ S'Aù 

épunv αὐτῷ ἔπεισεν ἀποδοῦναι" ξυνεστράτευσέ τ᾽ εὐθνς Ileo- 
δίχχας ἐπὶ Χαλχιδέας μετ᾽ Ἀθηναίων χαὶ «Φορμίωνος. Οὕτω 
μὲν Σιτάλχης τε ὃ Τήρεω, Θραχῶν βασιλεύς, ξύμμαχος ἐγένετο 
᾿Αθηναίοις, καὶ Περδίκκας 6 ᾿Αλεξάνδρου, Μακεδόνων βασιλεύς. 

XXX. Οἱ δ᾽ ἐν ταῖς ἑκατὸν ναυσὶν ᾿Αθηναῖοι, ἔτι ὄντες περὶ 
Πελοπόννησον, Σόλιόν τε Κορινθίων πόλισυα αἱροῦσι, χαὶ παρα- 
διδόασι ΠΠαλαιρεῦσιν Ἀχαρνάνων μόνοις τὴν γὴν χαὶ πόλιν 


"ς 


ἔμεσθαι" χαὶ Ἄσταχον, ἧς ᾿ὔαρχος ἐτυράννει, habovres χατὰ 


€ 


laquelle ils avaient des prétentions. Nymphodore vint à Athènes, 
consomma l'alliance de Sitalcès, et fit accorder à Sadocus, fils de ce 
prince, le droit de citoyen. Il promit de mettre fin à la guerre de 
Thrace et d'engager Sitalcès à envoyer aux Athéniens une armée 
composée de cavalerie et de peltastes. ἢ] réconcilia aussi Perdiccas 
avec les Athéniens, en les engageant à lui rendre Therme. Aussitôt 
Perdiccas porta les armes dans la Chalcidique de concert avec les 
Athéniens et Phormion. Ce fut ainsi que Sitalcès fils de Térès, 
roi de Thrace, et Perdiccas fils d'Alexandre, roi de Macédoine , de- 
vinrent alliés d'Athènes. 

XXX. Les Athéniens qui avaient monté les cent vaisseaux, οἱ qui 
tournaient encore le Pélsponèse, prirent Solium, ville des Corin- 
thiens ; ils ne permirent qu’aux Palériens seuls entre les Arcarnanes, 


de lhabiter οἱ d’en cultiver les campagnes. Il prirent de vive force 
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τὸ, χωρία ἐπὶ Θράχης 

χαὶ Περδίχχαν. 

Ὃ τε Νυμφόδωρος 

ἐλθὼν ἐς τὰς ᾿Αθήνας 
ἐποίησέ τε 

τὴν ξυμμαχίαν τοῦ Σιτάλχου, 
χαὶ ᾿Αθηναῖον 

Σάδοχον τὸν υἱὸν αὐτοῦ, 
ὑπεδέχετό τε 

καταλύσειν τὸν πόλεμον 
ἐπὶ Θράχης" 

πείσειν γὰρ 

Σιτάλχην 

πέμψειν ᾿Αθηναίοις 
στρατιὰν Θραχίαν 

ἱππέων τε χαὶ πελταστῶν. 


Ξυνεδίόδασε δὲ καὶ τὸν Περδίχχαν 


τοῖς ᾿Αθηναίοις, 

χαὶ ἔπεισεν 

ἀποδοῦναι Θέρμην αὐτῷ" 
εὐθύς τε Περδίχχας 
ξυνεστράτευσε 

ἐπὶ Χαλχ:δέας 


μετὰ ᾿Αθηναίων χαὶ Φορμίωνος. 
Οὕτω μὲν Σιτάλχης τε ὁ Τήρεω, 


βασιλεὺς Θραχῶν, 
ἐγένετο ξύμμαχος ᾿Αθηναίοις, 
χαὶ Περδίχχας 
ὁ ᾿Αλεξάνδρου, 
βασιλεὺς Μαχεδόνων. 

ΧΧΧ, Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἕν ταῖς ἑχατὸν ναυσίν, 
ὄντες ἔτι περὶ Πελοπόννησον, 
αἱροῦσί τε Σόλιον, 
πόλισμα Κορινθίων, 
καὶ παραδιδόασι Παλαιρεῦσι 
μόνοις ᾿Αχαρνάνων 
τὴν γῆν χαὶ πόλιν νέμεσθαι" 
χαὶ λαθόντες χατὰ χράτος 
Ἄσταχον, 


LIVRE IL. 95 


les places en Thrace 
et Perdiccas. 
Et Nymphodore 
étant venu à Athènes 
et fit (conclut) 
l’elliance de Sitalcès, 
et fit (fit recevoir) Athénien 
Sadocus le fils de lui (de Sitalcès), 
et se chargea 
de terminer la guerre 
qui se faisait en Thrace : 
car 1] disait devoir persuader 
à Sitalcès 
d’envoyer aux Athéniens 
une armée thrace 
et de cavaliers et de peltastes. 
Et il rapprocha aussi Perdiccas 
des Athéniens, 
el leur persuada 
de rendre Therme à lui; 
et aussitôt Perdiccas 
fit-de-concert-unce-expédition 
contre les Chalcidiens 
avec les Athéniens et Phormion. 
Ainsi donc et Sitalcès le fils de Térès, 
roi des Thraces, 
devint allié aux Athéniens, 
et aussi Perdiccas 
le fils d'Alexandre, 
roi des Macédoniens. 
XXX. Mais les Athénicns 
qui étaient sur les ceni vaisseaux, 
étant encore autour du Péloponèse, 
et prennent Solium, 
ville des Corinthiens, 
et livrent aux Palériens 
seuls des Acarnanes 
le territoire et la ville à posséder ; 
et ayant pris de vive force 
Astaque, 
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4 AS , ΡῚ / \ / Le \ / 
κράτος, χαὶ ἐξελάσαντες αὐτόν, τὸ χωρίον ἐς τὴν ξυμμαχίαν 
΄ 34» ͵ὔ ,ὔ \ -Ὁ ΄ 
προςεποιήσαντο. Ent τε Κεφαλληνίαν τὴν νῆσον πλεύσαντες, 

ES 7 2 
προςηγάγοντο ἄνευ μάχης. Κεῖται δὲ ἣ Κεφαλληνία κατὰ Ἄχαρ- 
γανίαν χαὶ Λευχάδα, τετράπολις οὖσα, Παλῆς, ΚΚοάνιοι, Σα- 
μαῖοι, Προναῖοι. “Ὕστερον δ᾽ οὐ πολλῷ ἀνεχώρησαν αἵ νῆες ἐς 
τὰς ᾿Αθήνας. 

XXXL. Περὶ δὲ τὸ φθινόπωρον τοῦ θέρους τούτου, ᾿Αθηναῖοι 

Ν / >. \ \ € , 2 2 7 9 \ ME a 
πανδημεί, αὐτοὶ xat οἱ pLétouxor?, ἐςέθαλον ἐς τὴν Μεγαρίδα, 
Περικλέους τοῦ Ξανθίππου στρατηγοῦντος. Καὶ οἱ περὶ Πελο- 
͵ ; ᾿: . ᾿Ξ ε \ , “ \ D 2 
πόννησον ᾿Αθηναῖοι ἐν ταῖς ἑκατὸν ναυσίν (ἔτυχον γὰρ ἤδη ἐν 
Αἰγίνη ὄντες, ἐπ᾽ οἴκου ἀναχομιζόμενοι), ὡς ἤσθοντο τοὺς ἐχ τῆς 
πόλεως πανστρατιᾷ ἐν Μεγάροις ὄντας, ἔπλευσαν map’ αὐτοὺς 

\ ΄ Q ! / / ΔΑ 9 =) / 
χαὶ ξυνεμίχθησαν. Στρατόπεδόν τε μέγιστον δὴ τοῦτο ἀθρόον 


A0 / ν > # Ξ > ἕ 2e 4 - 7 αἱ γ ἐξ 
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Astacus, dont Évarque avait usurpé la tyrannie, le chassèrent et en- 
gagèrent le pays dans leur alliance. Ils passèrent dans l’île de Céphal- 
lénie, dont ils se rendirent maîtres sans combat. Céphallénie , située 
en face de l’Acarnanie et de Leucade, renferme quatre cités : celles 
des Palliens, des Craniens, des Saméens et des Pronéens. Les vais- 
scaux d'Athènes s’en retournèrent peu de temps après. 

XXXI Vers l’automne de ce même été, les Athéniens en masse, 
tant citoyens que métèques, se jetèrent sur la Mégaride. Périclès fils 
de Xanthippe les commandait. Les Athéniens qu’on avait envoyés 
avec les cent vaisseaux infester les côtes du Péloponèse, ayant appris 
en revenant chez eux, car déjà ils se trouvaient à Égine, que ceux 
de la ville étaient à Mégare, firent voile de leur côté et opérèrent 
avec eux une jonction qui leur procura le plus fortarmement qu’Athè- 


nes ait jamais eu, car la répubiique était alors dans toute sa vigueur 


THUCYDIDE. LIVRE IT. 


᾿ ἧς Εὔαρχος ἐτυράννει, 

χαὶ ἐξελάσαντες αὐτόν, 

προςεποιήσαντο τὸ χωρίον 

ἐς τὴν ξυμμαχίαν. 

[{λεύσαντές τε 

ἐπὶ τὴν νῆσον Κεφαλληνίαν, 

προςηγάγοντο ἄνευ μάχης. 

. Ἡ δὲ Κεφαλληνία χεῖται 

χατὰ Ἀχαρνανίαν 

χαὶ Λευχάδα, 

οὖσα τετράπολις, 

Ἰ]αλῆς, Κράνιοι, 

Σαμαῖοι, Προναῖοι. 

Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον 

αἱ νῆες 

ἀνεχώρησαν ἐς τὰς ᾿Αθήνας. 
ΧΧΧΙ, Περὶ δὲ τὸ φθινόπωρον 

τούτου τοῦ θέρους 

Ἀθηναῖοι 

πανδημεί, 

αὐτοὶ χαὶ οἱ μέτοιχοι, 

ἐςέδαλον ἐς τὴν Μεγαρίδα, 

Περικλέους τοῦ Ξανθίππου 

στρατηγοῦντος. 

Kai οἱ ᾿Αθηναῖοι 

περὶ Πελοπόννησον 

ἐν ταῖς ἑχατὸν ναυσίν 

(ἔτυχον γὰρ ἤδη 

ὄντες ἐν Αἰγίνῃ 

ἀναχομιζόμενοι ἐπὶ οἴχου), 

ὡς ἤσθοντο 

τοὺς ἐχ τῆς πόλεως 

ὄντας ἐν Μεγάροις πανστρατιᾷ, 

ἔπλευσαν παρὰ αὐτοὺς 

χαὶ ξυνεμίχθησαν. 

Τοῦτό τε στρατόπεδον 

ἐγένετο δὴ μέγιστον 

ἀθρόον 

᾿Ἀθηναίων, 

τῆς πόλεως ἀχμαζούσης ἔτι 
ΤΗΠΌΥΡΙΡΕ, Livre ἢ. 
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dont Évarque était-tyran, 
et ayant chassé lui, 
ils engagèrent le pays 
dans leur alliance. 
Et ayant navigué 
vers l’île de Céphallénie, 
ils l’attirèrent-à eux sans combat, 
Or Céphalléaie est située 
en face de l’Acarnanie 
et de Leucade, 
étant une île de-quatre-cités, 
les Paliens , les Craniens, 
les Saméens, les Pronéens. 
Mais non beaucoup plus tard 
les vaisseaux 
revinrent à Athènes. 
XXXI Et vers l'automne 
de cet été 
les Athéniens 
avec-tout-le-peuple (en masse), 
eux-mêmes et les métèques, 
se jetèrent sur la Mégaride, 
Périclès le fils de Xanthippe 
étant-chef-de-l’expédition. 
Et les Athéniens qui naviguaïient 
autour du Péloponèse 
sur les cent vaisseaux 
(car ils se trouvaient déjà 
étant à Égine 
en revenant à la maison (à Athènes), 
dès qu’ils eurent appris 
ceux de la ville 
étant à Mégare avec-toute-l’armée, 
naviguèrent vers eux 
οἱ se mélèrent à eux. 
Et cette armée 
fut assurément la plus grande 
serrée (réunie) 
des Athéniens, 
la ville étant-dans-sa-force encore 


= 


͵ 
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σηχυίας" μυρίων γὰρ ὁπλιτῶν οὐχ ἐλάσσους ἦσαν αὐτοὶ Ἀθη- 
ναῖοι, χωρὶς δὲ αὐτοῖς οἱ ἐν Ποτιδαίᾳ τριςχίλιοι ἦσαν μέτοικοι 
δὲ ξυνεςέόαλον οὐχ ἐλάσσους τριςχιλίων ὁπλιτῶν, χωρὶς δὲ ὃ 
ἄλλος ὅμιλος Ψιλῶν οὐχ ὀλίγος. Δηώσαντες δὲ τὰ πολλὰ τῆς γῆς 
ἀνεχώρησαν. ᾿Εγένοντο δὲ xat ἄλλαι ὕστερον ἐν τῷ πολέμῳ κατὰ 
ἔτος ἕχαστον écéohat ᾿Αθηναίων ἐς τὴν Μεγαρίδα, καὶ ἱππέων 
καὶ πανστρατιᾷ, μέχρι οὗ Νίσαια ἑάλω ὅπ’ Ἀθηναίων. 
XXXII Ἐτειχίσϑη δὲ καὶ Ἀταλάντη ὕπ᾽ ᾿Αθηναίων φρού- 
ptov, τοῦ θέρους τούτου τελευτῶντος, À ἐπὶ Λοχροῖς τοῖς ᾿Ὅπουν- 
τίοις νῆσος ἐρήμη πρότερον οὖσα, τοῦ μιὴ ληστὰς ἐχπλέοντας ἐξ 


᾿Οποῦντος χαὶ τῆς ἄλλης Λοχρίδος χαχουργεῖν ἣν [Εὔθοιαν. 


et la peste n’avait pas encore exercé ses ravages. Les Athéniens seuls 
ne formaient pas moins de dix mille hoplites, sans compter trois 
mille qui étaient à Potidée, trois mille métèques au moins qui parta- 
geaient cette expédition, et un corps nombreux de troupes légères. 
Ils s’en retournèrent après avoir ravagé la plus grande partie Cu 
pays. Ils firent encore chaque année, pendant la durée de la guerre, 
plusieurs incursions dans la Mégaride, tantôt avec de la cavalerie seu- 
lement, tantôt en corps d'armée, jusqu’à ce qu’ils eussent pris Nisée. 

XXXII. Les Athéniens, à la fin de l'été, fortifièrent Atalante, île 
auparavant déserte, voisine des Locriens d'Oponte, pour empêcher 


les pirates de sortir de cette côte d’Oponte et du reste de la Locride, 
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χαὶ οὕπω 

νενοσηχυίας" 

Ἀθηναῖοι γὰρ αὐτοὶ 

οὐχ ἦσαν ἐλάσσους 

μυρίων ὁπλιτῶν, 

χωρὶς δὲ 

οἱ ἐν Ποτιδαία 

ἦσαν αὐτοῖς τριςχίλιοι" 

μέτοιχοι δὲ 

ξυνεςέδαλον 

οὐχ ἐλάσσους 

τριςχιλίων ὁπλιτῶν, 

χωρὶς δὲ 

ὃ ἄλλος ὅμιλος 

ψιλῶν 

οὐχ ὀλίγος. 

Δῃώσαντες δὲ 

τὰ πολλὰ τῆς γῆς, 

ἀνεχώρησαν. 

Ὕστερον δὲ ἐν τῷ πολέμῳ 

χατὰ ἕκαστον ἔτος 

χαὶ ἄλλαι ἐςθολαὶ 

Ἀθηναίων, 

χαὶ ἱππέων χαὶ πανστρατιᾷ, 

ἐς τὴν Μεγαρίδα, 

ἐγένοντο, 

μέχρις οὗ Νίσαια 

ἑάλω ὑπὸ ᾿Αθηναίων. 
XXXIL Ἀταλάντη δὲ χαὶ 

ἐτειχίσθη φρούριον 

ὑπὸ ᾿Αθηναίων, 

τούτου τοῦ θέρους τελευτῶντος, 

ñ νῆσος 

ἐπὶ Λοχροῖς 

τοῖς Ὀπουντίοις, 

οὖσα πρότερον ἐρήμη : 

τοῦ λῃστὰς 

ἐχπλέοντας ἐξ Ὀποῦντος 

χαὶ τῆς ἄλλης Λοχρίδος 

μὴ χαχουργεῖν τὴν Εὔθοιαν. 
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et pas encore 

n'ayant été-malade de La peste ; 

car les Athéniens eux-mêmes 

n'étaient pas moindres (moins) 

que dix mille hoplites, 

et séparément (d'autre part ) 

ceux à Potidée 

étaient à eux trois-mille ; 

et des métèques 

avaient fait-invasion-avec eux 

non moindres 

que trois mille hoplites, 

et séparément ( d’autre part) 

le reste de la troupe 

de soldats armés-à-la-légère [rable). 

étant non peu-nombreuse (considé- 

Et ayant ravagé 

la plus grande partie du pays, 

ils se retirèrent. 

Et plus tard pendant la guerre 

par chaque année (tous les ans) 

encore d’autres invasions 

des Athéniens 

etde cavaliers et avec-toute-l’armée 

dans la Mégaride, 

eurent lieu, 

jusqu’à ce que Nisée 

eut été prise par les Athéniens. 
XXXII. Et encore Atalante 

fut fortifiée comme forteresse 


_ par les Athéniens, 


cet été finissant, 

Atalante l’île (cette 116) 

située auprès des Locriens 

ceux d’-Oponte, 

qui était précédemment déserte, 
Pour ceci, des pirates 
Sortant-en-naviguant d’Oponte 
et du reste de la Locride 

ne pas maltraiter l’Eubée, 
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Ταῦτα μὲν ἐν τῷ θέρει τούτῳ, μετὰ τὴν Πελοποννησίων ἐκ τῆς 
Ἀττιχῆῇς ἃ M VE 
ττιχῆς ἀναχώρησιν, ἐγένετο. 
Π ὦ 5 ΄ Ε - 4 “ à > 
XXXIIT. Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου χειμῶνοςἷ, Εὔαρχος ὃ Axap- 
vav, βουλόμενος ἐς τὴν Ἄσταχον χατελθεῖν, πείθει Κορινθίους 
/ \ \ , \ , e , € A 
τεσσαράχοντα ναυσὶ χαὶ πενταχοσίοις χαὶ χιλίοις ὁπλίταις ἑαυτὸν 
, , \ > A 2 [4 \ , 
χατάγειν πλεύσαντας, χαὶ αὐτὸς ἐπιχούρους τινὰς προςεμισθώ- 
CH \ - et 
σατο᾽ ἦρχον δὲ τῆς στρατιᾶς Εὐφαμίδας τε 6 ᾿Αριστωνύμου, χαὶ 
Τιμόξενος ὁ Τιμοκράτους, καὶ Eduayoc ὃ Χρύσιδος. Kat πλεύ-- 
[À \ Ὁ LA 3 / τ \ ! 
σαντες χατήγαγον᾽" χαὶ τῆς ἄλλης Ἀχαρνανίας τῆς περὶ θάλασσαν 
# / , 4 \ , € 
ἔστιν ἃ χωρία βουλόμενοι προςποιήσασθαι καὶ πειραθέντες, ὡς 
οὖκ ἠδύναντο, ἀπέπλεον ἐπ᾽ οἴκου. Σχόντες δ᾽ ἐν τῷ παράπλῳ 
ἐς Κεφαλληνίαν, xat ἀπόδασιν ποιησάμενοι ἐς τὴν Κρανίων 


2 


Υἦν, ἀπατηθέντες ὑπ᾽ αὐτῶν ἐξ ὁμολογίας τινόςδ, ἄνδρας τε 
et d’incommoder l’Eubée. Voilà ce qui arriva cet été, après que les 
Péloponésiens se furent retirés de l’Attique. 

XXXIIT. L'hiver suivant, le tyran Évarque l’Acarnane, qui voulait 
rentrer à Astacus, obtint que les Corinthiens l’y reconduiraient avec 
quarante vaisseaux et quinze cents hoplites : lui-même soudoya quel- 
ques auxiliaires. Les généraux de l’armée étaient Euphamidas fils 
d’Aristonyme , Timoxène fils de Timocrate, et Eumaque fils de Chry- 
sis. Ils s'embarquèrent et rétablirent Évarque. Ils voulaient s'emparer 
de quelques autres endroits de l’Acarnanie situés sur les côtes ; mais, 
n'ayant pas réussi dans leurs tentatives, ils revinrent à Corinthe, et, 
côtoyant Céphallénie , ils descendirent dans la campagne de Crané. 


| 
Ils entrèrent en accord avec les habitants, qui les trompèrent, se 
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Ταῦτα μὲν ἐγένετο 
᾽ν τούτῳ τῷ θέρει, 
μετὰ τὴν ἀναχώρησιν 
ΠΠελοποννησίων 
ἐχ τῆς ᾿Αττικῆς. 

ΧΧΧΠΙ, Τοῦ δὲ χειμῶνος 
ἐπιγιγνομένον, 
Εὔαρχος ὁ ’Axapvay 
βουλόμενος χατελθεῖν 
ἐς τὴν Ἄσταχον, 
πείθει Κορινθίους 
χατάγειν ἑαυτὸν 
πλεύσαντας 
τεσσαράχοντα ναυσὶ 
χαὶ πενταχοσίοις χαὶ χιλίοις 
ὁπλίταις, 
χαὶ αὐτὸς προςεμισθώσατο 
τινὰς ἐπιχούρους" 
ἦρχον δὲ τῆς στρατιᾶς 
Εὐφαμίδας τε ὁ ᾿Αριστωνύμου, 
χαὶ Τιμόξενος ὁ Τιμοχράτους, 
χαὶ Εὔμαχος ὁ Χρύσιδος. 
Καὶ πλεύσαντες χατήγαγον᾽" 
χαὶ ἔστι χωρία 
τῆς ἄλλης ᾿Αχαρνανίας 
τῆς περὶ θάλασσαν, 
ἃ βουλόμενοι προςποιήσασθαι, 
χαὶ πειραθέντες, 
ὡς οὐχ ἠδύναντο, 
ἀπέπλεον 
ἐπὶ οἴχου. 
Σχόντες δὲ ἐς Κεφαλληνίαν 
ἐν τῷ παράπλῳ, 
χαὶ ποιησάμενοι ἀπόθασιν 
ἐς τὴν γῆν Κρανίων, 
ἀπατηθέντες ὑπὸ αὐτῶν 
ἔχ τινος ὁμολογίας 
ἀποδάλλουσί τε 
ἄνδρας σφῶν αὐτῶν, 
τῶν Κρανίων ἐπιθεμένων 
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Ces choses donc se firent 
dans cet été, 
après la retraite 
des Péloponésiens 
de l’Attique. 
ΧΧΧΙΠ. Et l’hiver 
survenant (suivant), 
Évarque l’Acarnane 
voulant rentrer 
dans Astaque , 
persuade aux Corinthiens 
de ramener lui 
ayant navigué 
avec quarante vaisseaux 
et cinq cents et mille (quinze cents) 
hoplites, 
et lui-même prit-en-outre-à-sa-solde 
quelques auxiliaires ; 
mais étaient-chefs de l’armée 
et Euphamidas le fils d’Aristonyme, 
et Timoxène le fils de Timocrate, 
et Eumaque le fils de Chrysis. 
Et ayant navigué ils le ramenèrent ; 
et il est des contrées 
du reste de l’Acarnanie 
celle auprès de la mer, 
dont voulant s’emparer, 
et ayant tenté de le faire, 
comme ils ne purent pas, 
ils repartirent-en-naviguan 
vers leur maison (pays). 
Et s’étant dirigés vers Céphallénie 
dans la navigation-le-long des côtes, 
et ayant fait une descente 
sur le territoire des Craniens. 
ayant été trompés par eux 
à la suite d’un certain accord 
et ils perdent 
des hommes d’eux-mêmes, 
les Craniens ayant tombé-sur eux 
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ἀποδάλλουσι σφῶν αὐτῶν, ἐπιθεμένων ἀπροςδοχήτοις τῶν Κρα- 
\ 4 1: , 3 / NES % 

νίων, xat βιαιότερον ἀναγαγόμενοι, ἐκομίσθησαν ἐπ᾽ οἴχου, 
XXXIV. ᾽ν δὲ τῷ αὐτῷ χειμῶνι, ot ᾿Αθηναῖοι, τῷ πατρίῳ 

νόμῳ γρώμενοι, ὃ ί φὰς ἐποιή τῶν ἐν τῷδε τῷ 
μῳ χρώμενοι, δημοσίᾳ ταφὰς ἐποιήσαντο τῶν ἐν τῷδε τὰ 

πολέμῳ πρῶτον ἀποθανόντων ᾽, τρόπῳ τοιῷδε. Τὰ μὲν ὀστᾶ προ- 


8 . 


, \ ͵ \ 
τίθενται > σχηνὴν ποιήσαντες, χαι 


ñ 


2xoook À. λά œ , A “ ξ ΞΘ -- 
φ ρα Ἢ αρναχ ς χυπαρισσινᾶς XYOUGLV αυνα αι, QU τς εχαστης 


τῶν ἀπογενομένων πρότριτα 


on 


V4 τω CU 
ἐπιφέρει τῷ αὑτοῦ ἕχαστος, ἤν τι βούληται. ᾿Κπειδὰν ὃ 


À 5 . 


μίαν - ἔνεστι δὲ τὰ ὀστᾶ, ἧς ἕκαστος ἦν φυλῆς. Μία δὲ χλίνη 

Ἁ 5 4 - 2 - CEA \\ € ed 2 

χενὴ φέρεται, ἐστρωμένη, τῶν ἀφανῶν, οὗ ἂν μὴ εὑρεθῶσιν ἐς 

ἀναΐρεσιν. Ξξυνεχφέρει δὲ ὃ βουλόμενος καὶ ἀστῶν χαὶ ξένων, 
‘ 


e / \ 
καὶ γυναῖχες πάρεισιν αἷ προςήχουσαι ἐπὶ τὸν τάφον, ὀλοφυρό- 


jetèrent sur eux par surprise, et leur tuèrent une partie de leur 
monde. Vivement repoussés , ils retournèrent chez eux. 

XXXIV. Le même hiver, Athènes, suivant les anciennes institu- 
tions, célébra aux frais du public les funérailles -des citoyens morts 
dans cette guerre. Voici ce qui s’observe dans cette solennité. 
L’avant-veille des obsèques, on expose sous une tente les ossements 
des morts, et chacun peut apporter à son gré des offrandes à celui 
qui l’intéresse. Quand est venu le moment d’enlever les corps, on les 
porte sur des chars dans des cercueils de cyprès; chaque tribu a son 
cercueil, dans lequel sont renfermés les os de ses morts. On porte en 
même temps un cénotaphe vide, couvert d’un tapis, et qui représente 
ceux qu’on n’a pu retrouver pour les enlever. Les citoyens et les 

| étrangers peuvent, à volonté, faire partie du cortége. Les parentes 


/° sont auprès du cercueil et poussent des gémissements. On dépose les 


VE 
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àxposÈoxNTOL , 

χαὶ ἀναγαγόμενοι 

βιαιότερον, 

ἐχομίσθησαν ἐπὶ οἴχον. 
ΧΧΧΙΥ, Ἐν δὲ τῷ αὐτῷ 

χειμῶνι, 

οἱ ᾿Αθηναῖοι, 

χρώμενοι τῷ νόμῳ 

πατρίῳ, 

ἐποιήσαντο δημοσίᾳ 

ταφὰς 

τῶν ἀποθανόντων πρῶτον 

ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ, 

τρόπῳ τοιῷδε. 

Προτίθενται μὲν πρότριτα 

τὰ ὀστᾶ 

τῶν ἀπογενομένων, 

ποιήσαντες σχηνήν, 

χαὶ ἕκαστος ἐπιφέρει 

τῷ ἑαυτοῦ, 

ἣν βούληταί τι. 

᾿Επειδὰν δὲ 

ἡ ἐχφορὰ ἡ, 

ἅμαξαι. ἄγουσι 

λάρναχας χυπαρισσίνας, 

μίαν ἑχάστης φυλῆς" 

τὰ δὲ ὀστᾶ 

ἔνεστιν, j 

ἧς φυλῆς ἕχαστος ἦν. 

Μία δὲ χλίνη φέρεται χενή, 

ἐστρωμένη, 

τῶν ἀφανῶν, 

οἱ ἂν μὴ εὑρεθῶσιν 

ἐς ἀναίρεσιν. 

Ὁ δὲ βουλόμενος 

χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων 

ξυνεχφέρει, 

χαὶ γυναῖχες, 

αἱ προζςήχουσαι, 

πάρεισιν ἐπὶ τὸν τάφον, 


qui-ne-s’y-attendaient-pas, [poussés) 

et ayant été-ramenés-en-arrière (re- 

avec plus de violence (violemment), 

ils se transportèrent dans leur pays. 
XXXIV. Et dans le même 

hiver, 

les Athéniens, 

usant de la loi (suivant institution; 

paternelle, 

firent aux-frais-publics 

les funérailles 

de ceux morts d’abord 

dans cette guerre, 

d’une (de la) manière telle (suivante). 

Ils exposent trois-jours-avant 

les os 

de ceux qui s’en sont allés (des morts), 

ayant fait une tente, 

et chacun apporte des offrandes 

au mort de lui, 

s’il veut apporter quelque chose. 

Mais lorsque 

l'enlèvement des corps est (a lieu), 

des chars conduisent 

des cercueils de-cyprès, 

un de chaque tribu ; 

et les os 

sont-dans le cercueil de la tribu, 

de laquelle tribu chacun était. 

Mais un seul lit est porté vide, 

couvert-d’un-tapis, 

lit de ceux qui-ont-disparu, 

qui n’ont pas été trouvés 

pour l’enlèvement. 

Et celui qui veut : 

et des citoyens et des étrangers 

aidé-à-les-emporter (est du convoi), 

et destfemmes , 

celles qui sont parentes, 

sont-présentes pour les funérailles. 
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ἐχ τῶν πολέυων, πλήν γε τοὺς ἐν Μαραθῶνι" ἐχείνων δὲ δια- 
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πρεπὴ τὴν ἀρετὴν χρίναντες, αὐτοῦ καὶ τὸν τάφον ἐποίησαν ** 
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γνώμη τε δοκῇ μὴ ἀξύνετος εἰναι καὶ ἀξιώματι mponxn, λέγει 
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ἐπ᾽ αὐτοῖς ἔπαινον τὸν πρέποντα: μετὰ δὲ τοῦτο ἀπέρχονται. 
Ὥδε μὲν θάπτουσι" χαὶ διὰ παντὸς τοῦ πολέμου, ὁπότε ξυμόαίη 

- - -- s “ ! œ 
αὐτοῖς, ἐχρῶντο τῷ νόμῳ. "Ent δ᾽ oùv τοῖς πρώτοις τοῖςδε Πε- 
οιχλῆς ὃ Ξανθίππου ἡρέθη λέγειν. Καὶ ἐπειδὴ καιρὸν ἐλάμβανε, 
« 


ελθὸ Sr - / SEA ὯΝ di À , c! 
προελθὼν ἀπὸ τοῦ σήματος ἐπὶ βῆμα ὕψηλον πεποιημένον, ὅπως 


\ - DT / n 
ἀχούοιτο ὡς ἐπὶ πλεῖστον τοῦ owthou, ἔλεγε τοιάδε" 


cercueils dans le Céramique, le plus beau des faubourgs d'Athènes. 
C’est là que l’on inhume ceux que la guerre a moissonnés. Les braves 
qui périrent à Marathon furent seuls exceptés ; car, pour rendre à 
leurs vertus un éclatant hommage, un tombeau leur a été érigé dans 
les champs où ils avaient perqu la vie. Quand les morts sont couverts 
de terre, l’orateur désigné par la république, personnage distingué 
par ses talents et ses dignités, prononce l’éloge que mérite leur 
valeur. Le discours terminé, on se retire. Telles sont les cérémonies 
usitées : elles furent observées pendant tout le cours de la guerre, 


autant de fois que l’occasion s’en présenta. Ce fut Périclès, fils de 


ren ΡΣ 


Xanthippe, qui fut choisi pour honorer la mémoire des premières 
victimes des combats. Le moment arrivé, il monta sur la tribune éle- 


vée près du monument, et prononça ce discours : 
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ὀλοφυρόμεναι. 

Τιθέασιν οὖν 

ἐς τὸ σῆμα δημόσιον, 

ὅ ἐστιν 

ἐπὶ τοῦ χαλλίστου προαστείου 
τῆς πόλεως, 

xai θάπτουσιν ἀεὶ 

ἐν αὐτῷ 

τοὺς ἐχ τῶν πολέμων, 

πλήν γε 

τοὺς ἐν Μαραθῶνι" 

χρίναντες δὲ 

τὴν ἀρετὴν ἐχείνων διαητρεπῆ, 
ἐποίησαν χαὶ τὸν τάφον 
αὐτοῦ. 

Ἐπειδὰν δὲ 

χρύψωσι γῆ, 

ἀνὴρ ἡρημένος ὑπὸ τῆς πόλεως, 
ὃς ἂν δοχή τε 

μὴ εἶναι ἀξύνετος 

γνώμῃ 

χαὶ προήχῃ 

ἀξιώματι, 

λέγει ἐπὶ αὐτοῖς 

τὸν ἔπαινον πρέποντα 

μετὰ δὲ τοῦτο ἀπέρχονται. 
ὯΩε μὲν θάπτουσι" 

χαὶ διὰ παντὸς τοῦ πολέμου. 
ὁπότε ξυμθαίη αὐτοῖς, 
ἐχρῶντο τῷ νόμῳ. 

Περιχλῆς δὲ οὖν ὁ Ξανθίππου 
ἡρέθη λέγειν 

ἐπὶ τοῖςδε τοῖς πρώτοις. 

Καὶ ἐπειδὴ ἐλάμιδανΞε 

χαιρόν, 

προελθὼν ἀπὸ τοῦ σήματος 
ἐπὶ βῆμα ὑψηλὸν 
πεποιημένον, ὅπως ἀχούοιτο 
ὡς ἐπὶ πλεῖστον τοῦ ὁμίλου, 
ἔλεγε τοιάδε" 


Π. [05 


poussant-des-gémissements, 

Ils déposent donc Les corps 

dans le cimetière public, 

qui est situé 

dans le plus beau faubourg 

de la ville, 

et ils enterrent successivement 
dans ce cimetière 

les morts rapportés des guerres, 
excepté toutefois 

ceux morts à Marathon ; 

mais ayant jugé 

le courage de ceux-là insigne, 

ils ont fait aussi la sépulture 

là (à Marathon ). 

Et après que 

ils Les ont cachés dans la terre, 

un homme choisi par la ville, 

qui et a paru 

ne pas être incapable 

par l'intelligence 

et de plus est-en-avant des autres 
par la dignité, 

dit au sujet d’eux 

l’éloge qui convient; 

et après cela ils s’en vont. 

C’est ainsi qu’ils Les ensevelissent ; 
et pendant toute la guerre, 

quand l’occasion se présenta à eux, 
ilsusèrent de (suivirent)linstitution. 
Et Périciès donc le fils de Xanthippe 
fut choisi pour parler 

sur ces premiers morts. 

Et quand il eut pris (quand fut venu) 
le moment, 

s’étant avancé du monument 

vers une tribune élevée 

faite, afin qu’il fût entendu 

le plus possible de la foule, 

il dit des paroles telles : 


[es 
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XXXV. « Of uëv πολλοὶ τῶν ἐνθάδε εἰρηκότων ἤδη, ἐπαι- 

DT \ , οω» / \ / , € \ ᾿ 
νοῦσι τὸν προςθέντα τῷ voue τὸν λόγον τόνδε, ὡς καλὸν ἐπὶ 

“ “Ὁ 3 
τοῖς ἐχ τῶν πολέμων θαπτομένοις ἀγορεύεσθαι αὐτόν. ᾿Εμοὶ 
D : χοῦ À 250 5 VAN 5 θῶ # ἣν ν Ε 
ἀοχοῦν ἂν ἐδόχει εἰναι, ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἔργῳ γενομένων ἔργῳ 

\ τ Te - 
χαὶ δηλοῦσθαι τὰς τιμάς, οἷα χαὶ νῦν περὶ τὸν τάφον τόνδε 
δημοσία παρασχευασθέντα ὁρᾶτε, χαὶ μὴ ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ πολλῶν 
3 \ N , 5 \ - 5... Ψ æ 
ἀρετὰς χινδυνεύεσθαι εὖ Te χαὶ χεῖρον εἰπόντι πιστευθῆναι, 

\ \ τὸν “Ὁ -- 

Χαλεπὸν γὰρ τὸ μετρίως εἰπεῖν, ἐν ᾧ μόλις χαὶ ἣ δόχησις τῆς 
» / - À 
ἀληθείας βεδαιοῦται. Ὅ τε γὰρ ξυνειδὼς καὶ εὔνους ἀκροατὴς 


229 y 
τάχ ἀν τι ἐνδεεστέρως πρὸς ἃ βούλεταί τε καὶ ἐπίσταται νομί-- 


σειε δηλοῦσθαι, ὅ τε ἄπειρος ἔστιν ἃ χαὶ πλεονάζεσθαι, διὰ 


XXXV. « Plusieurs des orateurs qui ont parlé à cette tribune, n’ont 
pas manqué de préconiser le législateur qui a ajouté aux dispositions 
de l’ancienne loi cet éloge funèbre, jugeant sans doute qu’il est beau 
de louer en public les héros morts en combattant pour la patrie. Pour 
moi, plutôt que de compromettre la gloire d’une foule de guerriers, 


en la faisant dépendre du plus ou du moins de talent d’un seul ora- 


‘teur, je croirais suffisant de décerner aux citoyens que des vertus 


réelles ont rendus recommandables, des honneurs non moins réels, 
telsque ceux dont la république accompagne cette pompe funèbre. Com- 
ment en effet garder une juste mesure, en louant des actions sur la 
vérité desquelles il est difficile d'établir une opinion constante ? Les 
auditeurs sont-ils instruits des faits ou disposés à les croire ? l’orateur 


ne remplit jamais leur attente. Les faits leur paraissent-ils nouveaux 
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XXXV. « Of μὲν πολλοὶ 
τῶν εἰρηχότων ἐνθάδε ἤδη 
ἐπαινοῦσι τὸν προςθέντα τῷ νόμῳ 


τόνδε τὸν λόγον, 

ὡς χαλὸν 

αὐτὸν ἀγορεύεσθαι 
ἐπὶ τοῖς θαπτομένοις 
ἐχ τῶν πολέμων. 
Ἐδόχει δὲ ἐμοὶ 

ἂν εἶναι ἀρχοῦν 

τὰς τιμὰς ἀνδρῶν 
γενομένων ἀγαθῶν ἔργῳ 
χαὶ δηλοῦσθαι 

ἔργῳ, 

οἷα χαὶ νῦν 

ὁρᾶτε 
παρασχευασθέντα 
δημοσία 

περὶ τόνδε τὸν τάφον, 
χαὶ μὴ ἀρετὰς 

πολλῶν 


χινδυνεύεσθαι πιστευθῆναι 


ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ 

εἰπόντι εὖ τε 

χαὶ χεῖρον. 

Τὸ γὰρ εἰπεῖν μετρίως 
χαλεπόν, 

ἐν ᾧ 


χαὶ h δόχησις τῆς ἀληθείας 


βεδαιοῦται μόλις. 
Ὁ γὰρ ἀχροατὴς 
ξυνειδώς τε 

χαὶ εὔνους 
νομίσειεν ἂν τάχα 
τι δηλοῦσθαι 
ἐνδεεστέρως 

πρὸς ἃ 


βούλεταί τε χαὶ ἐπίστατα!:. 


ἔστι τε ἃ 
ὁ ἄπειρος 


XXXV. « La plupart 
de ceux qui ont parlé ici déjà 
louent.celui qui a ajouté à la loi 
ce discours, 
comme étant une chose belle 
lui (ce discours) être prononcé 
au sujet des morts qu’on-ensevelit 
rapportés des guerres. 
Mais il paraissait à moi 
pouvoir être suffisant 
les honneurs d’hommes 
qui ontété bons (vertueux )par le fait 
être montrés aussi 
par le fait (en réalité), 
telles que aussi maintenant 
vous voyez des pompes 
ayant été disposées 
aux-frais-pubiics 
autour de cette sépulture, 
et non pas les vertus 
de beäucoup d'hommes 
être risquées à être crues ou non 
dans /a personne d’un seul homme 
ayant parlé et (ou) bien 
et (ou) plus mal. 
Car parler avec-une-juste-mesure 
est chose difficile, 
sur un sujet sur lequel 
même la croyance de la vérité 
est affermie avec peine. 
Car l'auditeur 
et qui-a-connaissance des faits [re 
et qui est bienveillant (disposé à croi 
pourrait penser peut-être 
quelque chose être montré 
d’une-manière-inférieure 
en comparaison de ce que 
et il veut et il sait, 
et il est des choses que [faits 
l'auditeur sans-connaissance des 
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ou supérieurs à l’idée qu’ils ont de leurs propres forces? l’envie leur 
dit que la louange est exagérée. L'homme supporte l’éloge de ja 
vertu d'autrui, tant qu’il se croit au niveau des belles actions qu’il 
ertend raconter : envieux contre tout ce qui est au-dessus de Jui, ἢ] 
devient en même temps imcrédule. Mais puisque cette institution a été 
approuvée par nos ancêtres, m’y conformer est un devoir que je vais 
m'’efforcer de remplir, en me rapprochant, autant qu’il me sera pos- 
sible , de ce que pense et veut chacun de vous. 

XXXVI. « Je parierai d’abord de nos aïeux. C’est un tribut que 
nous leur devons dans unc telle circonstance. De tout temps pesses- 
seurs de ce territoire , ils nous l’ont jégué de race en race, libre jus- 

LE Eu θυ ει ER 


qu’à ce jour, grâce à leur courage ; ils ont donc un droit acquis à 
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χαὶ 

πλεονάζεσθαι, 

διὰ φθόνον. 

εἰ ἀχούοι τι 

ὑπὲρ τὴν φύσιν 
ἑαυτοῦ. 

Οἱ γὰρ ἔπαινοι 
λεγόμενοι περὶ ἑτέρων 
εἰσὶν ἀνεχτοὶ 

μέχρι τοῦδε, 

ἐς ὅσον ἕχαστος 
οἴηται 

χαὶ αὐτὸς εἶναι ἱχανὸς 
δρᾶσαί τι 

ὧν ἤχουσε᾽ 
φθονοῦντες δὲ ἤδη 

τῷ ὑπερθδάλλοντι αὐτῶν 

χαὶ 

ἀπιστοῦσιν. 

Ἐπειδὴ δὲ ἐδοχιμάσθη οὕτω 
τοῖς πάλαι 

ταῦτα ἔχειν καλῶς, 


χρὴ χαὶ ἐμὲ ἑπόμενον τῷ VOL 


πειρᾶσθαι 

τυχεῖν 

ὡς ἐπὶ πλεῖστον 

τῆς βουλήσεώς τε χαὶ δόξης 
ἑχάστου ὑμῶν. 

XXXVI « Ἄρξομαι δὲ 
ἀπὸ τῶν προγόνων πρῶτον᾽ 
δίχαιον γὰρ 
χαὶ πρέπον δὲ 
ἅμα 
ἐν τῷ τοιῷδε 
ταύτην τὴν τιμὴν τῆς μνήμης 
δίδοσθαι αὐτοῖς. 

Οἱ γὰρ αὐτοὶ 
οἰχοῦντες ἀεὶ τὴν χώραν, 


παρέδοσαν ἐλευθέραν διὰ ἀρετὴν 


μέχρι τοῦδε 
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pourrait croire aussi 
ôtre exagérées, 
Le croyant par envie, 
s’il entendait quelque chose 
au-dessus de la nature 
de lui-même. 
Car les louanges 
dites sur d’autres 
sont supportables 
jusqu’à ce point-ci, 
jusqu’autant que chacun 
peut croire 
aussi lui-même être capable 
de faire quelqu’une 
des choses qu’il a entendues ; 
mais étant-envieux déjà 
contre ce qui-est-supérieur à eux 
aussi (de plus) 
ils refusent-d’y-croire. 
Mais puisqu'il ἃ été estimé ain 
par ceux d’autrefois (nos ancé‘"es) 
ces choses être bien, 
il faut aussi moi suivant la δ, 
m’efforcer 
de rencontrer (satisfaire) 
le plus possible 
et le vouloir et la croyance 
de chacun de vous. 
XXXVI. « Or je commencerai 
par nos ancêtres d’abord: 
car il est juste 
et de plus convenable 
en même temps 
dans la circonstance telle 
cet honneur de la mention 
être donné (fait) à eux. 
Car les mêmes (eux seuls) 
habitant toujours le pays, 
l'ont transmis libre par leur courage 
jusqu’à ce temps-ci 


: 
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nos éloges. Mais que ne devons-nous pas surtout à nos pères, qui, recu- 
lant, δι sans de grands efforts, les bornes du domaine dont ils avaient 
hérité, nous ont transmis tout ce que nous possédons aujourd’hui ? 
Et pourtant c’est à nous, à ceux d’entre nous qui sont dans l’âge de 
la force, que cet empire doit sa stabilité. C’est nous qui avons rendu 
cette république aussi redoutable pendant la guerre que florissante 
pendant la paix. Vous connaissez tous ces combats livrés par nos an- 


cêtres pour la défense de la patrie, et ces guerres, moins anciennes, 


où nos pères et nous-mêmes signalâmes notre valeur contre les Grecs _ 


et les Barbares. Sans entrer dans ce récit, je vais vous parler avant 


ES 


tout et des vertus qui nous ont conduits à la puissance, et de la 


forme de notre gouvernement, et des mœurs auxquelles nous sommes 


a 
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διαδοχῇ 
τῶν ἐπιγιγνομένων. 
Καὶ ἐχεῖνοί τε ἄξιοι ἐπαίνου, 


χαὶ ἔτι μᾶλλον οἱ πατέρες ἡμῶν" 


χτησάμενοι γάρ, 

πρὸς οἷς ἐδέξαντο, 

ἀρχὴν 

ὅσην ἔχομεν, 
προςχατέλιπον οὐχ ἀπόνως 
ἡμῖν τοῖς νῦν. 

Ἡμεῖς δὲ αὐτοὶ 

οἵδε, 

οἱ ὄντες ἔτι νῦν 

μάλιστα 

ἐν τῇ ἡλικία χαθεστηχνίᾳ, 
ἐπηνξήσαμεν 

τὰ πλείω 

αὐτῆς, 

χαὶ παρεσχευάσαμεν 

τοῖς πᾶσι 

τὴν πόλιν αὐταρχεστάτην 
χαὶ ἐς πόλεμον χαὶ ἐς εἰρήνη». 
ὯΩν 

ἐγὼ ἐάσω μὲν 

τὰ ἔργα χατὰ πολέμους, 
οἷς ἕκαστα 

ἐχτήθη, 

ἢ 

el αὐτοὶ 

À οἱ πατέρες ἡμῶν 
ἠμυνάμεθα προθύμως 
πόλεμον βάρδαρον à “Ελληνα 
ἐπιόντα, 

οὐ βουλόμενος μαχρηγορεῖν 
ἐν εἰδόσιν" 

ἀπὸ δὲ οἵας τε ἐπιτηδεύσεως 
ἤλθομεν 

ἐπὶ αὐτά, 

χαὶ μετὰ οἵας πολιτείας 

καὶ ἐξ οἵων τρόπων 
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à la succession 

de ceux qui-naissaient-après eur. 
Et ceux-là aussi sont dignes d’éloge, 
et encore plus les pères de nous : 
car ayant acquis, 

outre ce qu’ils avaient reçu, 

un empire 

aussi grand que nous l’avons, 

ils l’ont laissé non sans-peine 

à nous ceux d’à-présent, 

Mais nous-mêmes 

ceux-ci (qui sommes ici), 

ceux qui sont encore maintenant 

à peu près 

dans l’âge posé (viril), 

nous avons accru (consolidé) 

les possessions plus grandes 

de cet empire 

et nous avonsrendu-en-/a-munissant 
de toutes choses 

la ville très-capable-de-se-suflire 

et pour la guerre et pour la paix. 
Desquels {de nos pères et de nous) 
moi je laisserai-de-côté 

les actions dans les guerres, 

par lesquelles chaque chose 

a été acquise, 

ou bien (je ne dirai pas non plus) 
si nous-mêmes 

ou les pères de nous 

nous avons repoussé vaillamment | 
une guerre étrangère ou grecque Γ 
venant-contre nOUS, 
ne voulant pas en parler-longuement 
au milieu de gens qui Le savent ; 
mais et au moyen de quelle conduite 
nous sommes arrivés 

à ces choses (à cet empire), 

et avec quel gouvernemen. 

et en vertu de quelles mœurs 
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πρῶτον εἰμι χαὶ ἐπὶ τὸν τῶνδε ἔπαινον, νομίζων ἐπί τε τῷ πα- 
ρόντι οὐκ ἂν ἀπρεπὴ λεχθῆναι αὐτά, χαὶ τὸν πάντα ὅμιλον χαὶ 
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ἀστῶν χαὶ ξένων᾽' ξύμφορον εἰναι αὐτῶν ἐπαχοῦσαι. 

XXXVIL « Χρώμεθα γὰρ πολιτεία οὐ ζηλούσῃ τοὺς τῶν 

EU LA 
πέλας νόμους, παράδειγμα δὲ μᾶλλον αὐτοὶ ὄντες τινί, À μιμού- 
ὑενοι ἑτέρους. Καὶ ὄνομα μέν, διὰ τὸ μὴ ἐς ὀλίγους, ἀλλ᾽ ἐς 


2 


/ - Ὁ / , , \ \ \ 
πλείονας οἰχεῖν", δημοχρατία XEXANTAL" μέτεστι δὲ χατὰ μὲν 


\ ee Nip, \ \ \ 
τοὺς νόμους πρὸς τὰ ἴδια διάφορα πᾶσι τὸ ἴσον ὅ, κατὰ δὲ τὴν 


-- \ 14 \ - 
ἀξίωσιν", ὡς ἕκαστος ἔν τῳ εὐδοχιμεῖ, οὐχ ἀπὸ μέρους τὸ πλεῖον 


À _ > ὩΣ A / 
ἐς τὰ χοινὰ ἢ ἀπ’ ἀρετῆς προτιμᾶται, οὐδ᾽ αὖ χατὰ πενίαν, 


redevables de notre grandeur ; je passerai ensuite au panégyrique de 
nos guerriers. De pareils objets ne sauraient être étrangers à la céré- 
monie qui nous rassemble , et d’ailleurs je les crois utiles à cette foule 
de citoyens et d’étrangers réunis en ce lieu pour m’entendre. 

XXXVII « Et d’abord la forme de notre gouvernement n’est point 
combinée sur des institutions étrangères. Loin d’être imitateurs, c’est 
nous qui avons servi de modèle à plusieurs de nos voisins. On a 
donné à ce gouvernement le nom de démocratique , parce que l’admi- 
nistration n’a pas en vue l’avantage de quelques hommes, mais du 
grand nombre. S’élève-t-il quelques différends entre particuliers ? la 
loi reconnaît à tous des droits égaux. Aspire-t-on aux emplois publics, 
selon le genre dans lequel on excelle ? l’avantage d’appartenir à un or- 


dre distingué n’y conduit pas plus sûrement que le mérite. Jamais le 


ι«΄ν 
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ἐγένετο μεγάλα, 
δηλώσας πρῶτον 
ταῦτα, 


elles sont devenues grandes , 
ayant montré (exposé) d’abord 
ces choses, 


εἶμι καὶ ἐπὶ τὸν ἔπαινον τῶνδε, j'arriverai aussi à l'éloge de ceux-ci, 


νομίζων αὐτά TE 


οὐχ ἂν λεχθῆναι ἀπρεπῇ 


ἐπὶ τῷ παρόντι, 
καὶ εἶναι ξύμφορον 
τὸν πάντα ὅμιλον 
χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων 
ἐπαχοῦσαι αὐτῶν. 


ΧΧΧΥΙΙ. « Χρώμεθα γὰρ 


πολιτείᾳ 


οὗ ζηλούσῃ τοὺς νόμους 


τῶν πέλας, 

ὄντες δὲ αὐτοὶ 
παράδειγμά τινι, 
μᾶλλον ἢ μιμούμενοι 
ἑτέρους. 

Καὶ ὄνομα μέν, 

διὰ τὸ 

Un οἰχεῖν 

ἐς ὀλίγους. 

ἀλλὰ ἐς πλείονας, 
χέχληται δημοχρατία" 
τὸ ὃὲ ἴσον 

μέτεστι πᾶσ! 

χατὰ μὲν τοὺς νόμους 
πρὸς τὰ διάφορα ἴδια, 
χατὰ δὲ τὴν ἀξίωσιν, 
ὡς ἕχαστος 

εὐδοχιμεῖ 

ἔν τῳ, 

OÙ προτιμᾶται 

ἐς τὰ χοινὰ 

ἀπὸ υέρους 


τὸ πλεῖον ἢ ἀπὸ ἀρετῆς, 


οὐδὲ αὖ 
γοτὰ πενίαν, 


ἔχων δέ 


Tuucypine. Livre II, 


croyant et elles [nance 
ne pas devoir être dites sans-conve- 
dans la circonstance présente, 
et être (qu’il est) utile 
toute la foule 
et de citoyens et d'étrangers 
entendre elles. 
XXXVII « Car nous usons 
d’un gouvernement 
qui n’imite pas les lois 
de ceux près de nous (de nos voisins), 
mais étant nous-mêmes 
un modèle à quelque autre, 
plutôt qu’imitant 
d’autres peuples. 
Et de nom, 
à cause du 
ne pas administrer 
en vue de l'intérêt de peu-nombreux, 
mais des plus nombreux , 
il est appelé démocratie ; 
et l'égalité de droits 
appartient à tous 
selon les lois 
pour les différends particuliers, 
mais quant à la considération, 
selon que quelqu’un 
a-une-bonne-réputation 
en quelque chose, 
il n’est pas préféré 
pour les emplois publics 
d’après la classe dont il est 
plutôt que d’après son mérite, 
ni d’un autre côté 
pour-cause-de pauvreté, 
mais (quoique) ayant 
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ἔχων δέ τι ἀγαθὸν δρᾶσαι τὴν πόλιν, ἀξιώματος ἀφανείᾳ χεχώ- 

λυται. ᾿λευθέρως δὲ τά τε πρὸς τὸ χοινὸν πολιτεύομεν, χαὶ ἐς 
\ .- ς 

τὴν πρὸς ἀλλήλους τῶν καθ᾽ ἡμέραν ἐπιτηδευμάτων ὑποψίαν, 

οὐ δι’ ὀργὴς τὸν πέλας, εἰ χαθ᾽ ἡδονήν τι δρᾷ, ἔχοντες, οὐδὲ 

ἀζημίους μέν, λυπηρὰς δὲ τῇ ὄψει ἀχθηδόνας προςτιθέμενο!. 

2 D LU 

Ἀνεπαχθῶς δὲ τὰ ἴδια προςομιλοῦντες, τὰ δημόσια διὰ δέος 3 
/ LU ΩΣ ΕΣ ΩΝ 

μάλιστα οὐ παρανομοῦμεν, τῶν τε ἀεὶ ἐν ἀρχῇ ὄντων ἀχροάσει 
\ τῸὖ 4 οῸὋἫ DO 

χαὶ τῶν νόμων, καὶ μάλιστα αὐτῶν ὅσοι τε ἐπ᾽ ὠφελείᾳ τῶν ἀδι- 

΄ Ado» NEC LA 4 2 ΄ « 
χουμένων κεῖνται, χαὶ ὅσοι ἄγραφοι ὄντες αἰσχύνην διιολογου-- 
μένην φέρουσι. 


ΧΧΧΎΙΠΙΙ. « Καὶ μὴν χαὶ τῶν πόνων πλείστας ἀναπαύλας 


défaut d'illustration n’en ἃ fermé l’accès au citoyen pauvre, mais en 
état de servir sa patrie. Francs en public, on ne nous voit point dans 
la vie privée , armés Fun contre l autre de l’œil du soupcon, épier nos 
inclinations habituelles ; et le citoyen qui accorde quelque chose à ses 
plaisirs, n’a point à redouter notre humeur austère ; il n’est point 
menacé de ces châtiments qui, pour ne point causer de dommage, 
n’en donnent pas moins un spectacle affligeant. Doux et faciles dans 
le commerce de la vie, jamais dans les affaires publiques nous ne trans- 
gressons les lois. Grâce à une crainte respectueuse, nous obéissons et 
aux magistrats et aux lois dont ils sont l'organe ; à ces lois surtout qui 
protégent l’opprimé, même à celles qui, sans être écrites, appellent 
sur ceux qui les transgressent la vengeance de l’opinion publique. 


XXXVII, « Nous avons même préparé à l'esprit de nombreux 
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τι ἀγαθὸν 

δρᾶσαι τὴν πόλιν, 
χεχώλυται 

ἀφανεία ἀξιώματος. 
ΠΟολιτεύομεν δέ τε 
ἐλευθέρως 

τὰ 

πρὸς τὸ χοινόν, 

χαὶ ἐς τὴν ὑποψίαν 
πρὸς ἀλλήλους 

τῶν ἐπιτηδευμάτων 
χατὰ ἡμέραν 

οὖχ ἔχοντες διὰ ὀργῆς 
τὸν πέλας, 

εἰ δρᾷ τι 

χατὰ ἡδονήν, 

οὐδὲ προςτιθέμενοι 
ἀχθηδόνας 
ἀζημίους μέν, 
λυπηρὰς δὲ τῇ ὄψει. 
Προςομιλοῦντες δὲ 
ἀνεπαχθῶς 

τὰ ἴδια, 

τὰ δημόσια 

οὐ παρανομοῦμεν, 
μάλιστα 

διὰ δέος. 

ἀχροάσει τε 

τῶν ὄντων ἀεὶ 

ἐν ἀρχῇ 

χαὶ + νόμων, 
χαὶ μάλιστα αὐτῶν 


ὅσοι τε χεῖνται ἐπὶ ὠφελείᾳ 


τῶν ἀδιχουμένων, 
χαὶ ὅσοι 

ὄντες ἄγραφοι 
φέρουσιν 
αἰσχύνην 
ὁμολογουμένην. 


XXXVIIL « Καὶ μὴν χαὶ 


quelque chose de bon 
à faire à la ville, 
il n’a été empêché (n’est écarté) 
par l’obscurité de son rang. 
Mais et nous nous conduisons 
librement 
dans les choses 
concernant l’intérêét commun, 
et pour le soupcon 
les uns envers les autres 
des habitudes 
par jour (de chaque jour) 
n'ayant (ne voyant) pas avec colère 
celui d’auprès (autrui), 
s’il fait quelque chose 
en vue du plaisir, 
et n’appliquant pas 
des chagrins (châtiments) 
sans-dommage il est vrai, 
mais affligeants à la vue. 
Et ayant-des-rapports 
sans-importunité 
dans les affaires privées, 
dans les affaires publiques 
nous ne transgressons-pas-les-lois, 
surtout 
par une crainte-respectueuse, 
et par l’obéissance 
de (à) ceux qui sont successivement 
en charge 
et des (aux) lois, 
et surtout à celles d’entre ces lot 
et qui sont établies pour l’aide 
de ceux qui sont-traités-injustement 
et à toutes celles qui 
étant non-écrites 
apportent à celui qui les viole 
une honte 
ste τ᾽ 
convenue (qui vient de l’opinion), 


τ XXXVIIL « Et certes aussi 
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τῇ γνώμη ἐπορισάμεθα, ἀγῶσι μέν γε χαὶ θυσίαις διετησίοις 
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νομίζοντες, ἰδίαις δὲ χατασχευαῖς εὐπρεπέσιν, ὧν χαθ᾽ ἥμέοαν À 
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πόλεως Ex πάσης γῆς τὰ πάντα, χαὶ ξυμόαίνει ἡμῖν undëv οἷ- 
χειοτέρα τῇ ἀπολαύσει τὰ αὐτοῦ ἀγαθὰ γιγνόμε ὕσθαι, À 
ἐρα τῇ ὕσει τὰ αὐτοῦ ἀγαθὰ γιγνόμενα καρποῦσθαι, 
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καὶ τὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, 
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XXXIX. « Διαφέρομεν δὲ χαὶ ταῖς τῶν πολεμικῶν μελέταις 
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délassements du travail. Tel est l’effet des spectacles et des sacri- 
fices qui se renouvellent pendant toute l’année, de ces fêtes parti- 
culières , de ces décorations pompeuses dont l’agrément habituel [αἷς 
oublier les peines de chaque jour. La grandeur de notre république 
appelie dans son sein les richesses de la terre entière, en sorte que 
nous jouissons et sommes aussi réellement propriétaires des produc- 
tions étrangères que des richesses de notre territoire. 

XXXIX. « Quant à l'apprentissage de la science militaire, nous 
l’emportons sur nos voisins en plusieurs points. Notre ville est ouverte 
à tous les peuples. Aucune loi n’écarte les étrangers des études ou 
des spectacles dont la connaissance, pour n’être pas restée secrète, 
pourrait un jour profiter à l’ennemi; c’est qu’en effet nous comptons 


Eu ---Ὅ 


moins sur le mystère et les supercheries que sur la générosité de nos 
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ἐπορισάμεθα τῇ γνώμῃ 

πλείστας ἀναπαύλας 

τῶν πόνων, 

νυμίζοντες 

ἀγῶσι μέν γε καὶ θυσίαις 

διετησίοις, 

χατασχεναῖς δὲ 

ἰδίαις 

εὐπρεπέσιν, 

ὧν À τέρψις 

χατὰ ἡμέραν 

ἐχπλήσσει τὸ λυπηρόν. 

Τὰ δὲ πάντα ἐχ πάσης γῆς 

ἐπειςέρχεται 

διὰ μέγεθος τῆς πόλεως; 

χαὶ ξυμδαίνει ἡμῖν 

χαρποῦσθαι 

τὰ ἀγαθὰ γιγνόμενα αὐτοῦ 

τῇ ἀπολαύσει 

υμηδὲν οἰχειοτέρα 

ἢ χαὶ 

τὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων. 
ΧΧΧΙΧ, « Διαφέρομεν δὲ 

χαὶ ταῖς μελέταις 

τῶν πολεμιχῶν 

τῶν ἐναντίων 

τοῖςδε. 

ἸΠαρέχομέν τε γὰρ τὴν πόλιν 

χοινήν, 

χαὶ 

οὐχ ἔστιν ὅτε 

ξενηλασίαις 

ἀπείργομέν τινα 

ἢ μαθήματος n θεάματος, 

ὃ Un χρυφθὲν 

τὶς τῶν πολεμίων ἰδὼν 

ἂν ὠφεληθείη, 

πιστεύοντες οὐ τὸ πλέον 

ταῖς παρασχεναῖς χαὶ ἀπάταις 

À τῷ εὐψύχῳ 


nous avons préparé à l'esprit 
de très-nombreux délassements 
des travaux, 
ayant coutume de faire usage 
de jeux et de sacrifices 
pendant-toute-l’année, 
et de préparatifs (de fêtes) 
particulières 
de-belle-apparence (magnifiques), 
dont l’agrément 
jour par jour (chaque jour) 
bannit le chagrin. 
Et toutes choses de toute la terre 
entrent chez nous 
à cause de la grandeur de la ville, 
et ilest-en-partage à nous 
de recueillir 
les biens de La terre qui naissent ici 
avec la (une) jouissance 
en rien plus propre 
que nous ne recueillons aussi 
ceux des autres hommes. 

XXXIX. « Et noue ’emportons 
aussi par les exercices (l’étude) 
des choses de-la-guerre 
qui sont les contraires 
de celles-ci (des précédentes). 
Car et nous offrons la ville 
commune (ouverte) ὦ {ous, 
et aussi 
il n’est pas quand (pas d’occasion où) 
par des bannissements-d’étrangers 
nous excluions quelqu'un 
ou d’une étude ou d’un spectacle, 
lequel n’étant pas caché 
quelqu'un de nos ennemis l'ayant vu 
pourrait en tirer-profit , 
ayant confiance non pas plus 
dans les précautions et les tromperies 
que dans la bonine-disposition 


“ὑῈξς Ψ .Ε. 
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# La D # τ - 
ξωσι, χρατήσαντές τέ τινας ἡμῶν πάντας αὐχοῦσιν ἀπεῶσθαι, 


cœurs. Que d’autres, par de pénibles exercices, forçant la nature, 
donnent à la jeunesse le caractère de la virilité; nous, avec des insti- 
tutions plus douces , nous ne sommes pas moins ardents à braver les 
périls. En veut-on une preuve ? Pour fondre sur notre territoire, les 
Lacédémoniens appellent à leur secours leurs alliés et leurs esclaves; 
tandis que vous, seuls et marchant à l’ennemi sans autres forces que 
les vôtres, vous remportez presque toujours une facile victoire, dans 
un pays étranger, sur des hommes qui ont à défendre leurs foyers, 
Et d’ailleurs aucun de nos ennemis ne s’est mesuré contre nos forces 
réunies, tant à cause de la division que nécessitent les opérations de 
notre marine, qu’à raison des envois fréquents d’une partie de nos 
soldats en diverses contrées. Cependant après une affaire contre une 2 


partie seulement de nos troupes, vainqueurs, ils se vantent de 
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ἐς τὰ ἔργα 

ἀπὸ ἡμῶν αὐτῶν" 

χαὶ ἐν ταῖς παιδείαις, 
οἱ μὲν 

εὐθὺς ὄντες νέοι 
μετέρχονται τὸ ἀνδρεῖον 
ἀσχήσει ἐπιπόνῳ, 
ἡμεῖς δέ, 

διαιτώμενοι ἀνειμένως, 
χωροῦμεν οὐδὲν ἧσσον 


ἐπὶ τοὺς χινδύνους ἰσοπαλεῖς. 


Τεχμήριον δέ" 

οὔτε γὰρ Λαχεδαιμόνιοι 
στρατεύουσιν 

ἐς τὴν γῆν ἡμῶν 

χατὰ ἑαυτούς, 

μετὰ πάντων δέ, 
ἐπελθόντες τε αὐτοὶ 
τὴν τῶν πέλας, 

où χαλεπῶς 

ἐν τῇ ἀλλοτρίᾳ 
μαχόμενοι 

χρατοῦμεν 

τὰ πλείω 

τοὺς ἀμυνομένους 

περὶ τῶν οἰχείων. 
Οὐδείς τε πολέμιος 
ÉVÉTUYÉ πω 

τῇ δυνάμει ἀθρόᾳ ἡμῶν, 
διὰ τήν τε ἐπιμέλειαν 
ἅμα 

τοῦ VAUTLXOÙ , 

χαὶ τὴν ἐπίπεμψιν 

ἡμῶν αὐτῶν 

ἐπὶ πολλὰ ἐν τῇ γῆ᾽ 

ἣν δὲ 

προςμίξωσί που 

τινὶ μορίῳ. 


χρατήσαντές τέ τινας ἡμῶν 


αὐχοῦσι 


aux actions 

qui vient de nous-mêmes ; 

et dans les éducations-des-enfants, 
les uns 
aussitôtétant jeunes (dès le jeune âge) 
atteignent la virilité 

par un exercice pénible, 

mais nous, 

vivant avec-relâchement, 

nous ne marchons en rien moins 
aux (à des) dangers égaux. 

Et en voici une preuve: 

car et les Lacédémoniens 

ne font-pas-d’expédition 

dans le pays de nous 

avec eux-mêmes (eux seuls), 

mais avec tous leurs auxiliaires, 
et ayant envahi nous-mêmes (seuls ) 
le pays de ceux d’auprès(desautres), 
non difficilement 

quoique sur le territoire d’-autrui 
en combattant 

nous vainquons 

dans la plupart des circonstances 
ceux qui luttent 

pour leurs-propres possessions. 

Et aucun ennemi 

ne s’est rencontré encore 

avec les forces réunies de nous, 

à cause et du soin 

que nous prenons en même temps 
de la marine, 

et de l’envoi 

de citoyens tirés de nous-mêmes 
vers plusieurs points sur la terre; 
mais si 

ils se sont engagés quelque part 
avec une portion de nos {roupss, 
et ayant vaincu quelques-uns ‘le nous 
ils disent-en-se-vantant 
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xat γιχήθεντες ὕφ᾽ ἁπάντων ἥσσζσθαι. Καίτοι εἰ ῥαθυμίᾳ μᾶλ- 
A , , \ | \ - 

λον ἢ πόνων μελέτη, καὶ μὴ μετὰ νόμων τὸ πλεῖον ἢ τρόπων 

ἀνδρίας, ἐθέλομεν χινδυνεύ εριγί ἡμῖν Toi £À 
ρίας, ἐθέλοι ς ὕειν, περιγίγνεται ἣμῖν τοῖς TE μέλ- 

= Lo \ / D 

λουσιν ἀλγεινοῖς A προχάμνειν, χαὶ ἐς αὐτὰ ἐλθοῦσι μὴ ἀτολ- 
/ Le SEA ἐ ,ὔ \ ν LA à \ 

μοτέρους τῶν ἀεὶ μοχθούντων φαίνεσθαι, χαὶ ἔν TE τούτοις τὴν 


ὉὉ 


πόλιν ἀξίαν εἰναι θαυμάζεσθαι, χαὶ ἔτι ἐν ἄλλοις. 


XL. « Φιλοχαλοῦμεν γὰρ μετ᾽ εὐτελείας, καὶ φιλοσοφοῦμεν 
2 οο À 
ἄνευ pakaxiæc" πλούτῳ τε ἔργου μᾶλλον καιρῷ ἢ λόγου χόμπῳ 
χρώμεθα, χαὶ τὸ πένεσθαι οὐχ δμολογεῖν τινὶ αἰσχρόν, ἀλλὰ μὴ 


ων , 4 Ὑ LA - 2 “- 2 ! [V4 \ 
οιαφευγεῖν εργῷ ατισχίον. Eve TE τοις αὐτοῖς OLXELWY QU χαι 


nous avoir tous défaits ; vaincus, de ne l’avoir été que par la nation 
tout entière. Nous aimons mieux, je le sais, attendre les dangers au 
sein du loisir, que nous y préparer laborieusement, et chez nous le 
courage est plutôt une disposition naturelle qu’une vertu commandée 
ἘΞῈ loi. Mais qu’en résulte-t-il ? Les maux à venir ne noys fatiguent 
pas d’avance; et lorsqu'ils se présentent, nous ne les soutenons pas 
“avec moins de constance que si nous y étions formés par l’habitude 
de souffrir. Aussi en ce point, comme sur beaucoup d’autres, notre 
république a des droits à une admiration universelle. 
XL. « Élégants sans recherche, philosophes sans mollesse, dans 
l’occasion nous faisons usage de la richesse, sans nous vanter jamais 
de ses faveurs; nous ne faisons point tomber le déshonneur sur la 


pauvreté qu’on avoue, mais sur l’indolence qui n'ose s’en délivrer. 
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πάντας ἀπεῶσθαι, 

χαὶ νιχηθέντες 

ἡσσῆσθαι ὑπὸ ἁπάντων. 

Καίτοι εἰ ἐθέλομεν 

χινδυνεύειν ῥαθυμίχ 

μᾶλλον ἢ μελέτῃ 

πόνων, 

χαὶ μὴ μετὰ νόμων 

τὸ πλεῖον ἢ 

τρόπων 

ἀνδρίας, 

περιγίγνεται 

ἡμῖν 

μὴ προχάμνειν τε 

τοῖς ἀλγεινοῖς 

μέλλονσιν, 

χαὶ ἐλθοῦσιν 

ἐς αὐτὰ 

μὴ φαίνεσθαι 

ἀτολμοτέρους 

τῶν μοχθούντων ἀεί, 

χαὶ τὴν πόλιν 

εἶναι ἀξίαν θαυμάζεσθαι 

ἐν τούτοις τε, 

χαὶ ἔτι ἐν ἀλλοις. 
XL. « Φιλοχαλοῦμιεν γὰρ 

μετὰ εὐτελείας, 

χαὶ φιλοσοφοῦυν 

ἄνευ μαλαχίας" 

χρώμεθά τε πλούτῳ 

μᾶλλον 

χαιρῷ ἔργου 

ἢ χόμπῳ λόγου, 

χαὶ οὐχ ὁμολογεῖν 

τὸ πένεσθαι 

αἰσχρόν τιν:, 

ἀλλὰ μὴ διαφεύγειν 

ἐργῷ 

αἵτχιον. 

“Ἐπιμέλειά τε 


tous avoir été repoussés, 
et ayant été vaincus 
avoir été battus par tous-réunis. 
Or si nous voulons (aimons mieux) 
courir-les-dangers avec nonchalance 
plutôt qu'avec exercice (habitude) 
des fatigues 
et non pas avec (d’après) des lois 
plus que 
d’après des mœurs (un caractère) 
de bravoure, 
il en résulte-comme-avantage 
pour nous 
et de ne pas nous-fatiguer-d’avance 
des choses pénibles (des maux 
à-venir, 
et en étant venus 
à elles (en présence de ces maux), 
de ne pas nous montrer 
plus-dépourvus-d’audace 
que ceux qui se fatiguent toujours , 
et la ville 
être digne d’être admirée 
et dans ces choses, 
et encore dans d’autrez. 

XL. « Car nous sommes-élégants 
avec économie (simplicité), 
et nous sommes-adonnés-à-l'étude 
sans mollesse ; 
et nous faisons-usage de la richesse 
plutôt 
dans l’occasion de l’action(en action 
que dans la jactance du discours, 
et nous pensons non pas avouer 
le être pauvre {la pauvreté) 
étre honteux pour quelqu’un, 
mais ne pas éviter La pauvreté 
par l’action (le travail) 
étre plus honteux. 
Et le soin 
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Led 2 / \ € LA \ “ LA 1 , 

πολιτιχῶν ἐπιμέλεια, χαὶ ἑτέροις πρὸς ἔργα τετραμιμένοις" TO 

λιτιχὰ μὴ ἐνδεῶς γνῶναι" μόνοι γὰρ τό δὲν τῶνδε με- 
πολιτικὰ μὴ ἐνδεῶς γνῶναι" μόνοι γὰρ τόν τε μηδὲν τῶνδε | 

- \ \ 

τέχοντα οὐχ ἀπράγμονα, ἀλλ᾽ ἀχρεῖον νομίζομεν, χαὶ αὐτοὶ 

= CU \ 

ἤτοι χρίνουέν γε ἢ ἐνθυμούμεθα ὀρθῶς τὰ πράγματα, οὗ Tor 
» \ \ x -Ὁ 

λόγους τοῖς ἔργοις βλάόην ἡγούμενοι, ἀλλὰ μὴ προδιδαχθῆνα! 

μᾶλλον λόγῳ πρότερον À ἐπὶ ἃ δεῖ ἔργῳ ἐλθεῖν. Διαφερόντως 

γὰρ δὴ χαὶ τόδε ἔχομεν, ὥςτε τολμᾶν τε οἱ αὐτοὶ μάλιστα, χαὶ 

- Ξ ᾽ 
περὶ ὧν ἐπιχειρήσομεν ἐχλογίζεσθαι" ὃ τοῖς ἄλλοις" ἀμαθία μὲν 
᾽ 


, \ \ 4 / 4 Ni A à 
θράσος, λογισμὸς δὲ ὄχνον φέρει. Κράτιστοι δ᾽ ἂν τὴν ψυχὴν 


-“ἷὖ , 
διχαίως χριθεῖεν of τά τε δεινὰ καὶ ἡδέα σαφέστατα γιγνώσχον- 


Chez nous on voit, et le riche passer de l’économie de sa maison à 
l'administration de l’État, et le citoyen laborieux, juger avec sagacité 

des intérêts publics. Nous sommes en effet les seuls aux yeux de qui 
le citoyen entièrement étranger aux affaires politiques, soit regardé, 
non pas comme un homme inoccupé, mais comme un citoyen inutile. 
Aussi n'est-il personne parmi nous, qui, lorsqu'il s’agit des affaires 


publiques, ne soit capable ou de concevoir des idées 


heureuses ou 
d'apprécier celles des autres, parce que, selon nous, ce qui nuit à 
l’action, c’est, non la prudence qui discute avant d’entreprendre, 
mais la précipitation qui s’engage avant d’avoir discuté. Un avantage 
qui nous distingue éminemment, c’est une grande bardiesse’et une 
profonde méditation de ce que nous voulons entreprendre , tandis 
que chez les autres hommes, l’audace est fille de l'ignorance , et la 
réflexion enfante {a timidité. Or quelie est l’âme véritablement invin- 


cible , si ce n’est celle qui connaît, celle qui aperçoit ciairement où 
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ἅμα οἰχείων 

χαὶ πολιτιχῶν 

ἔνι τοῖς αὐτοῖς, 

χαὶ ἑτέροις 
τετραμμένοις 

πρὸς ἔργα 

γνῶναι τὰ πολιτιχὰ 
μὴ ἐνδεῶς" 

μόνοι γὰρ νομίζομιέν τε 
τὸν μετέχοντα μηδὲν 
τῶνδε 


οὐχ ἀπράγμονα,, ἀλλὰ ἀχρεῖον, 


χαὶ αὐτοί, 

ἤτοι χρίνομέν γε 

ἢ ἐνθυμούμεθα ὀρθῶς 
τὰ πράγματα, 
ἡγούμενοι οὐ τοὺς λόγους 
βλάδην 

τοῖς ἔργοις, 

ἀλλὰ 

μὴ προδιδαχθῆναι 
μᾶλχον λόγῳ 

πρότερον ἢ ἐλθεῖν ἔργῳ 
ἐπὶ ἃ δεῖ. 

Ἔχομεν γὰρ δὴ καὶ τόδς 
διαφερόντως, 

ὥςτε οἱ αὐτοὶ 

τολμᾷν τε 

μάλιστα, 

χαὶ ἐχλογίζεσθαι 

περὶ ὧν 

ἐπιχειρήσομεν" 

ὃ φέρει τοῖς ἄλλοις, 
ἀμαθία μὲν θράσος, 
λογισμὸς δὲ 

ὄχνον. 

Κριθεῖεν δὲ ἂν δικαίως 
χράτιστοι τὴν ψυχήν, 
οἱ γιγνώσχοντες 
σαφέστατα 


à la fois des affaires domestiques 
et des affaires politiques 

est-dans les mêmes hommes, 

et il est dans d’autres 

tournés (occupés) 

vers (de) travaux manuels 

de connaître les affaires politiques 
non d’une-manière-insuffisante ; 
car seuls et nous jugeons 

celui qui ne prend part en rien 

à ces affaires 

non pas oisif, mais inutile, 
et nous, 

ou nous décidons (apprécions) 
ou nous concevons bien _ 
les affaires, 

pensant non pas les discours 
être un dommage (nuire) 

aux actions, 

mais ceci être un dommage 
de ne pas avoir été instruits-d’avance f 
plutôt par le discours "14 
avant d’en venir par l’action - 
aux choses qu’il faut faire. 7 

Nous sommes en effet encore en ceci 
d’une-manière-supérieure , 

de sorte que les mêmes (ἃ la fois) 

et avoir (nous avons)-de-la-hardiesse 
le plus, [mieux 
et réfléchir (nous réfléchissons) Le 
sur Les choses que 

nous entreprendrons : 

ce qui apporte aux autres, 
l'ignorance d’un côté l'audace, 

la réflexion de l’autre côté — 

la timidité. 

Or ils seraient jugés justement 

les meilleurs par lâme, 

ceux qui connaissent 

très-clairement 


ms mad à 


<< 
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\ \ LU \ " / 5» LL ay 7 \ 
τες, χαὶ διὰ ταῦτα μὴ ἀποτρεπόμενοι ἐχ τῶν κινδύνων. Καὶ τὰ 
21 \ 5 / = - 2 \ ΄ LS \ 
ἐς ἀρετὴν ἠναντιώμεθα τοῖς πολλοῖς " οὐ γὰρ πάσχοντες εὖ, ἀλλὰ 
nn ζω VA \ ! , \ 
ὁρῶντες, χτώμεθα τοὺς φίλους. Βεύαιότερος δὲ ὁ δράσας τὴν 
ἢ τ τ1ὦ ss ὰ ἡ; » 9 5 , TO nya , 2 5 
χάριν', ὥςτε ὀφειλομένην δι᾿ εὐνοίας ᾧ δέδωχε σώζειν" ὃ δ᾽ ἂν- 
τοτρείλων ἀμόλύτερος, εἰδὼς οὐχ ἐς γάριν, ἀλλ᾽ ἐς ὀφείλ: ᾿ 

οφείλ υ. ρος, εἰδὼς οὐχ ἐς χάριν, ἀ ς ὀφείλημα τὴν 
ΟῚ \ - τς ἡ K \ ,ὔ “ em Ἂ » δλ) λ - 
ἀρετὴν ἀποδώσων. Kat μόνοι οὐ τοῦ ξυμφέροντος μᾶλλον λογισμῷ 
À τ ΕἸ 4 - “2)“’“ 55 ὦ NUE Ὁ 
ἢ τῆς ἐλευθερίας τῷ πιστῷ ἀδεῶς τινὰ ὠφελοῦμεν. 


ΧΙ. « ΞΞυνελών τε λέγω τήν τε πᾶσαν πόλιν τῆς ᾿[Ὡλλάδος 


, S \ "ὦ SN C2 A D κἂν © 
παίδευσιν ELVAL, χαὶι χαῦ εχαστον ὁῦχειν ἂν μοι τον αὐτὸν ανορα 


est la jouissance, où est la peine, et qui cependant ne recule pas de- 
vant les dangers ? Pour la bienfaisance, quelle différence entre nous 
et les autres peuples! L'amitié en général s’acquiert par ies bons 
offices ; la nôtre est le prix de nos propres bienfaits. Or il n’est pas 
d'amitié plus solide que celle de l’homme qui, engagé par un premier 
bienfait, veut conserver par de nouveaux services la reconnaissance 
de celui qu’il ἃ obligé; au contraire, le sentiment s’émousse dans 
l’âme de celui qui reçoit; il sait que les services qu’il rendra à son 
bienfaiteur ne seront plus des services, mais l’acquittement d’une 
dette. Seuls aussi, nous obligeons nos alliés sans crainte, et nous 

coutons moins le calcul de l'intérêt que le sentiment de notre indé- 
pendance. 


ΧΙ]. « Achevons, et disons qu’Athènes est l’école de la Grèce, que 


chaque citoyen en particulier semble avoir reçu du ciel ces formes 
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τά τε δεινὰ 

χαὶ ἡδέα, 

χαὶ μὴ ἀποτρεπόμενοι 
διὰ ταῦτα 

ἐχ τῶν χινδύνων. 
Καὶ τὰ 

ἐς ἀρετὴν 
ἠναντιώμεθα 

τοῖς πολλοῖτ᾽ 
χτώμεθα γὰρ τοὺς φίλους 
οὐ 

πάσχοντες εὖ, 
ἀλλὰ 

δρῶντες. 

Ὁ δὲ δράσας 

τὴν χάριν 
βεδαιότερος, 
ὥςτε σώζειν 

διὰ εὐνοίας 
ὀφειλομένην 

τ 


ἀντοφείλων 
ἀμόλύτερος, 
εἰδὼς ἀποδώσων 
τὴν ἀρετὴν 
οὐχ ἐς χάριν, 
ἀλλὰ ἐς ὀφεΐγημα: 
Καὶ μόνοι 
ὠφελοῦμεέν τινα ἀδεῶς 
OÙ λογισμῷ τοῦ ξυμφέροντος 
μᾶλλον ἢ τῷ πιστῷ 
τῆς ἐλευθερίας. 
ΧΙ]. « Ξυνελών τε λέγω 
πᾶσάν τε τὴν πόλιν 
εἶναι παίδευσιν 
τῆς Ἑλλάδος, 
χαὶ χατὰ ἕχαστον 
τὸν αὐτὸν ἄνδρα παρὰ ἡμῶν 


et les choses pénibles 
et les choses douces, 
et qui ne sont pas détournés 
à cause d’elles (de cette connaissance" 
des dangers. 
Et quant aux choses 
concernant la vertu (bienfaisance) 
nous agissons-contrairement 
à la plupart des hommes ; 
car nous acquérons les amis 
non pas [bienfaits), 
en éprouvant bien (en recevant des 
mais 
en faisant bien (en les traitant bien). 
Or celui qui a fait (rendu) 
la faveur (le service) 
est un ami plus sûr, 
de manière à conserver 
par une bienveillance durable 
la faveur (reconnaissance) due 
par celui à qui 
il a donné (rendu service) ; 
mais celui 
qui-doit-en-retour d’un bienfait 
est plus émoussé (plus nonchalant). 
sachant devant rendre (qu’il rendra) 
la vertu {le bienfait) 
non pour un service, 
mais pour une dette. 
Et seuls 
nous aidons quelqu’un sans-crainte 
non par le calcul de l'intérêt 
plutôt que par la confiance 
en notre liberté. 
ΧΙ]. « Et abrégeant je dis 
et toute la ville ( Athènes en masse 
être une instruction (l’école) 
de la Grèce, [ment 
et chacun par chacun (individuelle- 
le même homme sorti de chez nous 


, 
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παρ ἡμῶν ἐπὶ πλεῖστ᾽ ἂν εἴδη χαὶ μετὰ χαρίτων μάλιστ᾽ ἂν 

=D , \ æ 7 

εὐτραπέλως τὸ σῶμα αὔταρχες παρέχεσθαι. Καὶ ὡς où λόγων ἐν 

_® , , τ \ 

τῷ παρόντι χόμπος τάδε μᾶλλον À ἔργων ἐστὶν ἀλήθεια, αὐτὴ À 

, - , € \ Ὁ -- 
δύναμις τῆς πόλεως, ἣν ἀπὸ τῶνδε τῶν τρόπων ἐχτησάμεθα, 
14 ’ \ τὭω = 1 ΟῚ LU LA 2 -» Ὑ 4 

σημαίνει. Μόνη γὰρ τῶν νῦν’ ἀχοῆς χρείσσων ἐς πεῖραν épye- 
\ / LA em - 

ται, χαὶ μόνη οὔτε τῷ πολεμίῳ ἐπελθόντι ἀγανάχτησιν ἔχει ὑφ᾽ 

ῃ : ῃ , ὲ 

οἵων χαχοπαθεῖ, οὔτε τῷ ὑπηχόῳ χατά ὡς οὖγ ὕπ᾽ ἀξίων 
κοπαθεῖ, οὔτε τῷ ὑπηχόῳ κατάμεμψιν ὡς οὐχ ὕπ᾽ ἀξ 

24 \ / ΔΑ 4 \ » V4 3 Ψ / 

ἄρχεται, Μετὰ μεγάλων δὲ σημείων xat où δή τοι ἀμάρτυρόν 

\ 4 LA οτυ ΄- 

γε τὴν δύναμιν παρασχόμενοι, τοῖς τε νῦν χαὶ τοῖς ἔπειτα θαυ-- 
Ψ \ sa , LA LA LA 5 LA 

μασθησόμεθα, χαὶ οὐδὲν προςδεόμενοι οὔτε “Ομήρου ἐπαινέτου, 

LA y EU \ \ 5 ἀἱ # 4 ᾽ν \ € , 

οὗτε ὅςτις ἔπεσι μὲν τὸ αὐτίχα τέρψει, τῶν δ᾽ ἔργων τὴν ὑπό- 

aimables, ces heureuses dispositions qui le mettent en état de tout 

exécuter avec succès, avec facilité, avec grâce. Et que personne ne 

soupçonne cet éloge d’exagération ét de jactance ; j’en atteste la puis- 


smith = 


sance même de la république : n’est-elle pas le plus beau témoignage 
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rendu aux vertus qui nous ont acquis cette puissance ? Seule entre 
toutes les républiques existantes, supérieure à sa ren Athènes 
ne redoute pas l’épreuve. L’ennemi qui est venu l’attaquer n’a point à 
rougir d’avoir été vaincu par un peuple indigne de la victoire, et ceux 
qui nous obéissent ne peuvent reprocher à la fortune de les soumet- 
tre à des hommes qui ne sont point nés pour l’empire. Tout enfin 
autour de nous, offre des monuments de notre grandeur, qui nous 
assurent l’admiration et du siècle présent et des âges à venir; et pour 
étendre notre gloire , nous n’avons besoin ni d’un nouvel Homère , ni 


de toutes les fables dont l’agrément soutient une illusion que bientôt 
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δοχεῖν ἄν μοι 

παρέχεσθαι ἂν τὸ σῶμα 
αὕὔταοχες εὐτραπέλως 

ἐπὶ εἴδη 

πλεῖστα 

χαὶ μετὰ χαρίτων 

μάλιστα ἄν. 

Καὶ ἡ δύναμις αὐτὴ τῆς πόλεως, 
ἣν ἐχτησάμεθα 

ἀπὸ τῶνδε τῶν τρόπων, 
σημαίνει ὡς τάδε 

οὐχ ἐστὶ χόμπος λόγων 

ἐν τῷ παρόντι, 

μᾶλλον ἢ ἀλήθεια ἔργων. 
Μόνη γὰρ τῶν νῦν 

ἔρχεται: ἐς πεῖραν 

χρείσσων 

ἀχοῆς, 

χαὶ μόνη 

υὖτε ἔχει 

ἀγανάχτησιν 

τῷ πολεμίῳ ἐπελθόντ:, 

ὑπὸ οἵων 

χαχοπαθεῖ, 

οὔτε τῷ ὑπηχόῳ χατάμεμψιν, 
ὡς οὐχ ἄρχεται 

ὑπὸ ἀξίων. 

Μετὰ μεγάλων δὲ σημείων, 
χαὶ οὐ δή τοι παρασχόμενοι 
τὴν δύναμιν 

ἀμάρτυρόν γε, 
θαυμασθησόμεθα 

τοῖς τε νῦν 

καὶ τοῖς ἔπειτα, 

χαὶ προςδεόμενοι οὐδὲν 
οὔτε μήρον ἐπαινέτον, 
οὔτε 

ὅςτις τέρψει μὲν 

τὸ αὐτίκα 

ἔπεσι, 
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paraître à moi 

présenter son corps 

se suflisant (dispos) avec-souplesse 
pour les espèces de travaux 

les plus nombreuses 

et avec grâces 

le plus de tous les hommes. 

Et la puissance même de la ville, 
que nous ayons acquise 

au moyen de ces mœurs, 

fait voir que ces choses 

ne sont pas une jactance de paroles 
dans le moment présent, 

plutôt que la vérité des faits. 

Car seule des villes d’à présent 
elle vient à l’épreuve 

plus grande 

que l’ouïe (que sa renommée), 

et seule 

et n’a (ne donne) pas 

de sujet d’indignation 

à l’ennemi qui est venu-contre elle, 
se plaignant par quels hommes 
il souffre-du-mal (est battu), 

ni au peuple soumis de reproche, 
qu’il n’est pas comsandé 

par des hommes dignes. 

Mais avec de grands monuments, 
et n’ayant certainement pas présenté 
notre puissance 

sans-témoignages du moins, 

nous serons admirés 

et par les hommes d’à présent 

et par ceux d’ensuite (à venir), 
et n’ayant besoin en rien 

ni d’un Homère pour panégyriste , 
ni d’un homme 

qui charmera à la vérité 

dans le moment tout-de-suite 

par des poésies-épiques, 
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vorav ἣ ἀλήθεια βλάψει, ἀλλὰ πᾶσαν μὲν θάλασσαν χαὶ γὴν 
ἐςθατὸν τῇ ἡμετέρα τόλμη καταναγχάσαντες γενέσθαι, παντα- 


es 


ai ΕΗ - ΟῚ -“ JAN / ὶ 
χοῦ δὲ μνημεῖα χαχῶν τε χἀγαθῶν ἀΐδια ξυγχατοικίσαντες. Περ 


᾿ ' 
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LL > ἬΝ (UN an ὃ CU A4 5 07 
τοιαυτῆς OUV πόλεως OLOE TE γενναίως; διχαιοῦντες μὴ ἀφαιρεθη- 
2 Ψ , 3 / \ -Ὁ-Ὁ / / 
ναι αὐτήν, μαχόυιενοι ἐτελεύτησαν, χαὶ τῶν λειπομένων πάντα 
\ 92 "5. 2 € A 3 ΄ 
τινὰ εἶχος ἐθέλειν ὑπὲρ αὐτῆς κάμνειν. 
ΝΑ \ ἴω ; a 

XLIT. « Διὸ δὴ χαὶ ἐμήχυνα τὰ περὶ τῆς πόλεως, διδασκαλίαν 

7 À ἴον lei 5: \ 3 ὦ NUS = 
TE ποιούμενος; μὴ περι ίσου ἡμῖν εἰναι τὸν ἀγῶνα XL οἷς TWVOE 

No ere ς / ἐπα > , 4 3 Fat TRES / 

μηδὲν ὑπάρχει ὁμοίως, καὶ τὴν εὐλογίαν ἅμα, ἐφ᾽ οἷς νῦν λέγω, 
\ , / \ Υ̓ 5 ὦ \ , “ 
φανερὰν σημείοις χαθιστας. Καὶ εἴρητα!: αὐτῆς τὰ μέγιστα" ἃ 

\ \ , cl € DEN \ D © 2 À y ὙΠ 
γὰρ τὴν πόλιν ὕμνησα, αἵ τῶνδε χαὶ τῶν τοιῶνδε ἀρεταὶ ἐχό- 
cuoav, χαὶ oùx ἂν πολλοῖς τῶν “Ελλήνων ἰσόῤῥοπος, ὥςπερ 
détruit la vérité des faits. La terre et la mer, forcées de s’ouvrir à 
notre audace , sont devenues le double théâtre où nous avons pour 
jamais signalé de la manière la plus éclatante et nos bienfaits et nos 
vengeances. C’est donc avec raison que nos guerriers ont préféré la 
mort à l’esclavage qui les aurait séparés d’une patrie si digne de leur 
amour ; c’est avec raison que nous devons tous être prêts à supporter 

pour elle toutes les fatigues. 

ΧΙ]. « Si je me suis étendu sur les louanges de notre république, 
c’est que je voulais faire concevoir que le combat n’est pas égal entre 
nous et ds hommes à qui la fortune n’offre aucun avantage pareil à 
défendre. Il fallait d’ailleurs fortifier par d’incontestables preuves 
l'éloge des héros dont nous honorons la tomhe. Que dis-je ? il est 

! presque entièrement achevé. En effet, tout ce que je dis à la gloire de 
la république, à qui le devons-nous, sinon à leurs vertus et à celles 


de leurs semblables ἢ Chez bien peu de Grecs, l’éloge pourrait être, 


TT 
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βλάψει τὴν ὑπόνοιαν 
τῶν ἔργων, 
ἀλλὰ χαταναγχάσαντες 
τῇ ἡμετέρᾳ τόλμῃ 
πᾶσαν μὲν θάλασσαν χαὶ γῆν 
γενέσθαι ἐςδατόν, 
ξυγχατοιχίσαντες δὲ πανταχοῦ 
μνημεῖα ἀΐδια 
χαχῶν τε 
χαὶ ἀγαθῶν. 
Περὶ τοιαύτης οὖν πόλεως 
οἵδε τε ἐτελεύτησαν 
μαχόμενοι γενναίως, 
διχαιοῦντες 
μὴ ἀφαιρεθῆναι αὐτήν, 
χαὶ εἰχὸς 
πάντα τινὰ τῶν λειπομένων 
ἐθέλειν χάμνειν 
ὑπὲρ αὐτῆς. 
XLII. « Διὸ δὴ 
ἐμήχυνα χαὶ 
τὰ περὶ τῆς πόλεως, 
ποιούμενός τε διδασχαλίαν 
τὸν ἀγῶνα μὴ εἶναι περὶ ἴσου 
ἡμῖν χαὶ οἷς 
μηδὲν τῶνδε 
ὑπάρχει ὁμοίως, 
χαὶ ἅμα 
χαθιστὰς φανερὰν 
σημείοις 
τὴν εὐλογίαν, 
ἐπὶ οἷς νῦν λέγω. 
Καὶ τὰ μέγιστα αὐτῆς 
εἴρηται" 
αἱ γὰρ ἀρεταὶ τῶνδε 
χαὶ τῶν τοιῶνδε 
ἐχόσμησαν, 
ἃ ὕμνησα τὴν πόλιν, 
χαὶ οὐ πολλοῖς τῶν Ἑλλήνων 
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mais (tandis que) la vérité 
nuira à ( détruira) l’opinion-conçue 
des faits, 
mais ayant forcé 
par notre audace 
toute mer et toute terre 
à devenir accessible, 
et ayant établi partout 
des monuments éternels 
ctde maux faits à nos ennemis 
et de biens donnés à nos amis. 
Pour une telle ville donc  [morts) 
et ceux-ci ont fini leur vie (sont 
en combattant noblement, 
croyant-convenable 
de ne pas être dépouillés d’elle, 
et il est naturel 
tout un chacun de ceux qui restent 
vouloir supporter-des-travaux 
pour elle. 
ΧΕΙ, « C’est pourquoi donc 
j'ai traité-longuement aussi 
les choses concernant la ville, 
et faisant un enseignement 
la lutte n’être nas pour un objet égal 
à nous et à ceux à qui 
aucun de ces avantages 
n'appartient pareillement, 
et en même temps 
établissant manifeste 
par des preuves 
l'éloge de ceux, 
sur lesquels à présent je parle. 
Et les choses les plus grandes de cet 


ont été dites; [éloge 
car les vertus de ceux-ci 
et des hommes tels qu'eux [ges 


ont orné (doué) Athènes des avanta- 
pour lesquels j’ai loué la ville, 
et non chez beaucoup des Grecs 

5 
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τῶνδε, ὃ λόγος τῶν ἔργων φανείη. Δοχεῖ δέ μοι δηλοῦν ἀνδρὸς 
ἀρετήν, πρώτη τε μηνύουσα χαὶ τελευταία βεδαιοῦσα, à νῦν 
τῶνδε χαταστροφή΄. Καὶ γὰρ τοῖς τἄλλα χείροσι δίκαιον τὴν ἐς 
τοὺς πολέμους ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἀνδραγαθίαν προτίθεσθαι " 
ἀγαθῷ γὰρ xaxdv ἀφανίσαντες, χοινῶς υᾶλλον ὠφέλησαν, ἢ Ex 
τῶν ἰδίων ἔόλαψαν. 'Γῶνδε δὲ οὔτε πλούτου τις τὴν ἔτι ἀπόλαυσιν 
προτιμήσας ἐμαλαχίσθη, οὔτε πενίας ἐλπίδι, ὡς χἂν ἔτι διαφυ- 


τ LS / ἢ 
γὼν αὐτὴν ᾽ πλουτήσειεν, ἀναδολὴν τοῦ δεινοῦ ἐποιήσατο" τὴν 


-» LS 4 \ 
δὲ τῶν ἐναντίων τιμωρίαν ποθεινοτέραν αὐτῶν λαθόντες, χαὶ 


, 4 L 
χινδύνων ἅμα τόνδε κάλλιστον νομίσαντες, ἐδουλήθησαν μετ 


comme il l’est ici, l'expression exacte de la vérité. La mort trouvée 
par ces héros témoigne assez de leur courage; il s’est révélé en la 
bravant , et lorsqu'elle les ἃ frappés elle a consacré leur réputation 
de valeur. Si quelqu'un d’entre eux mérita un reproche, leur bravoure 
couvre suffisamment leurs faiblesses. Une fin glorieuse, en effaçant 
les taches de leur vie, n’a-t-elle pas plus servi la république, que leurs 
défauts particuliers n'auraient pu lui être nuisibles ? Parmi eux on n’a 
vu ni le riche amolli préférer les jouissances à ses devoirs, ni le pau- 
vre tenté de reculer devant le péril, cédant à cet espoir que conserw 

le malheureux d'échapper à l’infortune et de s’enrichir un jour. Tous 


unanimement, préférant à des biens illusoires l’honneur de vaincre 


Pennemi, regardant le péril même qui se montrait à leurs veux, 
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ὁ λόγος ἂν φανείη 
ἰσόῤῥοπος τῶν ἔργων, 
ὥςπερ 

«τῶνδε. 

Ἡ δὲ χχταστροφὴ νῦν 
τῶνδε 

δοχεῖ μοι 

δηλοῦν ἀρετὴν ἀνδρός, 
πρώτη τε μηνύουσα 
χαὶ τελευταία 
βεθαιοῦσα. 

Kai γὰρ δίκαιον 

τὴν ἀνδραγαθίαν 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος 

ἐς τοὺς πολέμους 
προτίθεσθαι᾽ 

τοῖς χείροσι τὰ ἀλλα᾿ 
ἀφανίσαντες γὰρ 
χαχὸν ἀγαθῷ, 
ὠφέλησαν μᾶλλον 
χοινῶς 

À ἔδλαψαν 

ἐχ τῶν ἰδίων. 

Οὔτε δέ τις τῶνδε 
ἐμαλαχίσθη 
προτιμήσας 

τὴν ἀπόλαυσιν ἔτι 
πλούτου, 

οὔτε 

ἐλπίδι πενίας, 

ὡς χαὶ ἂν ἔτι 
διαφυγὼν αὐτὴν 
πλουτήσειεν, 
ἐποιήσατο ἀναθολὴν 
τοῦ δεινοῦ" 

λαθόντες δὲ 


τὴν τιμωρίαν τῶν ἐναντίων 


ποθεινοτέραν αὐτῶν, 
χαὶ νομίσαντες ἅμα 
τόνδε κάλλιστον 


le discours ne serait montré 
équivalent des actions, 

comme 1{ l’est 

des actions de ceux-ci. 

Mais la fin d’à présent (récente) 
de ces guerriers 

paraît à moi 

montrer la vertu de l’homme, 

et la première (d’abord) l’indiquant 
et la dernière (à la fin) 

la confirmant. 

Et en effet il est juste 

la bravoure 

pour la patrie 

dans les guerres 

être mise-en-avant 

pour ceux inférieurs dans le reste; 
car ayant fait-disparaître 

le mal par le bien, 

ils ont plus servi La ville 
publiquement 

qu’ils ne lui ont nui 

par leurs vices particuliers. 

Et ni quelqu’un de ceux-ci 

n’a été amolli 

ayant préféré 

Ja jouissance encore (plus iongue) 
de la richesse, 

ni quelqu'un 

dans l'espérance de la pauvreté, 
espérant que désormais 

ayant échappé à elle 

il deviendrait-riche, 

n’a fait de délai (hésité à affronter, 
du danger (le danger ); 

mais ayant pris (jugé) 

la punition des ennemis 

être plus désirable que ces biens, 
et ayant pensé en même temps 

ce danger étre le plus beau 
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αὐτοῦ τοὺς μὲν τιμωρεῖσθαι, τῶν δὲ ἐφίεσθαι, ἐλπίδι μὲν τὲ 
ἀφανὲς τοῦ χατορθόύ ἐπιτρέψα ἔργῳ δὲ περὶ τοῦ ἠδ 
ἀφανὲς τοῦ χατορθώσειν ἐπιτρέψαντες, ἔργῳ δὲ περὶ τοῦ ἤδη 
, = ἐς UT 
δρωμένου σφίσιν αὐτοῖς ἀξιοῦντες πεποιθένα!, καὶ ἐν αὐτῷ τὸ 
ἀμύνεσθα! χαὶ παθεῖν μᾶλλον ἡγησάμενοι, ἢ τὸ ἐνδόντες σώζεσθαι, 
τὸ μὲν αἰσχρὸν τοῦ λόγου ἔφυ) ὃ δ᾽ ἔργον τῷ σώ ὑπέ- 
μὲν αἰσχρὸν τοῦ λόγου ἔφυγον, τὸ δ᾽ ἔργον τῷ σώματι ὑπέ 
\ IP / CO , ΕΥ̓͂ 2 τ - 
μειναν, χαὶ δι᾿ ἐλαχίστου καιροῦ τύχης ἅμα ἀχυὴ τῆς δόξης 
μᾶλλον ἢ τοῦ δέους' ἀπηλλάγησαν. 
- LAN , 
XLIIT. « Καὶ 09e μὲν προςηχόντως τῇ πόλει τοιοίδε ἐγένοντο" 
\ δὲ à \ £ AE VER Ἃ { à CE θ 2 À πε ἄν 
τοὺς δὲ λοιποὺς oh ἀσφαλεστέραν μὲν εὔχεσθαι, ἀτολμοτέρ 
δὲ μηδὲν ἀξιοῦν τὴν ἐς τοὺς πολεμίους διάνοιαν ἔχειν,, σχοποῦν - 
\ À , , ps D ΞΡ / ἃ # à ὑδὲ »Ἶ - 
τὰς μὴ λόγῳ μόνῳ τὴν ὠφελίαν, ἣν ἄν τις πρὸς οὐδὲν χεῖρον 


ΟῚ 22 


2 \ € ρ 50 , , c \ / 
αὐτοὺς ὑμᾶς εἰδότας μηχύνοι, λέγων ὅσα ἐν τῷ τοὺς πολεμίους 


Q 


comme une faveur de la fortune, tous, ils se hâtaient d’y courir, et 
pour se venger et pour couronner à la fois tous leurs vœux. Aban- 
donnant à l’imagination l’incertitude de l’avenir, mais ne consultant 
que leur cœur sur la certitude du présent; persuadés d’ailleurs que 


Je vrai salut du soldat est plutôt dans la mort qu'il trouve au sein de 


la vengeance que dans la fuite qui ne sauve que sa vie, ils ont évité 
la honte attachée au titre humiliant de vaincus ; ils se sont noblement 
sacrifiés, et, après un combat de peu d’instants, leur âme, exempte 
de crainte , est sortie de la lutte avec toute sa gloire. 

XLIIT. « C’est ainsi qu’il convenait à de tels hommes de s'offrir en 
victimes à la patrie. Ὁ vous qui leur avez survécu, demandez aux 
dieux une victoire que nc suive point le trépas; mais jamais n’oppo- 
sez à l'ennemi une valeur moins audacieuse. Faudrait-il donc vous 


retracer tous les biens qui sont les fruits de Ja victoire? Vous les con- 
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χινδύνων, 

ἐδουλήθησαν 

μετὰ αὐτοῦ 

τιμωρεῖσθαι τοὺς μέν, 
ἐφίεσθαι τῶν δέ, 
ἐπιτρέψαντες μὲν ἐλπίδι 
τὸ ἀφανὲς 

τοῦ χατορθώσειν, 
ἔργῳ δὲ 

ἀξιοῦντες 

πεποιθέναι σφίσιν αὐτοῖς ἡ 
περὶ 

τοῦ ὁρωμένου ἤδη, 

χαὶ ἡγησάμενοι ἐν αὐτῷ 
τὸ ἀμύνεσθαι χαὶ παθεῖν 
μᾶλλον À σώζεσθαι 
ἐνδόντες, 

ἔφυγον μὲν 

τὸ αἰσχρὸν τοῦ λόγου, 
ὑπέμειναν δὲ τὸ ἔργον 
τῷ σώματι, 

χαὶ διὰ ἐλαχίστον χαιροῦ 
τύχης 

ἅμα ἀχμῇ 

τῆς δόξης μᾶλλον À τοῦ δέους, 
ἀπηλλάγησαν. 

XLIIL. « Καὶ οἵδε μὲν 
ἐγένοντο τοιοίδε τῇ πόλει 
προ:ηχόντως" 
χρὴ δὲ τοὺς λοιποὺς 
εὔχεσθα: μὲν ἔχειν 
τὴν διάνοιαν ἐς τοὺς πολεμίους 
ἀσφαλεστέραν, 
ἀξιοῦν δὲ 
υμηδὲν ἀτολμοτέραν, 
σχοποῦντας 
μὴ λόγῳ μόνῳ 
τὴν ὠφελίαν, 
ἣν ἂν τις μηχύνοι 
πρὸς ὑμᾶς εἰδότας 
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des dangers 

ils ont voulu 

avec lui (en s’y exposant) 

punir d’un côté ceux-ci (les ennemis), 
de l’autre arriver à ces biens, 

ayant abandonné à l’espérance 
l'incertitude 

du devoir réussir (du succès), 

mais par le fait (en réalité) 
jugeant-digne [mes 
de n’avoir-confiance qu’en eux-mé- 
au sujet 

de ce qui était vu déjà (du présent), 
et ayant pensé dans lui (le présent) 
le combattre et souffrir (mourir) 
valoir mieux que d’être sauvés 
ayant cédé, 

ils ont évité d’un côté 

la honte du mot de lâche, 

et ils ont supporté la chose (la mort) 
avec leur corps, 

et dans un très-court moment 

de fortune [toute la force) 
avec le plus-haut-degré (étant dans 
de la gloire plutôt que dela crainte, 
ils furent délivrés de la vie. 

XLII, « Et ceux-ci d’un côté 
furent tels pour la ville 
comme-il-convenait ; 
mais il faut ceux qui-restent 
souhaiter à la vérité d’avoir 
la disposition envers les ennemis 
plus sûre (moins funeste), 
mais juger-convenable de ne l’avoir 
en rien moins-courageuse , 
ayant-en-vue 
non pas dans le discours seul 
l’utilité, 
que quelqu’un pourrait développer 
auprès de vous qui La connaissez 


« 


r 


ἵ 
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᾿ “- τος τ 
ἀμύνεσθαι ἀγαθὰ ἔνεστιν, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν τῆς πόλεως δύναμιν 
χαθ᾽ ἡμέραν ἔ θεωμέ ὶ ἐ ἃς γιγνομένους αὐτῇ 
ἡμέραν ἔργῳ θεωμένους, xat ἐραστὰς γιγνομένους αὐτῆς, 
ω - Σ [94 = - 
καὶ ὅταν ὑμῖν μεγάλη δόξη εἶναι, ἐνθυμουμένους ὅτι τολμῶντες χαὶ 
/ \ , τ - 4 2 4 LA 1 
γιγνώσχοντες τὰ δέοντα χαὶ ἐν τοῖς ἔργοις αἰσχυνόμενοι ἄνδρες 
SNS / \ ,ὔ \ / L ÿ \ 
αὐτὰ ἐχτήσαντο, χαὶ ὁπότε χαὶ πείρα του σφαλείησαν, OUXOUV χαὶ 
\ / -- à 2 Ὁ Ἄ -- / 4 
τὴν πόλιν γε τῆς σφετέρας ἀρετῆς ἀξιοῦντες στερίσχειν. χάλλ:- 
Apr DES ..07 -Ὁ \ \ y s / 
στον δὲ ἔρανον αὐτῇ προϊέμενοι. Κοινῇ γὰρ τὰ σώματα διδόντες, 


ἰδί \ D -u 3 / 6 \ \ , 5 Δ 
ι τα τον αγήηρῶν επαᾶαινον ἐλαάυ. AVOV, XAL τὸν ταφον ἐπισημοτα- 


-- .. --Ό πῇ > -ὉὉ \ “- 
τον, οὐχ ἐν ᾧ χεῖνται μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ À δόξα αὐτῶν παρὰ τῷ 


5 LA D 'A A 1} \ "3 ὅδ 5. ὔ 
ἐντυχόντι ἀεὶ χαὶ λόγου χαὶ ἔργου χαιρῷ ἀείμνηστος χαταλείπε- 


9 ΝΥ ὃ œ \ 2 - ὦ Ὁ 2 à Ἁ Ψ δ ÀG / 
ται. AV ρῶν γὰρ ETLDAVUIV πασὰ γὴ τάφος, χαὶι OU GTAAUV 'λονον 


naissez comme moi. Contemplez ἃ grandeur de votre patrie ; que votre 
cœur en soit épris ; songez que cette puissance a été acquise par des 
hommes remplis de courage, animés par le dévouement, et qui jamais 
n’ont encouru fa honte Muelquefois la fortune trompa leurs projets, 
mais jamais ils ne crurent qu’un revers dût priver la patrie de leur 
vertu. Aussi lui ont-ils payé la plus magnifique des contributions ; car, 
en lui donnant tout leur sang, ils ont obtenu pour eux-mêmes un 


honneur immortel et le plus glorieux des tombeaux; non pas ce 


Ἢ tombeau qui renferme aujourd’hui leurs cendres, mais celui que leur 


—élèvera la main du temps, toutes les fois qu’on parlera de bravoure, 


ne “πτὸὕ..-.- -΄ 


ou qu’on en donnera l’excmple. La terre, oui, la terre entière est la 


tombe des grands hommes, et ce n’est pas seulement dans leur patrie 
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οὐδὲν χεῖρον, 

λέγων ὅσα ἀγαθὰ 

ἔνεστιν 

ἐν τῷ ἀμύνεσθαι τοὺς πολεμίους, 
ἀλλὰ μᾶλλον θεωμένους ἔργῳ 
χατὰ ἡμέραν 

τὴν δύναμιν τῆς πόλεως, 

χαὶ γιγνομένους ἐραστὰς αὐτῆς, 
χαὶ ὅταν δόξῃ ὑμῖν 

εἶναι μεγάλη, 

ἐνθυμουμένους 

ὅτι ἄνδρες τολμῶντες 

χαὶ γιγνώσχοντες τὰ δέοντα 
χαὶ αἰσχυνόμενοι ἐν τοῖς ἔργοις 
ἐχτήσαντο αὐτά, 

χαὶ ὁπότε σφαλείησαν 

πείρᾳ τον, 

οὔχουν ἀξιοῦντες 

στερίσχειν χαὶ τὴν πόλιν γε 
TAG σφετέρας ἀρετῆς, 
προϊέμενοι δὲ αὐτῇ 
χάλλιστον ἔρανον. 

Διδόντες γὰρ χοινῇ 

τὰ σώματα, 

élau6avoy ἰδίᾳ 

τὸν ἔπαινον ἀγήρων 

χαὶ τὸν τάφον ἐπισημότατον, 
οὐ μᾶλλον ἐν ᾧ 

XELVTAL , 

ἀλλὰ ἐν ᾧ 

ñ δόξα αὐτῶν 

χαταλείπεται ἀείμνηστος 
παρὰ τῷ χαιρῷ 

ἐντυχόντι ἀεὶ 

χαὶ λόγου καὶ ἔργου. 

Πᾶσα γὰρ γῆ 

τάφος ἀνδρῶν ἐπιφανῶν, 

χαὶ οὐ μόνον 

ἐπιγραφὴ στηλῶν 

ἐν τῇ οἰχείᾳ 
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en rien moins-bien que lui, 

disant quel-grand-nombre-de biens 
sont 

dans le repousser les ennemis, 
mais plutôt considérant par le fait 
jour par jour (tous les jours) 

la puissance de la ville, 

et devenant épris d’elle, 

et quand elle aura paru à vous 

être grande, 

réfléchissant 

que des hommes pleins-de-courage 
et connaissant ce qu’il-fallait faire 
et craignant-la-honte dans les actions 
ont acquis ces biens, 

et quand ils avaient échoué 

dans la tentative de quelque chose , 
ne jugeant-pas-convenable 

de priver aussi la ville du moins 

de leur vertu, 

mais abandonnant (payant) à elle 


Ja plus belle contribution. 


Car donnant publiquement 

leurs corps, 

ils recevaient en particulier 

la louange (gloire) qui-ne-vieillit-pas 
et la sépulture la plus glorieuse, 
non pas plutôt celle dans laquelle 
ils sont couchés, 

mais celle dans laquelle 

la gloire d’eux 

est laissée éternelle-de-souvenir 
dans l’occasion 

qui se présente successivement 

et de parole et d’action. 

Car toute la terre 

est la sépulture d'hommes illustres, 
et non pas seulement 

l'inscription des cippes 

dans leur propre pays 


Lu 
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ἐν τῇ οἰχεία σημαίνει ἐπιγραφή, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ μὴ προζηχκούσῃ 
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ἄγραφος μνήμη παρ᾽ ἑχάστῳ τῆς Ὑνώμης μᾶλλον ἢ τοῦ ἔργου 
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νοιαιτᾶται. Οὖὗς νῦν ὑμεῖς ζηλώσαντες, χαὶ τὸ εὐθαιμον τὸ 
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ἐλεύθερον, τὸ δὲ ἐλεύθερον τὸ εὔψυχον κρίναντες, μὴ περιορᾶσθε 

= \ -Ὥ 
τοὺς πολεμιχοὺς κινδύνους. Οὐ γὰρ of χαχοπραγοῦντες διχαιό-- 


Ἂν 2 


3 Ne “ ΡΒ , ra \ ν en s ra 
τερον ἀφειδοῖεν ἂν τοῦ βίου, οἷς ἐλπὶς οὐχ ἔστ᾽ ἀγαθοῦ, ἀλλ᾽ οἷς 
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XAXWOL, ἡ ὁ μετὰ ῥωμῆς χαϊ χοινὴς ἐλπιδος ἅυα γίγνομενος 


3 LA / 
ἄναισθητος θανατος. 


que des colonnes et des inscriptions publient leur gloire. Gravé dans 
tous les cœurs bien mieux que sur la pierre , leur om pénètre jusque 
dans les contrées étrangères. Animez-vous, Athéniens, par de si 
grands exemples, et, convaincus que le bonheur est dans la liberté, 
la liberté dans le courage, ne refusez jamais des périls glorieux. Eh ! 
ch doit Grodibuer sa vie dans les combats ? Sera-ce l'infortuné qui 
n’a point d’avantage à s’en promettre, ou celui qu’un jour de plus 
peut soumettre à la plus affreuse révolution, celui qui dans un revers 
a tout à perdre ? Ah! combien l’avilissement qui suivrait un moment 
de faiblesse, est-ii plus insupportable à des cœurs généreux qu’une 


mort insensible qui surprend le guerrier tout plein de la conscience 


de ses forces et du sentiment des espérances que la patrie met en lui. 


Fin 
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σημαίνει, 
ἀλλὰ χαὶ 

ἐν τῇ μὴ προςηχούσῃ 
μνήμη ἄγραφος 
παρὰ ἑχάστῳ 

τῆς γνώμης 
ἐνδιαιτᾶται μᾶλλον 
ñ 

τοῦ ἔργου. 

Οὺς ὑμεῖς νῦν 
ζηλώσαντες, 


χαὶ χρίναντες τὸ εὔδαιμον 


᾿νε ΄ 
τὸ ἐλεύθερον, 


τὸ δὲ ἐλεύθερον τὸ εὔψυχον, 


μὴ περιορᾶσθε 


τοὺς χινδύνους πολεμιχούς. 


Οἱ γὰρ χαχοπραγοῦντες 


οὐχ ἀφειδοῖεν ἂν τοῦ βίου 


διχαιότερον, 

οἷς ἐλπὶς ἀγαθοῦ 

οὐχ ἐστίν, 

ἀλλὰ οἷς 

À μεταδολὴ ἐναντία 
χινδυνεύετα:!: 

ἐν τῷ ζῆν ἔτι, 

χαὶ ἐν οἷς μάλιστα 

τὰ διαφέροντα μεγάλα, 
ἣν πταίσωσί 

δι 

Ἡ γὰρ χάχωσις 

ἔν τῳ 

μετὰ τοὺ μαλαχισθῆναι 
ἀλγεινοτέρα 

ἀνδρί γε 

ἔχοντι φρόνημα, 

ἢ ὁ θάνατος 
γιγνόμενος ἀναίσθητος 
μετὰ ῥώμης 

χαὶ ἅμα 

ἐλπίδος χοινῇ-. 


indique (sert de témoignage), 
mais encore 

dans celui qui n'appartient pas à eux 
le souvenir non-écrit 

qui vit dans chacun 

souvenir de 1a pensée 

subsiste plutôt 

que Le souvenir (l'inscription) 

de l’ouvrage (du tombeau ). 
Lesquels vous maintenant 

ayant pris-pour-modèles, 

et ayani jugé le bonheur 

étre la liberté, 

et la liberté étre la grandeur-d’âme, 
ne négligez (refusez) pas 

les dangers de-la-guerre. 

Car ceux qui-sont-malheureux 
ne prodigueraient pas leur vie 
avec plus de raison que les autres, 
eux à qui l'espérance d’un bien 
n’est pas, 

mais bien ceux pour qui 

Je changement contraire 

est risqué 

dans (par) le vivre encore, 

et ceux chez qui surtout 

les intérêts-débattus sont grands, 
s’ils viennent à échouer 

en quelque chose. 

Car l’avilissement 

qui est en quelqu'un 

avec le se-conduire-mollement 
est plus affligeant 

du moins pour un homme 

qui a de hauts-sentiments , 

que la mort 

qui arrive non-sentie 

avec (accompagnée de) courage 
et en même temps 

de l’espérance publique. 
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XLIV. « Διόπερ καὶ τοὺς τῶνδε νῦν τοχέας, ὅσοι πάρεστε 
οὐχ ὀλοφύρομαι μᾶλλον ἢ παραυυϑήσομαι. Ev πολυτρόποις γὰρ 
- ἊΝ , LA \ ? 2 , “᾿ Li Ἵ 
ξυμφοραῖς ἐπίστανται τραφέντες᾽ τὸ δ᾽ εὐτυχές, of ἂν τῆς εὐὖὐ- 
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πρεπεστάτης λάχωσιν, ὥςπερ οἵδε μὲν νῦν, τελευτῆς, ὑμεῖς δὲ 
/ ra - es 
λύπης, χαὶ οἷς ἐνευδαιμονῆσαί τε ὃ βίος δμοίως καὶ ἐντελευτῆσαι 
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ξυνεμετρήθη. Χαλεπὸν μὲν οὖν οἶδα πείθειν ὄν, ὧν καὶ πολλάχις 
LE CA 
ἕξετε ὑπομνήματα ἐν ἄλλων εὐτυχίαις, αἷς ποτὲ καὶ αὐτοὶ ἠγάλ- 
λεσθε" χαὶ λύπη οὐχ ὧν ἄν τις μὴ πειρασάμενος ἀγαθῶν στερί-- 
σχηται, ἀλλ᾽ οὗ ἂν ἐθὰς γενόμενος ἀφαιρεθῇ. Καρτερεῖν δὲ χρὴ 


ον IX: τ - 
χαὶ ἄλλων παίδων ἐλπίδι, οἷς ἔτι ἡλικία τέχνωσιν ποιεῖσθαι" 


XLIV. « Aussi ne sont-ce pas des pleurs, mais des consolations 


que j’offre maintenant aux pères des guerriers dont nous célébrons 


la mémoire. Ils se rappellent qu'ils ont grandi eux-mêmes au milieu 
des plus terribles événements. Heureux donc ceux qui ont trouvé, 
ou comme vos enfants, dans la mort, ou comme vous, dans le cha- 
grin de leur perte, une glorieuse indemnité! Heureux ceux à qui 
les dieux ont donné une vie et une mort également heureuses! Je 
le sens néanmoins, il sera difficile à vos cœurs de rester pénétrés de 
cette vérité, lorsque vous verrez vos concitoyens heureux de la pos- 
session de ces mêmes objets qui faisaient auparavant toute votre joie, 
Car la vraie privation n'est point daté l’absence des biens qu’on ne 


connaît pas, mais dans la séparation des jouissances dont on a long- 


| 
\ temps goûté Ja douceur. C’est donc ici qu’il faut rappeler toute 


votre constance. Geux à qui l’âge laisse encore l’espoir d’être pères, 
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XLIV. « Διόπερ χαὶ 
νῦν 
οὐχ ὀλοφύρομαι 
τοὺς τοχέας τῶνδε, 
ὅσοι πάρεστε, 
μᾶλλον ἢ παραμυθήσουαι. 
᾿Επίστανται γὰρ 
τραφέντες 
ἐν ξυμφοραῖς 
πολυτρόποις" 
τὸ δὲ εὐτυχές, 
οἱ ἂν λάχωσι 
τῆς εὐπρεπεστάτης, 
ὥςπερ οἵδε μὲν 
γῦν 
τελευτῆς, 


χαὶ οἷς ὁ βίος ξυνεμετρήθη 
ἐνευδαιμονῆσαί τε ὁμοίως 
χαὶ ἐντελευτῆσαι. 
Οἷδα μὲν οὖν 

ὃν χαλεπὸν 

πείθειν, 

ὧν χαὶ πολλάχις 

ἕξετε ὑπομνήματα 

ἐν εὐτυχίαις ἄλλων, 
αἷς ποτε 

χαὶ αὐτοὶ 

ἠγάλλεσθε" 

καὶ λύπη 

où ἀγαθῶν 

ὧν ἂν τις στερίσχητα: 
μὴ πειρασάμενος, 
ἀλλὰ 

οὗ ἂν ἀφαιρεθῇ 
γενόμενος ἐθάς. 

Χρὴ δὲ χαρτερεῖν 
ἐλπίδι 


χαὶ ἄλλων παίδων, 


XLIV. « C'est pourquoi aussi 
à présent 
je ne gémis pas 
sur les parents de ceux-ci, 
Ô vous tous pères qui êtes-présents, 
plutôt que je ne Les consolerai. 
Car ils savent 
ayant (qu’ils ont) été nourris 
au milieu d’accidents 
de-toute-sorte ; 
et ils savent le bonheur étre à ceux, 
qui ont eu-en-partage 
la plus glorieuse fin et douleur, 
comme ceux-ci d’un côté 
ont eu en partage maintenant 
la fin La plus glorieuse, 
et vous de l’autre côté 
la douleur La plus glorieuse, 
et à ceux à qui la vie a été mesurée 
et pour être-heureuse pareillement 
et pour finir heureusement. 
Je sais à la vérité 
étant (qu’il est) difficile 
de persuader à vous ces choses, 
dont souvent aussi 
vous aurez des souvenirs 
dans les félicités d’autres, 
desquelles autrefois 
vous-mêmes aussi 
vous vous glorifiiez ; 
et la douleur 
n’est pas à cause des biens 
dont quelqu’un vient à être privé 
ne Les ayant pas éprouvés, 
mais à cause de celui 
dont il a été dépouillé 
étant devenu habitué à le posséder. 
Mais il faut ceux-là se résigner 
dans l'espérance 
d’avoir encore d’autres enfants, 
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ἰδί τ , ἘΝ Ὁ μ “ S VAE e' 1 ,ὔ ΄ LU 
ι tœ γΧ 0 TE τῶν οὐχ OVTUY λήθη οἱ ἐεπιγιγνού νοι τισιν ἐσοντᾶι, 


Ὁ un ἐρημοῦσθαι χαὶ ἀσφαλεί 
"ἡ ἐρημοῦσθαι χαὶ ἀσφαλεία, 


χαὶ τῇ πόλει διχόθεν, ἔχ τε τοῦ ! 
ξυνοίσει" οὐ γὰρ οἷόν τε ἴσον τι À δίχαιον βουλεύεσθας, où ἂν μὴ 
χαὶ παῖδας ἐχ τοῦ ὁμοίου παραδαλλόμενοι κινδυνεύωσιν. Ὅσοι 
δ᾽ αὖ παρηθήχατε, τόν τε πλείονα χέρδος, ὃν εὐτυχεῖτε, βίον 
ἡγεῖσθε, χαὶ τόνδε βραγὺν ἔσεσθαι, χαὶ τῇ τῶνδε εὐχλεία χου- 
φίζεσθε. "To γὰρ φιλότιμον ἀγήρων μόνον, xat οὐχ ἐν τῷ ἀχρείῳ 
τῆς ἡλικίας τὸ χερδαίνειν, ὥςπερ τινές φασι, μᾶλλον τέρπει, 
ἀλλὰ τὸ τιμᾶσθαι. 

XLV. « Παισὶ δ᾽ αὖ, ὅσοι τῶνδε πάρεστε, ἢ ἀδελφοῖς, δρῶ 


’ \ she \ \ 5 τ [4 y 2 La \ 
UEYAV τον αγωνα᾿ τον γὰρ Οὐχ OVTAX απαοας εἴωθεν LTALVELV, XŒL 


trouveront dans de nouveaux enfants un adoucissement aux larmes 
qu’ils répandent aujourd’hui, et la république en retirera le double 
avantage d’une population plus nombreuse et d'une garantie plus 
puissante de sécurité, Ceux en effet qui, n’ayant point d’enfants à 
offrir à la patrie, n’ont pas les mêmes risques à courir, peuvent-ils 
apporter la même justice, la même égalité d’âme aux délibérations 
publiques? Quant à ceux qui sont déjà parvenus à la vieillesse, qu’ils 
regardent comme une faveur de la fortune cette longue suite de jours 
sereins qu’ils ont laissés derrière eux, et le court espace qui leur reste 
à parcourir leur paraîtra moins pénible en songeant à la gloire de 
leurs fils. La gloire! le seul sentiment qui jamais ne vieillisse ; car, 
chez l’homme qui fléchit sous le poids des années, ce n'est pas, comme 
quelques-uns le prétendent, la passion des richesses qui survit, mais 
la passion de l’honneur. 

XLV. « Et vous enfants, vous frères des guerriers que je célèbre, 


quelle laborieuse carrière je vois s'ouvrir à vos efforts! On prodigue 
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als ἐ)ικία ἔτι 
ποιεῖσθαι τέχνωσιν᾽" 
ἰδία γάρ τε 

οἱ ἐπιγιγνόμενοι 
ἔσονταί τισι 

λήθη 

τῶν οὐχ ὄντων, 

χαὶ ξυνοίσει τῇ πόλει 
διχόθεν, , 

ἔχ τε τοῦ μὴ ἐρημοῦσθαι 
χαὶ ἀσφαλείᾳ" 

οὗ γὰρ οἷόν τε 
βουλεύεσθαί τι 

ἴσον ἢ δίκαιον, 

οἵ ἂν UN χινδυνεύωσι 
παραϑαλλόμενο: χαὶ παῖδας 
ἐχ τοῦ ὁμοίου. 

“Ὅσοι δὲ αὖ 
παρηθήχατε, 
ἡγεῖσθέ τε 

τὸν πλείονα βιον, 

ὃν 

εὐτυχεῖτε, 

κέρδος, 

χαὶ τόνδε 

ἔσεσθαι βραχύν, 

᾿ καὶ χουφίζεσθε 

τῇ εὐχλείᾳ τῶνοε. 

Τὸ γὰρ φιλότιμον μόνον 
ἀγήρων, 

χαὶ οὐ τὸ χερδαίνειν, 
ὥςπερ τινές φασιν, 
ἀλλὰ τὸ τιμᾶσθαι. 
τέρπει μᾶλλον 

ἐν τῷ ἀχρείῳ 

τῆς ἡλιχίας. 

XLV. « Ὁρῶ δὲ αὖ 
τὸν ἀγῶνα μέγαν 
παισίν, ἢ ἀδελφοῖς, 
ὅσοι πάρεστε 


ceux à qui l’âge est encore 
de faire procréation (de procréer); 
car et en particulier 
les enfants survenant 
seront pour quelques-uns 
une cause d'oubli 
de ceux qui ne sont plus, 
et cela sera-utile à la ville 
de-deux-côtés, 
et par le ne pas être dépeuplée 
et par la sécurité ; 
car 1! n’est pas possible 
ceux-là délibérer en quelque chose 
également ou justement, 
qui ne coureut-pas-des-risques 
en exposant aussi des enfants 
de la même manière que les autres. 
Et d’autre part vous tous 
qui avez passé-l’âge-viril, 
et estimez 
la plus grande partie de votre vie, 
pendant laquelle 
vous étiez-heureux, 
être un gain, 
et celle-ci qui reste 
devoir être courte, 
et soyez soulagés 
par la gloire de ceux-ci. 
Car l’amour-de-l'honneur seul 
est-exempt-de-vieillesse , 
οἱ 66 n’est pas le faire-du-gain, 
comme quelques-uns Le disent, 
mais le être honoré, 
qui réjouit davantage 
dans la partie inactive 
de l’âge ( de la vie). 
XLV. « Et je vois d’autre-part 
la lutte étre grande 
pour les enfants, ou pour les frères, 
pour vous tous qui êtes-présents 
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"1 peu de mots leur intérêt m’ordonne de leur dire : Femmes , votre 
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μόλις ἂν καθ᾽ ὑπερθολὴν ἀρετῆς οὐχ ὅμοιοι, ἀλλ᾽ ὀλίγῳ χείρους 
χριθείητε. Dôovoc γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπαλον" τὸ δὲ μὴ 
ἐμποδὼν ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ τετίμηται. Εἰ δέ με δεῖ καὶ 


1 


,ὔ ΟῚ CU ω τ / ν LS 
γυναιχεῖας τι ἀρετῆς, ὅσαιἷ νῦν ἐν χηρεία ἔσονται, ἀνησθῆναι, 


/ , 7 -- "Ὁ 
Bouyelx παραινέσει ἅπαν σημανῶῷ. Tic τε γὰρ ὑπαρχούσης 

, \ / / 2 e Fa 
φύσεως μὴ χείροσ! γενέσθαι ὑμῖν μεγάλη À δόξα, καὶ ἧς ἂν ἐπ᾽ 
ΡΥ > 7 à , 32 19 / Si 
ἐλάχιστον ἀρετῆς πέρι ἢ ψόγου ἐν τοῖς ἄρσεσι χλέος ἡ. 
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XLVL. « Eïpntor καὶ ἐμοὶ λογῳ χατὰ τὸν νόμον ὅσα εἰχον 
,ὔ CONTE πῶ ςτὸ NOR ΑΔ ina nt \ 
πρόςφορα; χαὶ ἔργῳ OÙ θαπτομενοι τὰ μὲν TON χεχόσμήνται, TX 

\ 2.4 Le Lt en \ - \ ve SE ! Le / 1. æ 
δὲ αὐτῶν τοὺς παῖδας τὸ ἀπὸ τοῦδε οημοσία ἢ πόλις μέχρι on 
volontiers les éloges à ceux qui ne sont plus. Un jour, peut-être , vous 
les surpasserez, mais vous n’obtiendrez que difficilement d’être pla- 
cés, non pas à leur niveau, mais quelques degrés au-dessous d’eux ; 
car tout être vivant voit un concurrent avec peine. Cessez-vous d’alar- 
mer ses prétentions ? vous êtes sûr de sa bienveillance, du moment 
où finit la rivalité. Peut-être faut-il, avant de finir, m’arrêter un 
instant sur les devoirs des femmes réduites au veuvage. Voici ce qu’en 
gloire est d’obéir au vœu de la nature, d’être ce qu’elle vous fit, 
d'éviter dans les assemblées des hommes la publicité des censures, 

même la publicité des éloges. 

XLVI. « J'ai satisfait à la loi; j'ai développé les idées que les cir- 
constances exigeaient de l’orateur. Une partie de la dette publique 
est déjà acquittée par les honneurs rendus à ces héros. Le reste sera 
payé à leurs enfants , devenus dès ce moment les enfants de la répu- 


blique, qui les nourrira jusqu’à ce que l’âge leur permette de la défen- 
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τῶνδε" 
ἅπας γὰρ εἴωθεν 
ἐπαινεῖν τὸν οὐχ ὄντα, 


ΓΝ “ ᾿ - 
και χατὰ ὑπερδολὴν ἀρετῆς 


χριθείητε ἂν μόλις 

οὐχ ὅμοιοι, 

ἀλλὰ ὀλίγῳ χείρους. 

Φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι 

πρὸς τὸ ἀντίπαλον᾽ 

τὸ δὲ μὴ ἐμποδὼν 

τετίμηται 

εὐνοία ἀνανταγωνίστῳ. 

Εἰ δὲ δεῖ με 

μνησθῆναι χαί τι 

ἀρετῆς γυναιχείας, 

ὅσαι ἔσονται 

νῦν 

ἐν χηρεία, 

σημανῶ ἅπαν 

βραχεία παραινέσει. 

Ἡ γὰρ δόξα μεγάλη ὑμῖν 

μὴ γενέσθαι τε χείροσι 

τῆς φύσεως 

ὑπαρχούσης, 

χαὶ 

περὶ ἀρετῆς ἢ ψόγου ἧς 

% ἐπὶ ἐλάχιστον 

χλέος 

ἐν τοῖς ἀρσεσιν. 
XLVL «Ὅσα εἶχον 

πρόςφορα 

εἴρηται καὶ ἐμοὶ 

λόγῳ 

χατὰ τὸν νόμον, 

χαὶ ἔργῳ 

τὰ μὲν οἱ θαπτόμενοι 

χεχόσμηνται ἤδη, 

τὰ δὲ ἣ πόλις 

θρέψει δημοσία 

τοὺς παῖδας αὐτῶν 


enfants ou frères de ceux-ci : 

car tout homme a coutume 

de louer celui qui n’est plus, 

et avec une supériorité de vertu 

vous pourrez être jugés avec peine 

non pas égaux à eux, 

mais un peu inférieurs. 

Car l'envie est à ceux qui vivent 

contre ce qui est émule ; 

mais ce qui n’est pas à-obstacle 

est-habituellement-honoré 

avec une bienveillance non-rivale, 

Mais s’il faut moi 

faire mention aussi en quelque chose 

de la vertu des-femmes, 

de toutes celles qui seront 

maintenant (désormais) 

dans le veuvage, 

j'exprimerai tout 

dans une courte exhortation. 

Car la gloire sera grande à vous 

et de ne pas être inférieures 

à la nature 

qui vous appartient (qui est vôtre), 

et elle sera grande à celle de vous 

sur la vertu ou le blâme de laquelle 

il y aura le moins possible 

une renommée 

parmi les mâies (les hommes). 
XLVI. « Tout ce que j'avais 

de convenable 

a été dit aussi par moi 

dans un discours 

selon la loi, 

ct par le fait 

d’un côté ceux qui sont ensevelis 

ont été honorés déjà, 

de l’autre côté la ville 

nourrira aux-frais-publics 

les enfants d’eux 
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θρέψει, ὠφέλιμον στέφανον τοῖςδέ τε χαὶ τοῖς λειπομένοις τῶν 
τοιῶνδε ἀγώνων προτιθεῖσα " ἀθλα γὰρ οἷς χεῖται ἀρετῆς μέ 

E ροτιθεῖσα " ἀθλα γὰρ οἷς κεῖται ἀρετῆς μέγιστα, 

Ὁ \ Y ’ es 
τοῖςδε χαὶ ἄνδρες ἄριστοι πολιτεύουσι. Νῦν δὲ ἀπολοφυράμενοι 
ὃν προςήχει ἕχαστος, ἄπιτε. » 

[4 / 2 0] “» _ 

XLVIT. Τοιόςδε μὲν ὃ τάφος ἐγένετο ἐν τῷ χειμῶνι τούτῳ " 

δ ἃς , ΠῚ τ D s! _ nr sn 5 , 
χαὶ διελθόντος αὐτοῦ, πρῶτον ἔτος τοῦ πολέιλου τοῦδε ἐτελεύτα. 
ΓΕ em SA ’ὔ = , 

Τοῦ δὲ θέρους εὐθὺς ἀρχομένου, [fehorouvioue χαὶ of ζύ 
À PQ δ , ΩΣ x \ \ -“ 72 5 \ 
μαχοι, τὰ δύο μέρη, ὥςπερ καὶ τὸ πρῶτον, ἐςέδαλον ἐς τὴν 

3 V4 - \ 2 
Ἀττικήν " ἡγεῖτο δὲ Ἀρχίδαμος ὃ Ζευξιδάμου, Λαχεδαιμονίων 


ἮΝ 


βασιλεύς. Καὶ καθεζόμενοι ἐδήουν τὴν γῆν. Καὶ ὄντων αὐτῶν οὐ 
πολλάς πω ἡμέρας ἐν τῇ Ἀττιχῇ, À νόσος πρῶτον ἤρξατο " 


γενέσθαι τοῖς ᾿Αθηναίοις, λεγόμενον μὲν χαὶ πρότερον πολλαγόσε 


âre, utile récompense pour eux-mêmes, utile objet d’émulation pour 
ceux qui doivent plus tard entrer dans la même lice ;fen effet, la répu- 
blique qui honore le plus magnifiquement la vertu, floit être aussi la 
patrie des cœurs les plus vertueux. Allez, et retirez-vous après avoir 
donné à la naiure, à l’amitié les pleurs qu’elles réclament. » 

XLVII. Cette cérémonie funèbre eut lieu l’hiver avec leauel finit la 
première année de ja guerre. Dès le commencement de l'été, les deux 
tiers des troupes du Péloponèse ct des alliés, comme l’année précé- 
dente, fondirent sur l’Attique , y campèrent, et ravagèrent le pays 
sous la conduite d’Archidamus, fils de Zeuxidamus. Ces troupes à 


peine arrivées, ja peste se déciara parmi les Athéniens. Déjà plusieurs 


THUCYDIDE. 


τὸ ἀπὸ τοῦδε 
μέχρι ἥδης, 
προτιθεῖσα τοῖςδέ τε 
χαὶ τοῖς λειπομένοις 
στέφανον ὠφέλιμον 
τῶν ἀγώνων τοιῶνδε" 
οἷς γὰρ 
μέγιστα ἄθλα 
ἀρετῆς 
χεῖται, 
τοῖςδε χαὶ 
ἄνδρες ἄριστοι 
πολιτεύουσι. 
Νὺν δὲ ἀπολοφυράμενοι 
ἕχαστος 
ὃν προζήχει, 
ἄπιτε.» 

XLVIL Τοιόςδε μὲν 
ὁ τάφος ἐγένετο 
ἐν τούτῳ τῷ χειμῶνι" 
χαὶ αὐτοῦ διελθόντος, 
πρῶτον ἔτος τοῦδε τοῦ πολέμου 
ἐτελεύτα. 
Ηὐθὺς δὲ 
τοῦ θέρους ἀρχομένου. 
ἸΠελοποννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι, 
τὰ δύο μέρη. 
ὥςπερ χαὶ τὸ πρῶτον, 
ἐςέδαλον ἐς τὴν Ἀττιχήν᾽ 
Ἀρχίδαμος δὲ 
ὁ Ζευξιδάμου. 
βασιλεὺς Λαχεδαιμονίων, 
ἡγεῖτο. 
Kai χαθεζόμενο 
ἐξδύουν τὴν γῆν. 
Καὶ αὐτῶν ὄντων ἐν τῇ Ἀττιχῇ 
οὔπω 
πολλὰς ἡμέρας; 
À νόσος ἤρξατο πρῶτον 
γενέσθαι τοῖς ᾿Αθηναίοις, 

ΤΗΘΟΥΡΙΡΕ. Livre I]. 
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depuis ce moment 
jusqu’à la puberté, 
proposant et à ceux-ci 
et à ceux qui restent (à ceux à venir) 
une couronne avantageuse 
des luttes de-cette-sorte : 
car chez les peuples chez lesquels 
les plus grandes récompenses 
de la vertu 
sont proposées , 
chez ceux-à aussi 
les hommes les meilleurs 
vivent-dans-la-cité. 
Et maintenant ayant déploré 
chacun 
celui qu’il Lui convient de pleurer, 
allez-vous en. » 
XLVII. Telles donc 
les funérailles eurent lieu 
dans cet hiver ; 
et lui (l’hiver) étant passé, 
la première année de cette guerre 
finit. 
Mais aussitôt 
l'été commencant, 
les Péloponésiens et leurs alliés , 
les deux parts (tiers) seulement, 
comme aussi la première fois, 
firent-invasion en Attique ; 
et Archidamus 
le fils de Zeuxidamus, 
roi des Lacédémoniens, 
les commandait. 
Et ayant campé 
ils ravagèrent le territoire. 
Et eux étant dans l’Attique 
pas encore 
depuis beaucoup de jours, 
la maladie commença d’abord 
à être (se déclarer) aux Athéniens, 
10 
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ἐγχατασκῆψαι, χαὶ περὶ Λῆυνον χαὶ ἐν ἄλλοις χωρίοις, οὐ 


[« 


/ - / Ὁ 
μέντοι τοσοῦτός γε λοιμὸς οὐδὲ φθορὰ οὕτως: ἀνθρώπων οὐδαμοῦ 


Rte et ΖΞ 150 Où LAN A γα ΠΝ 
ἐμνημονεύετο γενέσθαι. Οὔτε γὰρ ἰατροὶ ἤρχουν τὸ πρῶτον 
/ [4 
θεραπεύοντες ἀγνοία, ἀλλ᾽ αὐτοὶ μάλιστα ἔθνησχον", ὅσῳ χαὶ 
΄ / 2 ΝΜ NAS : ῳ 
μάλιστα προςήεσαν, οὔτε ἄλλη ἀνθρωπεία τέχνη οὐδευία ὃ" ὅσα 
\ es De τις LA “ἡ , \ - LÀ 2 A 
τε πρὸς ἱεροῖς ἱκέτευσαν, ἢ μαντείαις καὶ τοῖς τοιούτοις ἐχρήσαντο, 

, 2 -- ψῳ - , > ὦ DAT, PRES - 
παντα ἀνωφελῇ ἣν. τελευτῶντές τε αὐτῶν ἀπέστησαν, ὑπὸ τοῦ 
χαχοῦ νιχώμενοι. 

Y ra 29 

XLVIIT. Ἤρξατο δὲ τὸ μὲν πρῶτον, ὡς λέγεται, ἐξ Αἰθιο- 

, ΩΣ À Ν 
πίας" τῆς ὑπὲρ Αἰγύπτου, ἔπειτα δὲ χαὶ ἐς Αἴγυπτον χαὶ Λιδύην 


χατέδη χαὶ ἐς τὴν βασιλέως γῆν τὴν πολλήν. Ec δὲ τὴν Ἀθηναίων 


» ,ὔἷ , ‘ ΕἾ - - ” ῳ. 
πόλιν ἐξαπιναίως ἐνέπεσε, χαὶ τὸ πρῶτον ἐν τῷ Πειραιεῖ ἥψατο 


fois, dit-on, Lemnos et d’autres contrées en avaient ressenti les ter- 
ribles atteintes : mais nulle part, de mémoire d’homme, on n’avait 
été frappé d’une telle contagion, d’une aussi terrible mortalité. Les 
médecins d’abord, n’y connaissant rien, ne pouvaient apporter de 
remède : la mort les frappait les premiers, à raison de ieur commerce 
plus fréquent avec les malades. Toute industrie humaine était super- 
flue : prières dans les temples, oracles consultés, pratiques de toute 
espèce, tout devenait inutile ; on finit par y renoncer, vaincu par la 
force du mal. 

XLVIIT. {1 commença, dit-on, par l'Éthiopie au-dessus de l'Égypte, 
descendit en Égypte et dans la Libye, gagna une grande partie de la 
domination du roi, et soudain la ville d'Athènes en fut infectée. Ses 


premières victimes furent les habitants du Pirée; ils allaient jusqu’à 


becs 


THUCYDIDE. 


λεγόμενον μὲν 

καὶ πρότερον ἐγχατασχῆψαι 

πολλαχόσε, 

χαὶ περὶ Λῆμνον 

χαὶ ἐν ἄλλοις χωρίοις, 

οὐ μέντοι τοσοῦτός γε λοιμὸς 

οὐδὲ φθορὰ ἀνθρώπων 

οὕτως 

ἐμνημονεύετο γενέσθαι 

οὐδαμοῦ. 

Οὔτε γὰρ ἰατροὶ 

ἤρχουν τὸ πρῶτον, 

θεραπεύοντες ἀγνοίᾳ, 

ἀλλὰ αὐτοὶ ἔθνησχον μάλιστα, 

ὅσῳ χαὶ 

προςζήεσαν 

μᾶλιστα, 

οὔτε 

οὐδεμία ἀλλη τέχνη ἀνθρωπεία * 

ὅσατε 

ἱχέτευσαν πρὸς ἱεροῖς, 

ἢ ἐχρήσαντο μαντείαις 

χαὶ τοῖς τοιούτοις, 

πάντα ἦν ἀνωφελῇ,, 

τελευτῶντές τε 

ἀπέστησαν αὐτῶν, 

γιχώμενο, ὑπὸ τοῦ χακοῦ. 
XLVIIT. Τὸ μὲν πρῶτον δὲ 

ἤρξατο, 

ὡς λέγεται, 

ἐξ Αἰθιοπίας 

τῆς ὑπὲρ Αἰγύπτου, 

ἔπειτα δὲ xaté6n 

χαὶ ἐς Αἴγυπτον χαὶ Λιδύην, 

χαὶ ἐς τὴν γῆν βασιλέως 

τὴν πολλήν. 

Ἐνέπεσε δὲ ἐξαπιναίως 

ἐς τὴν πόλιν ᾿Αθηναίων, 

χαὶ τὸ πρῶτον 

ἥψατο τῶν ἀνθρώπων 
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étant dite à la vérité 
précédemment aussi s’être abattue 
dans-beaucoup-d’endroits, 
et aux-environs-de Lemnos 
et dans d’autres contrées, 
cependant nt une si grande peste 
ni une destruction d’homimes 
tellement (si grande) 
n’était rapportée avoir eu lieu 
nulle part. 
Car ni les médecins 
ne secouraient d’abord, 
soignant avec ignorance, 
mais eux-mêmes mouraient le plus, 
d'autant plus que aussi 
ils s’approchaient des malades 
le plus, 
ni 
aucun autre art humainnesecourait; 
et tout ce en quoi 
ils avaient prié dans les temples, 
ou avaient-fait-usage de divinations 
et des moyens tels, 
tous ces recours étaient inutiles, 
et finissant (enfin) 
ils s’abstinrent d’eux, 
étant vaincus par le mal, 
XLVIIT, Or d’abord 
La maladie commença, 
comme il est dit, 
de (dans) l’Éthiopie 
celle au-dessus de l'Égypte, 
et ensuite elle descendit 
et en Égypte et en Libye, 
et dans le pays du roi de Perse 
du moins dans la plus grande partie. 
Et elle tomba subitement 
dans la ville des Athéniens, 
et d’abord 
elle toucha (attaqua) les hommes 
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τῶν ἀνθρώπων, ὥςτε χαὶ ἐλέχθη ὑπ᾽ αὐτῶν, ὡς où Πελοποννή- 
, “ ne? \ LA È 2 \ ν 
σιοι φαρμαχα ἐςοεύλήχοιεν ἐς τὰ φρέατα ᾿ χρῆναι γὰρ OUT 
Di (7 , , \ 
ἦσαν αὐτόθι. “Ὑἴστερον δὲ χαὶ ἐς τὴν ἄνω πόλιν ἀφίχετο, χαὶι 
- “οὔ “ / \ LS \ CU € - 
ἔθνησχον πολλῷ μᾶλλον ἤδη. Λεγέτω μὲν οὖν περὶ αὐτοῦ, ὡς ἔἐχα- 
4 Ὁ \ ASS ἡ Ἂ 29 ΜΡ D DORE , 
στος γιγνώσχει, καὶ ἰατρὸς καὶ ἰδιώτης, ἀφ᾽ ὅτου εἶχος ἣν γενέ- 
θ JE \ \ 3. ἃ (4 , γα 5 ΜΞ 6 À 
σθαι αὐτό, χαὶ τὰς αἰτίας ἅςτινας νομίζει τοσαύτης μεταθολῆς 
€ \ D: : s/ 2 \ -- “ sa A ΝΑ ς 
ἱκανὰς εἰναι δύναμιν ἐς τὸ μεταστῆσαι σχεῖν" ἐγὼ δὲ οἷόν τε 


3 τὴ 


DPI à 4 \ χὰ “ æ “ \ ( 
ἐγίγνετο λέξω, χαι a ων ἂν τις σχοπὼν. EL ποτε XL αὖθις 


- 


2 4 , 9 ἊΝ LU ni \ 3 " Lg 
ἐπιπεσοι 9 υναλιστ αν εγοι τι TPOELOUG μη ŒYVOELV, TAUTAX Of 


LÀ » ΄ \ ALT A ANR 4 , 
λώσω,, αὐτὸς τε νοσήσας, χαὶ αὐτὸς ἰδὼν ἄλλους πάσχοντας. 


dire que les Péloponésiens avaient sans doute empoisonné les puits, 
car il n’existait point encore de fontaines dans cette partie de la ville. 
Le mal gagna ensuite la ville haute, et ce fut alors qu’it exerça de 
plus grands etabiet Que chacun, médecin ou non, raisonne selon 
ses connaissances sur ce fléau; qu’il dise à quel principe il doit sa 
naissance , et quelles sont les causes assez puissantes pour avoir bou- 
leversé l’ordre naturel des choses. Pour moi, qui ai souffert moi- 
même du fléau, et qui en ai vu d’autres atteints, je dirai quel fut le 
mal, et si clairement que les personnes attentives qui d’avance en 
auront vu quelques caractères dans mon récit ne puissent le mécon- 


naître , si jamais il revenait exercer ses fureurs. 


THUCYDIDE. LIVRE 11. 


ἐν τῷ ΠΕιραιεῖ, 

ὥςτε χαὶ 

ἐλέχθη ὑπὸ αὐτῶν, 

ὡς οἱ Πελοποννήσιοι: 
ἐςδεθλήχοιεν φάρμαχα 
ἐς τὰ φρεατα" 

χρῆναι γὰρ 

οὔπω ἦσαν αὐτόθι. 
Ὕστερον δὲ 

ἀφίχετο χαὶ 

ἐς τὴν πόλιν ἄνω, 

χαὶ ἔθνησγον 

πολλῷ μᾶλλον 

ἤδη. 

Καὶ ἰατρὸς μὲν οὖν 
χαὶ ἰδιώτης 

λεγέτα περὶ αὐτοῦ, 
ἕχαστος ὡς γιγνώσχε!ι, 
ἀπὸ ὅτου 

ἣν εἰχὸς 

αὐτὸ γενέσθαι, 

καὶ τὰς αἰτίας ἅςτινας νομίζει 
εἶναι ἱκανὰς 

τοσαύτης μεταδολῆς 


"σχεῖν δύναμιν 


ἐς τὸ μεταστῆσαι" 
ἐγὼ δὲ λέξω τε 

οἷον ἐγίγνετο, 

χαὶ δηλώσω ταῦτα, 
ἀπὸ ὧν 

ἂν τις σχοπῶν, 

εἴ ποτε χαὶ αὖθις 
ἐπιπέσο:, 

ἔχοι ἂν μάλιστά 

τι 

προειδὼς 

μὴ ἀγνοεῖν, 

αὐτός τε νοσήσας, 
χαὶ αὐτὸς ἰδὼν ἄλλου- 
πάσχοντας. 
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dans le Pirée, 

de sorte que même 

il fut dit par eux, 

que les Péloponésiens 

avaient jeté des poisons 

dans les puits ; 

car des fontaines 

n'étaient pas encore là (au Pirée). 
Et plus tard 

elle arriva aussi 

dans la ville d’en haut, 

et Les hommes mouraient (bre) 
beaucoup plus (en plus grand nom- 
déjà. 

Que donc et le médecin  [médecin) 
et le particulier (celui qui n’est pas 
dise au sujet d’elle (de la peste), 
chacun comme il pense, 

par suite de quoi 

il était vraisemblable 

elle (la peste) être arrivée, 

etles causes qu’il croit 

être capables 

d’un si grand changement 

au point d’avoir eu du pouvoir 
pour changer l’ordre de la nature; 
mais moi et je dirai 

quelle elle a été, 

et j'exposerai ces 2ndices , 

d’après lesquels 

quelqu'un examinant, 

si quelque jour encore de nouveau 
elle survenait, 

pourrait avoir le plus 

quelque donnée 

la sachant ( qu’il saurait) d'avance 
pour ne pas /a méconnaître , 

et moi-même en ayant été-malade, 
et moi-même ayant vu d’autres 

qui en souffraient. 
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XLIX. Τὸ μὲν γὰρ ἔτος, ὡς ὡμολογεῖτο, ἐκ πάντων μάλιστα 
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δὴ ἐχεῖνο ἄνοσον ἐς τὰς ἄλλας ἀσθενείας ἐτύγχανεν ὄν" εἰ δέ τις 
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χαὶ προέχαυνέ τι, ἐς τοῦτο πάντα ἀπεχρίθη. 'Γοὺς δ᾽ ἄλλους ἀπ᾽ 
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Ἂς 5 LA Ὁ es [4 € \ 2 εω 2 ’ 
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5. ἃ 5 ἡ (RAS \ , / , 
εἰσίν, ἐπήεσαν, καὶ αὗται μετὰ ταλαιπωρίας μεγάλης" λύγξ τε 


XLIX. On convenait que, cette année surtout, les autres maladies 
s'étaient peu fait sentir. Celles qui se imanifestaient, finissaient par 
prendre tous les caractères de la peste. Mais, er général, elle frappait 
subitement, au milieu de la meilleure santé et sans qu'aucun sym- 
ptôme l’annoncât. D'abord, on éprouvait de violentes chaleurs detête, 
les yeux devenaient rouges et enflammés , la gorge et la langue san- 
guinolentes, l’haleine extraordinairement fétide. A ces symptômes, 
succédaient l’éternument, l’enrouement. En peu de temps, le mal 
gagnait la poitrine et causait de fortes toux. Quand il s’attachait à 
l’orifice supérieur de l’estomac, il y excitait des soulèvements, suivis 


de toutes les évacuations de bile auxquelles les médecins ont donné 


THUCYDIDE, 


XLIX. Τὸ μὲν γὰρ ἔτος ἐχεῖνο, 
ὡς ὡμολογεῖτο, 
ἐτύγχανεν ὃν 
ἐχ πάντων 
υάλιστα δὴ ἄνοσον 
ἐς τὰς ἄλλας ἀσθενείας" 
εἰ δέ τις καὶ 
προέχαμινέ 
τι, 
πάντα 
ἀπεχρίθη ἐς τοῦτο. 
Τοὺς δὲ ἀλλους, 
ἀπὸ οὐδεμιᾶς προφάσεως, 
ἀλλὰ ἐξαίφνης, 
ὄντας ὑγιεῖς, 
πρῶτον μὲν θέρμαι ἰσχυραὶ 
τῆς χεφαλῆς 
χαὶ ἐρυθήματα 
za φλόγωσις τῶν ὀφθαλμῶν 
ἐλάμδανε, 
χαὶ τὰ ἐντός, 
À τε φάρυγξ nai ἡ γλῶσσα, 
ἣν εὐθὺς 
αἱματώδη. 
χαὶ ἠφίει πνεῦμα 
ἄτοπον χαὶ δυςῶδες" 
ἔπειτα ἐξ αὐτῶν 
πταρμὸς χαὶ βραγχος 
ἐπεγίγνετο, 
χαὶ ἐν χρόνῳ οὐ πολλῷ 
ὁ πόνος κατέβαινεν ἐς τὰ στήθη, 
μετὰ βηχὸς ἰσχυροῦ" 
χαὶ ὁπότε στηρίξαι 
ἐς τὴν χαρδίαν, 
ἀνέστρεφέ τε αὐτήν, 
καὶ πᾶσαι ἀποχαθαρσεις χολῆς, 
ὅσαι ὠνομασμένα! εἰσὶν 
ὑπὸ ἰατρῶν, 
ἐπήεσαν, 
καὶ αὗται 
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XLIX. Car cette année-là , 
comme cela était reconnu, 
se trouva étant (fut) 
de toutes les années [dies 


assurément la plus exempte-de-mala- 
pour les autres maladies ; 

ct si quelqu'un encore 
était-malade-auparavant 

de quelque mal, 

tous les maux 

se ramenèrent à celui-là (la peste). 
Mais les autres, 

d’après aucune causc-apparente, 
mais subitement, 

et étant en-bonne-santé, 

d’abord des chaleurs fortes 

de la tête 

et des rougeurs 

et une inflammation des yeux 

Les saisissaient , 

et les organes du dedans, 

et le gosier et la langue, 

étaient (devenaient) aussitôt 
sanguinolents, 

et envoyaient une haleine 

étrange par son infection et fétides 
à la suite de ces accidents 
l’éternument et l’enrouement 
survenaient , 

ct dans un temps non long 

le mal descendait dans la poitrine, 
avec une toux violente; 

et quand il s'était attaché 

à l’orifice-de-l’estomac, 

ct il retournait lui (l’estomac), 

et toutes les évacuations de bile, 
toutes celles qui ont été nommées 
par les médecins, 

survenaient, 

et ces évacuations se faisaient 


| 
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“« , 27 J \ JS Ὧν" ne 2 - - 
τοῖς πλείοσιν ἐνέπιπτε χενή, σπασυὸν ἐνδιδοῦσα ἰσχυρόν, τοῖς 
À LU - “ηὋἩ 
μὲν μετὰ ταῦτα λωφήσαντα, τοῖς δὲ καὶ πολλῷ ὕστερον. Καὶ 
\ N'a sr ς 4 - % LI # 
τὸ μὲν ἔξωθεν ἁπτομένῳ σῶμα οὔτ᾽ ἄγαν θερμὸν ἦν, οὔτε χλω- 
4 ’ - ὠ 
ρόν, ἄλλ᾽ ὑπέουθρον, πελιδνόν, φλυχταίναις μιχραῖς χαὶ ἕλχεσιν 
͵ 
᾿ς , VANVOTATEN c! D “ἢ c / “ , « ae 
ἐξηνθηχός τὰ δὲ ἐντὸς οὕτως ἐχάετο, ὥςτε μήτε τῶν πάνυ λεπτῶν 
LI \ , 
ἱματίων χαὶ σινδόνων τὰς Émtbokas, μιηδ᾽ ἄλλο τι ἢ γυμνοὶ ἀνέχε- 
ΩΝ , À 2 SA \ œ 2 \ e/ \ 
σθαι, ἥδιστά τε ἂν ἐς ὕδωρ ψυχρὸν σφᾶς αὐτοὺς ῥίπτειν. Καὶ 
\ Ὁ - ΕῚ , ΕῚ LA \ ns 5 ’, 
πολλοὶ τοῦτο τῶν ἠμελημένων ἀνθρώπων χαὶ ἔδρασαν ἐς φρέα- 
τὰ ἀν ΄ “Ὁ LA LA 
tal, τῇ dudr, ἀπαύστῳ ξυνεχόμενοι. Καὶ ἐν τῷ δμοίῳ χαθειστήχει 


’ “ ,ὔ ΩΣ \ / 
τὸ τε πλέον χαὶ ἔλασσον ποτόν. Καὶ ἣ ἀπορία τοῦ μὴ ἡσυχάζειν" 


des noms, et qui fatigraient extrêmement les malades. Survenaient 
alors de fréquents hoquets qui causaient de violentes convulsions, et 
qui s’apaisaient bientôt chez les uns, beaucoup plus tard chez les 
autres. La partie extérieure du corps, soumise au tact, n’était ni brû- 
lante ni pâle, mais rougeûtre, livide et couverte de petites phlyctènes 
et de petits ulcères. L'intérieur était dévoré d’un tel feu que le ma- 
lade ne pouvaitsouffrir niles manteaux 165 plus légers ni les plus fines 
couvertures : il restait nu, et se jetait avidement dans l’eau froide. 
Plusieurs de ceux qui tac pas gardés se précipitèrent dans les 
puits, tourmentés d’une soif inextinguible. D’ailleurs il était égal de 


boire peu ou beaucoup. L’impossibilité de prendre aucun repos, et une 
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μετὰ μεγάλης ταλαιπωρίας" 
λύγξ τε 

χενὴ 

ἐνέπιπτε τοῖς πλείοσιν, 


ἐνδιδοῦσα σπασμὸν ἰσχυρόν, 


λωφήσαντα τοῖς μὲν 
μετὰ ταῦτα, 

τοῖς δὲ 

χαὶ πολλῷ ὕστερον. 

Καὶ τὸ μὲν σῶμα ἔξωθεν 
AY ἁπτομένῳ 


οὔτε ἄγαν θερμόν, οὔτε χλωρόν, 


ἀλλὰ ὑπέρυθρον, πελιδνόν, 


ἐξηνθηχὸς μιχραῖς φλυχταίναις 


χαὶ ἕλχεσι" 

τὰ δὲ ἐντὸς 

ἐχάετο οὕτως, 

ὥςτε 

ἀνέχεσθαι 

μήτε τὰς ἐπιδολὰς 

τῶν ἱματίων πάνυ λεπτῶν 
HA σινδόνων, 

μηδὲ ἄλλο τι ἢ γυμνοί, 
ῥίπτειν τε ἂν σφᾶς αὐτοὺς 
ἥδιστα 

ἐς ὕδωρ ψυχρόν. 

Καὶ πολλοὶ 

τῶν ἀνθρώπων 
ἠμελημένων 

ἔδρασαν χαὶ τοῦτο 

ἐς φρέατα, 

Évyeyouevo: 

τῇ δίψῃ ἀπαύστῳ. 

Καὶ τό τε ποτὸν πλέον 
χαὶ ἔλασσον 
χαθειστήχει 

ἐν τῷ ὁμοίῳ. 

Καὶ ñ ἀπορία 

τοῦ μὴ ἡσυχάζειν 

χαὶ ἡ ἀγρυπνία 


avec une grande souffrance ; 

et un hoquet 

vide (sans évacuation) 

arrivait à la plupart, 

causant une convulsion violente, 
qui s’apaisait chez les uns 

après cela (bientôt), 

et chez les autres 

même beaucoup plus tard seulement. 
Et le corps à l'extérieur 

n’était pour celui qui Le touchait 
ni trop chaud, ni pâle, 

mais rougeûtre, livide, 

pullulant de petites pustules 

et de petits ulcères ; 

mais les organes du dedans 
étaient-brûülants tellement, 

que Les malades 

ne supporter (n’enduraient) 

ni l'imposition (le poids) 

des vêtements tout à fait légers 
et des toiles-fines, 

ni autre chose que d’être nuds, 
et auraient été jusqu’ à se jeter eux- 
avec-le-plus-grand-plaisir [mêmes 
dans de l’eau froide. 

Et beaucoup 

des hommes (des malades) 
négligés (non surveillés) 
exécutèrent aussi cela 

en se jetant dans des puits, 
étant possédés 

de la (d’une) soif inextinguible. 
Et la boisson plus abondante 

et La boisson moins abondante 

se trouvaient (étaient) 

à égalité (également insuffisantes). 
Et le manque 

de se reposer (46 repos) 

et l’insomnie 
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καὶ ἢ ἀγρυπνία ἐπέχειτο διὰ παντός. Καὶ τὸ σῶμα, ἴσον περ 
, re , 2 1? 4.9 5 / 2 2-2 «τὸς \ 
‘100vov xat ἣ νόσος ἀχιλάζοι, οὐχ ἐμαραίνετο, ἀλλ᾽ ἀντεῖχε παρὰ 
> CU / (“4 A © / €  — 5 - 
GoGav τῇ ταλαιπωρίᾳ, ὥςτε ἢ διεφθείροντο οἱ πλεῖστοι ἐναταῖοι 


ἘΤΕῸΝ CO LE TER) / # EU 4 a , 
ὑπὸ τοῦ ÉVTOS χαύματος, ἔτι ἐχοντές TL ουνάιλεως, 


\ “δὰ » 
χαὶ ἑσδουιαῖοι 
A 20 ͵ au he / “Ὁ , SAR FU τ Ἃ 
ἡ εἰ διαφυγοιεν, ἐπιχατιόντος τοῦ νοσήματος ἐς τὴν χοιλίαν, χαὶ 
€ / 4 CRE œ , 2 ΄ NS “ΤῸ c 2 4 
EAXWGEUG TE αὐτῇ ἰσχυρᾶς ἐγγιγνομένης χαὶ διαῤῥοίας ἅμα ἀχρά- 

2 , e εἴς, So ? JS εἰ 2 » A 
του ἐπιπιπτούσης, OÙ πολλοὶ ὕστερον OÙ αὐτὴν dobeveta ἀπεφθει- 
ροντο. Διεξήει γὰρ διὰ παντὸς τοῦ σώματος ἄνωθεν ἀρξάμενον τὸ 
ἐν τῇ χεφαλῇ πρῶτον ἱδρυθὲν χαχόν, χαὶ εἴ τις ἐχ τῶν υεγίστων 

Là - 5 [4 ΕῚ 4 9 Ca Ὁ 4 
περιγένοιτο, τῶν γε ἀχρωτηρίων ἀντίληψις αὐτοῦ ἐπεσήμαινε " 

LA \ D 9 = dt] LA de \ pe \ 
χατέσχηπτε γὰρ ἐς αἰδοῖα χαὶ ἐς ἄχρας χεῖρας χαὶ TOUXS, χαὶ 


, 


\ A \ Led 
πολλοὶ στερισχόμενοι τούτων διέφευγον", εἰσὶ δ᾽ οἵ χαὶ τῶν ὀφθαλ- 


4 


cruelle insomnie, se soutenaient pendant tout le temps de la maladie. 
Tant qu’elle était dans sa force, le corps ne maigrissait pas, et, contre 
toute attente, résistait aux souffrances. La plupart, conservant encore 
quelque vigueur , périssaient le neuvième ou le septième jour , consu- 
més par un feu intérieur, ou, s’ils franchissaient ce terme, le mal 
descendait dans le bas-ventre. Une violente ulcération s’y formait; 
une forte diarrhée survenait, et l’on mourait de faiblesse. Le mal, qui 
avait d’abord établi son siége dans la tête, gagnant successivement 
tout le corps, laissait, sur ceux qui échappaient aux grands accidents, 
des traces aux extrémités, aux parties naturelles, aux pieds, aux 


nains; ceux-ci perdaient quelqu’une de ces parties, ceux-là deve- 


Fe 
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ἐπέχειτο 
διὰ παντός. 
Καί, ὅσον περ χρόνον χαὶ 
ἡ νόσος ἀχμάζο:, 
τὸ σῶμα OÙX ἐμαραίνετο, 
ἀλλὰ ἀντεῖχε τῇ ταλαιπωρίᾳ 
παρὰ δόξαν, 
ὥςτε À διεφθείροντο 
οἱ πιλεΐστοι 
ἐναταῖοι 
χαὶ ἑδδομαῖοι 
ὑπὸ τοῦ χαύματος ἐντός, 
ἔχοντες ἔτι τι 
δυνάμεως, 
ἢ εἰ διαφύγοιεν, 
τοῦ νοσήματος ἐπιχατιόντος 
ἐς τὴν χοιλίαν, 
χαὶ ἑλχώσεώς τε ἰσχυρᾶς 
ἐγγιγνομένης αὐτῇ 

de 
χαὶ ἅμα 
διαῤῥοίας ἀχράτου 
ἐπιπιπτούσης, 


οἱ πολλοὶ ἀπεφθείροντο ὕστερον 


ἀσθενεία διὰ αὐτήν. 
Τὸ γὰρ χαχὸν 
ἱδουθὲν πρῶτον 

ἐν τῇ χεφαλῇ 


διεξήει διὰ παντὸς τοῦ σώματος 


ἀρξάμενον ἄνωθεν, 

χαὶ εἴ τις περιγένοιτο 
ἐχ τῶν μεγίστων, 
ἀντίληψις 

τῶν γε ἀχρωτηρίων αὐτοῦ 
ἐπεσήμιαινε" 
χατέσχηπτε γὰρ 

ἐς αἰδοῖα 

χαὶ ἐς ἄχρας χεῖρας 
χαὶ πόδας, 

χαὶ πολλοὶ διέφευγον 
στερισχόμενοι τούτων, 


pesait-sur eux 

pendant tout le temps. 

Et, tout le temps que aussi 

la maladie était-dans-sa-force , 

le corps ne maigrissait pas , 

mais résistait à la souffrance 
contre toute opinion, 

de sorte que ou ils périssaient 

la plupart 

le-neuvième-jour 

et le-septième-jour 

par la chaleur du dedans, 

ayant encore quelque chose 

de leur force, 

ou bien s’ils échappaient à ce terme, 
le mal étant descendu 

dans le bas-ventre, 

ct une ulcération violente 

se formant-dans lui (le bas-ventre) 
et en même temps 

une diarrhée excessive 

survenant, 

la plupart périssaient plus tard 
de faiblesse par elle (la diarrhée). 
Car le mal 

qui avait-son-siége d’abord 

dans la tête 

allait à travers tout le corps 
commençant d’en haut, 


οἱ si quelqu'un survivait [gers, 
ayant échappé aux plus grands dan- 
l'invasion [lui 


du moins des extrémités du corps de 
le marquait (lui laissait des traces); 
car Le mal se jetait 

dans les parties-naturelles 

et à l'extrémité des mains 

et des pieds, 

et beaucoup échappaient 

étant privés de ces membres 
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- to DEA | LA \ ΄ - ΄ ’ “Ὁ 
μῶν᾽. Τοὺς δὲ χαὶ λήθη ἐλάμιανε" παραυτίχα ἀναστάντας τῶν 

/ = ὃ / Sen / > ἐπ᾿ 5 \ ξ \ 3 9 
πᾶντων ὁμοίως, χαὶ ἠγνόγσαν σφᾶς τε αὐτοὺς χαὶ τοὺς ἐπιτη- 
ἂς | 
δείους. 

, \ 5 , ee τ 

L. Γενόμενον γὰρ χρεῖσσον λόγου τὸ εἰδος τῆς νόσου, τά τε 
“ 4 À \ \ # 
ἄλλα χαλεπωτέρως ἢ χατὰ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν προςέπιπτεν 


ἑχάστῳ, χαὶ ἐν τῷδε ἐδήλωσε μάλιστα ἄλλο τι ὃν À τῶν ξυντρό- 


NE AE a, 3 SA El V7 en cl - , «“ 
Œu)v TL Tu γὰρ OPVEX χαὶι τετραποοῦ, οσαὰ ἀνθρώπων απτεται, 


nd 2] , LA À D] , À 2 Li 
πολλῶν ἀτάφων γιγνομένων, À οὐ προςήει, ἢ γευσάμενα διεφθεί- 
= ΖΦ π" τ on’ - \ , 9 ͵ > 1! a 
pero”. T'exurorov δέ, τῶν μὲν τοιούτων ὀρνίϑων ἐπίλειψις σαφὴς 

Ἔν \ “᾿ € D “ LA LA \ -ῸὉ 55. 7 

ἐγένετο, χαὶ οὖχ ἑωρῶντο οὔτε ἄλλως οὔτε περὶ τοιοῦτον οὐδέν " 
\ Ἐξ # = ἊΣ : 

οἱ δὲ χύνες" μᾶλλον αἴσθησιν παρεῖχον τοῦ ἀπούδαίνοντος, διὰ τὸ 


» μυ LA 
ξυνοιαιτᾶσθαι. 


uaient aveugles; d’autres, à leur convalescence, se trouvaient sans 
mémoire, et ne reconnaissaient ni eux ni leurs amis. 

L. Cette maladie, plus affreuse qu’on ne saurait le dire, porta des 
coups supérieurs aux forces humaines, et montra éminemment qu’elle 
différait des maladies ordinaires ; car, ni les oiseaux, ni les quadru- 
pèdes qui se nourrissent de cadavres humains, n’approchaient des 
corps, qui restaient en grand nombre sans sépulture, ou, s'ils y goù- 
taient , ils périssaient. On en eut la preuve dans la disparition des 
oiseaux carnassiers : ils ne se montraient ni autour des corps morts 
ai ailleurs. Les chiens rendaient encore plus sensibles les effets de la 
contagion, parce qu’ils sont habituellement les compagnons de 


l’homme, 


Fa 
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εἰσὶ δὲ οἱ 

καὶ τῶν ὀφθαλμὼν. 
Καὶ λήθη δὲ 

τῶν πάντων ὁμοίως 
ἐλάμδανε τοὺς 
παρανυτίχα ἀναστάντας, 
χαὶ ἠγνόησαν 

σφᾶς τε αὐτοὺς 

χαὶ τοὺς ἐπιτηδείους. 

L. Τὸ γὰρ εἶδος τῆς νόσου 
γενόμενον χρεῖσσον 
λόγου 
προςέπιπτέ τε ἑχάστῳ 
τὰ ἄλλα 
χαλεπωτέρως 
À χατὰ τὴν φύσιν 
ἀνθρωπείαν, 
χαὶ ἐδήλωσε μάλιστα ἐν τῷδε 
ὃν ἄλλο τι 
À τι τῶν ξυντρόφων" 
τὰ γὰρ ὄρνεα 
χαὶ τετράποδα, 
ὅσα ἅπτεται 
ἀνθρώπων, 
πολλῶν 
γιγνομένων ἀτάφων, 

À οὐ προτΐει, 

À γευσάμενα διεφθείρετο. 
Τεχμήριον δέ, 

ἐπίλειψις μὲν 

τῶν ὀρνίθων τοιούτων 
ἐγένετο σαφής. 

χαὶ οὐχ ἑωρῶντο 

οὔτε ἄλλως 

οὔτε περὶ 

οὐδὲν τοιοῦτον" 

οἱ δὲ χύνες 

παρεῖχον μᾶλλον 
αἴσθησιν τοῦ ἀποδαίνοντος, 
διὰ τὸ ξυνδιειτᾶσθαι. 


et il en est qui furent privés 

aussi des yeux. 

Et l'oubli 

de toutes choses pareillement 
s’emparait d’autres 

aussitôt étant (qu'ils étaient)rétablis 
et ils méconnaissaient 

et eux-mêmes 

et leurs parents-et-amis. 

L. Car ce genre de maladie 
ayant été au-dessus (plus violent) 
de la parole {qu’on ne peut le dire) 
et tomba sur chacun 
dans les autres choses 
plus rigoureusement 
que selon la nature (les forces) 
de-l’humanité, 
et fit-voir surtout en ceci 
étant (qu’elle était) autre chose 
que l’une des maladies habituelles : 
car les oiseaux 
οἱ les animaux à-quatre-pieds, 
tous ceux qui touchent 
aux corps des hommes, 
beaucoup de morts 
étant sans-sépulture , 
ou ne s’en approchèrent pas, 
ou en ayant goûté périrent,. 

Et comme preuve, 

le manque 

des oiseaux de-cette-espèce 

fut manifeste, 

οἱ ils n'étaient vus 

ni ailleurs 

ni autour 

de rien de tel (des cadavres); 

et les chiens 

fournissaient (donnaient) plus encore 
le sentiment de ce qui arrivait , 

à cause du eux vivre-avec l’homme. 


158 OOYKYAIAOY BIBAION Β΄. 


1 ἃτι- 


LE. Τὸ μὲν οὖν vocnua, πολλὰ καὶ ἄλλα παοαλιπόντι 
πίας͵ ὡς ἑχάστῳ ἐτύγ᾽ ανέ τι διαφερόντως ἑτέρῳ πρὸς ἕτερον 
γιγνόμενον, τοιοῦτον ἦν ἐπὶ πᾶν τὴν ἰδέαν. Καὶ ἄλλο παρελύπει 
κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον οὐδὲν τῶν εἰωθότων" ὃ δὲ καὶ γένοιτο, 
ἐς τοῦτο ἐτελεύτα ", "Füvnoxov δὲ of μὲν ἀμελεία, οἵ δὲ καὶ πάνυ 
θεραπευόμενοι. “Εν τε οὐδὲν κατέστη ἴαμα, ὡς εἰπεῖν, ὅ τι 707 
προςφέροντας ὠφελεῖν" τὸ γάρ τῷ ξυνενεγχόν, ἄλλον τοῦτο 
ἔῤλαπτε᾽, Σῶμά τε αὔταρχες ὃν οὐδὲν διεφάνη πρὸς αὐτὸ ἰσχύος 
πέρι À ἀσθενείας, ἀλλὰ πάντα ξυνήρει χαὶ τὰ πάση διαίτη θερα- 
πευόμενα. Δεινότατον δὲ παντὸς ἦν τοῦ xaxoÙ À τε ἀθυμία, 
ὅπότε τις αἴσθοιτο κάμνων (πρὸς γὰρ τὸ ἀνέλπιστον εὐθὺς τρα- 
πόμενοι τῇ γνώμη, πολλῷ μᾶλλον προΐεντο σφᾶς αὐτούς, καὶ οὐχ 

LI. Sans s’arrèter à quantité d’irrégularités qui variaient selon les 
sujets, tels étaient en général les symptômes du fléau. On n’avait du 
reste à souffrir alors d’aucune des maladies ordinaires; toutes abou- 
tissaient à la peste. Les uns périssaient négligés; les autres, malgré 
tous les soins qu’on leur prodiguait. On ne connaissait, pour ainsi 
dire , aucun remède unique qui pût sauver ceux qui l’employaient : 
ce qui faisait du bien à l’un nuisait à l’autre. 1] ne se trouvait aucun 
tempérament capable de résister au mal , soit par faiblesse, soit par 
supériorité de force contre le mal; tout était moissonné, même ceux 
que l’on traitait suivant le régime. Le qu’il y avait de plus terrible, 
c'était, d’un côté, le découragement des malheureux qui se sentaient 


attaqués , et qui, perdant toute espérance, s’abandonnaient eux- 
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LI. Τὸ μὲν οὖν νόσημα, 
παραλιπόντι 
χαὶ πολλὰ ἄλλα 
ἀτοπίας, 
ὥς τι 
ἐτύγχανεν ἑχάστῳ 
γιγνόμενον διαφερόντως 
ἑτέρῳ πρὸς ἕτερον, 
ἣν ἐπὶ πᾶν τοιοῦτον τὴν ἰδέαν. 
Καὶ κατὰ ἐχεῖνον τὸν χρόνον 
οὐδὲν ἄλλο τῶν εἰωθότων 
παρελύπει᾽ 
ὃ δὲ χαὶ γένοιτο, 
ἐτελεύτα 
ἐς τοῦτο. 
Ἔθνησχον ὃὲ 
οἱ μὲν ἀμελείχ, 
οἱ δὲ 
χαὶ πάνυ θεραπευόμενοι. 
VEv τε οὐδὲν ἴαμα χατέστη, 
ὡς εἰπεῖν, 
ὃ τι χρῆν ὠφελεῖν 
προςφέηοντας" 
τὸ γὰρ ξυνενεγχόν 
τῳ, 
τοῦτο ἔόλαπτεν ἄλλον. 
Οὐδέν τε σῶμα διεφάνη 
ὃν αὕταρχες πρὸς αὐτὸ 
περὶ ἰσχύος ἢ ἀσθενείας, 
ἀλλὰ ξυνύήρει 
πάντα, 
χαὶ τὰ θεραπενόμενα 
πάσῃ διαίτῃ. 


Δεινότατον δὲ παντὸς τοῦ χαχοῦ 


ἣν ἥ τε ἀθυμία, 
ὁπότε τις αἴσθοιτο 
χάμνων 


(τραπόμενοι γὰρ εὐθὺς τῇ γνώμῃ 


πρὸς τὸ ἀνέλπιστον, 
προΐεντο πολλῷ μᾶλλον 
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LI. La maladie donc, 
à MO ayant omis (pour oinettre) 
encore beaucoup d’autres variétés 
d’étrangeté (d’accidents étranges, 
selon que quelque chose 
arrivait à chacun 
étant différemment 
à l’un en comparaison de l’autre, 
fut en général telle par l’apparence. 
Et pendant ce temps-là 
aucun autre des maux accoutumés 
n’aflligeait-en-même-temps l’hom- 
mais aussi {outnalqui arrivait [me; 
finissait en aboutissant 
à celui-là (à la peste). 
Et les hommes mouraient 
les uns dans le manque-de-soins, 


es autres 


étant même tout à fait soignés. 

Et aucun remède n’exista, 

pour ainsi dire , 

qui pût être-utile 

à ceux qui l’appliquaient : 

car ce qui faisait-du-bien 

à quelqu'un, 

cela méme nuisait à un autre. 

Et aucun corps ne se montra 

étant capable-de-résister à ce fléau 
pour cause de force ou de faiblesse, 
mais Le mal enlevait-à-la-fois 

tous Les corps, 

même ceux qui étaient soignés 

par tout genre de régime. 

Mais le plus terrible de tout le mal 
était et le découragement, 

quand quelqu’un se sentait 
étant-malade 

(car se tournant aussitôt par l'esprit 
vers le désespoir, 

ils s’'abandonnaient beaucoup plutôt 
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ἀντεῖχον ), καὶ ὅτι ἕτερος ἀφ᾽ ἑτέρου θεραπείας ἀναπιμπλάμενοι, 
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ὥςπερ τὰ πρόύατα, ἔθνησχον " χαὶ τὸν πλεῖστον φθόρον τοῦτο 
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ἐνεποίει. Εἴτε γὰρ μὴ θέλοιεν δεδιότες ἀλλήλοις προςιέναι, ἀπώλ- 
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Avvro ἔρημοι, καὶ οἰκίαι πολλαὶ ἐκενώθησαν ἀπορία τοῦ θεραπεύ- 
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σοντος᾿ εἴτε προςίοιεν, διεφθείροντο, καὶ μάλιστα οἱ ἀρετῆς τι 
Ὶ TR en να 20e A NE ΞΡ εἰς 
μεταποιούμενοι '-" αἰσχύνη γὰρ ἠφείδουν σφῶν αὐτῶν, ÉGLOVTES 
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παρὰ τοὺς φίλους, ἐπεὶ χαὶ τὰς ὀλοφύρσεις τῶν ἀπογιγνομένων 
“-- ΓΞ -- Ν τ CO LA 
τελευτῶντες χαὶ of οἰχεῖοι ἐξέχα νον, ὑπὸ τοῦ πολλοῦ xaxoÙ νιχὼ- 


31. LA 4 / 
μενοι. "nt πλέον δὲ Gus οἱ διαπεφευγότες τόν τε θνήσχοντα 


A] \ / ο , “ΝΛ \ Se \ el \ 
XAL τον TOVOUUEVOV ὠχτίζοντο, οιὰ TO προξιόεναᾶι TE, χαι αυτοι 


mémes et ne résistaient point; et de l’autre , la contagion qui gagnait 
et tuait ceux qui se soignaient mutuellement; ils s’infectaient aiors 
comme les troupeaux malades, ce qui causait une affreuse destruc- 
tion. Ceux qui, par crainte, ne voulaient point approcher des pes- 
tiférés, mouraient délaissés, et bien des maisons s’éteignirent faute 
de gens qui donnassent des soins aux malades : ceux qui leur en don- 
naient, recevaient la mort. Tel fut surtout le sort de ceux qui se 
piquaient de vertu : rougissant de s’épargner, ils allaient chez leurs 
amis ; en effet, les gens attachés à la maison, abattus par l’excès des 
fatigues , finissaient par être insensibles aux plaintes des mourants. 
Ceux néanmoins qui avaient échappé au mal, montraient le plus de 


pitié pour les mourants et les malades, parce qu’ils avaient connules 


φασι 


FA 
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σφᾶς αὐτούς, 

χαὶ οὐχ ἀντεῖχον), 
καὶ ὅτι 
ἀναπιμπλάμενοι 


ἕτερος ἀπὸ θεραπείας ἑτέρου, 


ὥςπερ τὰ πρόδατα, 
ξθνησχον" 
χαὶ τοῦτο ἐνεποίει 
τὸν πλεῖστον 
φθόρον. 
Etre γὰρ δεδιότες 
un θέλοιεν 
προςιέναι ἀλλήλοις, 
ἀπώλλυντο ἔρημοι, 
χοὶ πολλαὶ οἰχίαι 
ἐχενώθησαν 
ἀπορία 
τοῦ θεραπεύσοντος" 
εἴτε προτίοιεν, 
διεφθείροντο, 
χαὶ μάλιστα 
οἱ μεταποιούμενο!ί τι 
ἀρετῆς " 
αἰσχύνῃ γὰρ 
ἠφείδουν σφῶν αὐτῶν 
ἐςιόντες παρὰ τοὺς φίλους, 
ἐπεὶ χαὶ 
χαὶ οἱ οἰχεῖοι 
τελευτῶντες 
ἐξέχαμνον 
τὰς ὀλοφύρσεις 
τῶν ἀπογιγνομένων, 
νιχώμενοι 
ὑπὸ τοῦ πολλοῦ χαχοῦ. 
“Ὅμως δὲ 
οἱ διαπεφευγότες 
ᾧχτίζοντο ἐπὶ πλέον 
τόν τε θνήσχοντα 
χαὶ τὸν TOVOUILEVAY , 
διὰ τὸ 

ὙΠΌΟΥΡΙΡΕ. Livre IL, 


eux-mêmes, 
et ne résistaient pas), 
et ceci que 
étant remplis (atteints) du mal 
l’un par le soin de l’autre (en se 580] - 
comme les brebis, [gnant), 
ils mouraient ; 
et cela causa 
la plus grande parlie 
de la destruction. 
Car et si ayant-peur 
ils ne voulaient pas 
s’approcher les uns des autres, 
ils périssaient abandonnés, 
et beaucoup de maisons 
furent épuisées (éteintes) 
par manque 
de celui (d’un homme) qui soignerait:; 
et s’ils s’approchaient des malades. 
ils étaient détruits (périssaient;. 
et principalement 
ceux qui se piquaient quelque pen 
de vertu : 
car par pudeur [mes 
ils ne-se-ménageaient-pas eux-1ê« 
entrant chez leurs amis, 
puisque aussi 
même ceux de-la-maison 
finissant (à la fin, enfin) 
étaient-insensibles-de-fatiguc 
aux lamentations 
des mourants, 
étant vaincus 
par le grand (l’excès du) mal. 
Mais cependant 
ceux qui avaient échappé 
avaient-pitié davantage 
et de celui qui mourait 
er de celui qui était-malade, 
à cause du 
1 
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ἤδη ἐν τῷ θαρσαλέῳ εἰναι" οἱς γὰρ τον αὔτον, ὥςτε χαὶ χτείνειν, 
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οὐκ émehtuba ve. Καὶ ἐμαχαρίζοντό τε ὑπὸ τῶν ἄλλων, xat αὐτοὶ 
τῷ παραχρὴ χαρεῖ χαὶ ἐς τὸν ἔ χρόνον ἐλπίδ 
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LIT. ᾿Κπίεσε δ᾽ αὐτοὺς μᾶλλον πρὸς τῷ ὑπάρχοντι πόνῳ καὶ 
ce Ὁ Ἔ “ : œ δι ὧν \ 3 - ἌΝ 
ti ξυγχομιδὴ ἐκ τῶν ἀγρὼν ἐς τὸ ἀστυ, χαὶ οὐχ ἧσσον τοὺς ἐπελ- 

2 τ \ - / 
ιϑόντας. Οἰχιῶν γὰρ οὐχ ὑπαρχουσῶν, ἀλλ᾽ ἐν χαλύόαις πνιγγ,- 

- “ Y / 4 Ἂς δὶνπ τ 7, 
ραῖς ὥρα ἔτους διαιτωμένων, ὃ φθόζος ἐγίγνετο οὐδενὶ χοσμῳ, 
2 ) \ \ \ 2 ? 2} À 7) 32 4 Ε Δ AE - 
ἀλλὰ xalvexpot ἐπ᾿ ἀλλήλοις ἀποθνήσχοντες ÉXELVTO, χαὶ ἐν ταῖς 
κὸν - à À ὃ Ὁ ι \ \ à VA € / ne θ τ wi ΩΣ 
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OaTtos ἐπιθυμια. a τε ἱερά, ἐν οἷς ἐσχήνηντο, νεχρῶν πλεὰα 
mêmes souffrances, et qu’ils jouissaient d’une parfaite sécurité ; car 
on n'était pas frappé deux fois mortellement. Les autres, témoins de 
leur bonheur, ies mettaient au rang des bienheurcux; pour eux, se 
livrant aux transports de la joie, ils avaient ia douce espérance qu’à 
l'avenir aucune autre maladie ne les atteindrait. 

LIT. L’affluence des gens de la campagne qui venaient se réfugier 
dans la ville, se joignit aux maux des Athéniens pour les aggraver , et 
ces nouveaux-venus en souffraient eux-mêmes plus que les autres, 
Comme il n’y avait pas de maisons pour eux, et qu’ils vivaient pressés 
dans des cahutes étouffées, dans la plus grande chaleur de la saison. 
ils périssaient confusément , les mourants entassés sur les morts. Des 
malheureux près d’expirer, avides de trouver de l’eau, se roulaient 


dans les rues, autour des fontaines. Les lieux sacrés où l’on avait 


᾿ 
> 
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προειδέναι τε, 

χαὶ αὐτοὶ ἤδη 

εἶναι ἐν τῷ θαρσαλέω᾽ 

OÙX ἐπελάμδανε γὰρ 

δὶς τὸν αὐτόν, 

ὥςτε χαὶ χτείνειν. 

Καὶ ἐμαχαρίζοντό τε 

ὑπὸ τῶν ἄλλων, 

χαὶ αὐτοὶ 

τῷ περιχαρεῖ παραχρῆμα 

εἶχον χαὶ 

ἐς τὸν χρόνον ἔπειτά 

τι ἐλπίδος χούφης, 

μηδὲ ἂν διαφθαρῆναι ἔτι 

ποτὲ 

ὑπὸ ἄλλου νοσήματος. 
LIT. Πρὸς δὲ 

τῷ πόνῳ ὑπάρχοντ: 

χαὶ ἣ ξυγχομιδὴ 

ἐχ τῶν ἀγρῶν ἐς τὸ ἄστυ 

ἐπίεσεν αὐτούς, 

χαὶ οὐχ ἧσσον 

τοὺς ἐπελθόντας. 

Οἰχιῶν γὰρ οὐχ ὑπαρχουσῶν, 


ἀλλὰ διαιτωμένων 


ὥρα ἔτους 
ὧν χαλύθαις πνιγηραῖς, 
ὃ φθόρος 
ἐγίγνετο 
οὐδενὶ κόσμῳ, 
ἀλλὰ χαὶ ἀποθνήσχοντες 
ἔχειντο νεχροὶ 
ἐπὶ ἀλλήλοις. 
χαὶ ἐχαλινδοῦντο ἡμιθνῆτες 
ἐν ταῖς ὁδοῖς 
χαὶ περὶ ἁπάσας τὰς χρήνας, 
ἐπιθυμίᾳ τοῦ ὕδατος. 
Τά τε ἱερά, 
ἐν οἷς 
ἐσχήνηντο, 
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et avoir connu-auparavant le mai 
et eux-mêmes déjà 
être dans la sécurité ; 
car La maladie ne saisissait pas 
deux fois le même homme, 
de manière à Le faire-périr. 
Et ils étaient jugés-heureux 
par ies autres, 
et eux-mêmes 
par la joie-excessive du moment 
ils avaient encore 
pour le temps d’ensuite 
quelque chose d’un espoir frivole, 
eux ne devoir plus être détruits (en- 
un jour [levés 
par une autre maladie. 
LIT, Mais outre 
le mal présent 
aussi l’affluence-d’arrivants 
de la campagne à la ville 
pressa (accabla) eux, 
et »’accabla pas moins 
les swvenants. 
Car des maisons ne se trouvant pas, 
mais eux vivant + 
pendant la chaleur de l’année (l'été) 
dans des cahuttes étouffantes, 
la destruction d’eux 
se faisait (ils périssaient) 
avec aucun ordre (confusément ), 
mais encore (et de plus) mourant 
ils gisaient morts 
les uns sur les autres, 
et ils se roulaient demi-morts 
dans les rues 
et autour de toutes les fontaines, 
par désir de l’eau. 
Et les temples, 
dans lesquels 
ils avaient-fait-des-tentes, 
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Avi, αὐτοῦ ἐναποθνησχόντων" ὑπερδιαζομένου γὰρ τοὺ χαχοῦ, οἱ 
ἄνθρωποι, οὖχ ἔχοντες ὃ τι γένωνται, ἐς ὀλιγωρίαν ἐτράποντ 


\ -Ὁ \ / , 
xat ἱερῶν χαὶ ὁσίων δμοίως. Νόμοι τε πάντες συνεταράχθησαν, 


οἷς ἐχρῶντο πρότερον περὶ τὰς ταφάς", ἔθαπτον δὲ ὡς ἕχαστος 
ἐδύνατο. Καὶ πολλοὶ ἐς ἀναισχύντους θήχας ἐτράποντο, σπάνε 
τῶν ἐπιτηδείων διὰ τὸ συχνοὺς ἤδη προτεθνάναι σφίσιν * ἐπὶ πυ-- 
ρὰς γὰρ ἀλλοτρίας, φθάσαντες τοὺς νήσαντας, οἱ μὲν ἐπιθέντες 
τὸν ἑαυτῶν νεκρὸν ὑφῆπτον ὃ, of δὲ χαιομένου ἄλλου, ἄνωθεν ἐπι- 


βαλόντες ὃν φέροιεν, ἀπήεσαν. 


LIIL. Πρῶτόν τε ἡρξε χαὶ ἐς τἄλλα τὴ πόλει ἐπὶ πλεον ἀνο- 


dressé des tentes étaient comblés des cadavres des malheureux qui 
mouraient dans le lieu même. Quand le mal fut parvenu à son plus 
haut période, personne ne sachant plus que devenir, on perdit tout 
respect pour les choses divines et humaines. Toutes ies cérémonies 
auparavant usitées pour les funérailles, furent violées. Chacun ense- 
velissait les morts comme il pouvait. Bien des gens, manquant des 
choses nécessaires, parce qu’ils venaient d’essuyer perte sur perte, 
s'emparaient impudemment des tombeaux d'autrui. Les uns se hä- 
taient de poser leur mort et de le brûler sur ur bûcher qui ne leur 
appartenait pas, prévenant ceux qui l’avaient dressé; d’autres , pen- 
dant qu’on brûlait un mort, jetaient sur lui le corps qu’ils avaient 
apporté, et se retiraient aussitôt. 


LIL. La peste introduisit dans 1a ville un grand oubli des lois , 
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ἣν πλέα νεχρῶν, 
ἐναποθνησχόντων αὐτοῦ᾽ 
τοῦ γὰρ χαχοῦ 
ὑπερόιαζομένου, 
οἱ ἄνθρωποι, 
οὐχ ἔχοντες 
ὅ τι γένωνται, 
ἐτράποντο ἐς ὀλιγωρίαν 
χαὶ ἱερῶν 
χαὶ ὁσίων ὁμοίως. 
Πάντες τε νόμοι, 
οἷς ἐχρῶντο πρότερον 
περὶ τὰς ταφάς, 
συνεταράχθησαν, 
ἔθαπτον δὲ 
ὡς ἕχαστος ἐδύνατο. 
Καὶ πολλοὶ ἐτράποντο 
ἐς θῆχας 
ἀναισχύντους, 
σπάνει 
τῶν ἐπιτηδείω:" 
διὸ τὸ συχνοὺς ἤδη 
προτεθνόνα. σφίσιν" 
οἱ μὲν γάρ, 
ἐπιθέντες 
τὸν νεχρὸν ἑαυτῶν 
ἐπὶ πυρὰς ἀλλοτοίας. 
φθάσαντες 
τοὺς νήσαντας, 
ὑφῆπτον, 
οἱ δέ, ἄλλου καιομένου. 
ἐπιδαλόντες ἄνωθεν 
ὃν φέροιεν, 
ἀπήεσαν. 

{1}1, Τό τε νόσημα 
πρῶτον ἦρξε 
τῇ πόλε: 
χαὶ ἐς τὰ ἄλλα 
ἀνομίας 
ἐπὶ πλέον. 


étaient pleins de morts, 
eux mourant là ; 
car le mal 
l’emportant-par-la-violence , 
les hommes, 
n'ayant {ne sachant) pas 
ce qu’ils deviendraient, 
se tournaient vers le mépris 
et des choses sacrées 
et des profanes pareillement. 
Et toutes les lois, 
dont ils usaient précédemment 
concernant les sépultures, 
furent bouleversées ( violées), 
et ils ensevelissaient Les morts 
comme chacun /e pouvait. 
Et beaucoup se tournèrent 
vers des tombeaux [pés), 
sans-pudeur (impudemment usur« 
par le manque 
des tombeaux propres à eux 
à cause du de nombreux déjà 
être-morts-précédemment à eux ; 
car les uns, 
ayant posé-dessus 
le mort d'eux-mêmes 
sur des bûchers d’-autrui, 
ayant prévenu 
ceux qui Les avaient élevés, 
y mettaient-le-feu, 
les autres, un autre mort brûlant, 
ayant jeté-en-haut (par dessus) 
celui qu’ils portaient, 
s’en allaient. 
LIT. Et la maladic 
la première fut-le-principe 
pour la ville 
aussi pour d’autres choses 
d’une illégalité 
pour davantage {plus grance)}, 
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τῶν τ᾽ εὐδαιμόνων χαὶ αἰφνιδίως θνησχόντων χαὶ τῶν οὐδὲν πρό- 


\ S 3 / 


/ ἊΝ ’ [74 ΄ 
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πανταχόθεν τὸ ἐς αὐτὸ χερδαλέον, τοῦτο χαὶ καλὸν χαὶ γρήσιμον 


έ Θεῶν δὲ woboc ἢ ἀνθρώπων νόμος οὐδεὶς ἀπεῖργε. τὶ 
χατεστΎη- Eu) ἐς ς΄ ἢ ρ μος ς Ξ OYE» το 
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\ / 3 5 € / \ / \ ε ps a “τ 
μεν χρίνοντες εν ομοιῷ χαι σέῤειν χαι μης EX τοῦ παντας ορᾶν 


même sur les autres objets. Au spectacle des promptes vicissitudes 
dont on était le témoin, de riches subitement atteints de la mort, 
de pauvres devenus tout à coup riches héritiers, on osait s’abandon- 
ner ouvertement à des plaisirs qu'auparavant on se procurait dans 
l'ombre. Ne voyant plus rien que d’éphémère et dans sa persoune οἱ 
dans ses biens, on croyait devoir user promptement les jouissances. 
Persoune ne se sentait le courage de se fatiguer par des actions hon- 
nêtes et vertueuses ; avant de parvenir à son but, ne serait-on pas 
surpris par la mort? Le plaisir, et ce qui y conduisait sûrement, voilà 
ce qui était utile et honnête. Ni la crainte des dieux ni les lois humai- 
nes méloignaient du crime. Les dieux! en voyant périr Lout le monde 


indisiinctement, on jugeait indiférent de les honorer ou non; les 
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Τὶς γὰρ ἐτόλμα ῥᾷον 

ἃ πρότερον 

ἀπεχρύπτετο 

μὴ ποιεῖν 

χατὰ ἡδονήν. 

ὁρῶντες 

τὴν μεταθολὴν ἀγχίστροφον 
τῶ" TE εὐδαιμόνων 

χαὶ θνησχόντων αἰφνιδίως. 
καὶ τῶν χεχτημένων οὐδὲν 
πρότερον, 

ἐχόντων δὲ εὐθὺς 

τὰ ἐχείνων. 

“Ὥςτε ἠξίουν 

ποιεῖσθαι τὰς ἐπαυρέσεις 


χαὶ πρὸς τὸ τερπνόν, 
ἡγούμενοι τά τε σώματα 
χαὶ τὰ χρήματα 
ἐφήμερα. 

Καὶ οὐδεὶς μὲν ἣν πρόθυμος 
τὸ προςταλαιπωρεῖν 

τῷ δοξαντι χαλῷ, 
νομίζων ἄδηλον, 

εἰ διαφθαρήσετα: 

πρὶν ἐλθεῖν ἐπὶ αὐτό’ 

ὃ τι δὲ ἡδύ τε 

ἤδη. 

καὶ πανταχ΄3:ν 

τὸ χερδαλέον 

ἐς αὐτό, 

τοῦτο κατέστη 

καὶ χαλὸν χαὶ χοήσιμον. 
Οὐδεὶς δὲ φόθος θεῶν 

ἢ νόμος ἀνθρώπων 
ἀπεῖργε, 

τὸ μὲν χρίνοντες 

ἐν ὁμοίῳ 

χαὶ σέδειν 

χαὶ μὴ. 


Car on osait plus facilement 

les choses que précédemment 

on se cachait 

pour ne pas paraître les faire 

en vue du plaisir, 

voyant 

le changement soudain 

et des hommes heureux (fortunés) 
et mourant subitement , 

et de ceux qui ne possédaient rien 
auparavant, 

et qui avaient tout à coup 

les biens de ceux-là (des morts). 
De sorte qu’ils jugeaient à propos 
dese faire les jouissances de ces biens 
promptes 

et en vue de la volupté, 
estimant et leurs corps 

et leurs biens 

être éphémères. 

Et personne n’était disposé 

à se donner-du-mal 

pour une chose ayant paru belle, 
croyant étre incertain, 

s’il ne sera pas détruit (mort) 
avant d’être arrivé à elle; 

mais et ce qui était agréable 
sur-le-champ , 

et de tous côtés (absolument) 

ce qui était profitable 

pour cela (pour le plaisir), 

cela fut établi (regardé comme) 
et beau et avantageux. 

Et aucune crainte des dieux 

ou (ni) aucune loi des hommes 
n’écartait (ne retenait) eux, 

d’un côté jugeant 

étre à un degré égal 

et d’honorer les dieux 

et de ne pas les honorer, 
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ἐν ἴσῳ ἀπολλυμένους, τῶν δὲ ἁμαρτημάτων οὐδεὶς ἐλπίζων μέχρι 
τοῦ δίκην γενέσθαι βιοὺς ἂν τὴν τιμωρίαν ἀντιδοῦναι, πολὺ δὲ 
μείζω τὴν ἤδη χατεψηφισμένην σφῶν ἐπιχρεμασθῆναι ; ἣν πρὶν 
ἐμπεσεῖν, εἰχὸς εἶναι τοῦ βίου τι ἀπολαῦσαι. 

LIV. 'ΓΓοιούτῳ μὲν πάθει οἱ ᾿Αθηναῖοι περιπεσόντες ἐπιέζοντο, 
ἀνθρώπων τε ἔνδον θνησχόντων καὶ γῆς ἔξω δηῃουμένης. ᾿Εν δὲ 
τῷ χαχῷ, οἷα εἰχός, ἀνευνήσθησαν καὶ τοῦδε τοῦ ἔπους, φάσχοντες 


DEN 


οἱ mpesévrepor πάλα! ἄδεσθαι, 
Ἥξει Δωρ:αχὸς πόλεμος, καὶ λοιμὸς ἅμ᾽ αὐτῷ. 


ἊΨ " - ! \ \ > ΜΡ 2 
Eyévero μὲν οὖν ἔρις τοῖς ἀνθρώποις, μὴ λοιμὸν ὠνομάσθαι ἐν 
\ τὸ 
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τῷ ἔπει' ὑπὸ τῶν παλαιῶν, ἀλλὰ λιμόν, ἐνίκησε δὲ ἐπὶ τοῦ πα- 


, Ὁ» S A τὰν 
οόντος εἰχότως λοιμὸν εἰρῆσθαι * οἱ γὰρ ἄνθρωποι, πρὸς à ἔπα- 


lois humaines! nul ne s’attendant à vivre jusqu’à ce qu’on instruisil 
le procès, on ne craignait pas les peines ordonnées par les lois, mais 
on voyait suspendu sur sa tête un châtiment plus grave déjà prononcé, 
et avant de le subir on croyait raisonnable de tirer au moins quelque 
part de la vie. 

LIV. Tels sont 165 terribles maux qui pesèrent sur 165 Athéniens. 
Dansleurs murs, les citoyens périssant en foule ; au dehors, leurs cam- 
pagnes ravagées par le fer ennemi. On se ressouvint alors, comme il 
arrive dans de telles circonstances, de cette prédiction que les vieil- 
jards disaient avoir entendu chanter autrefois : « Les Doriens appor- 
teront un jour 1a guerre, et avec eux viendra la peste. » On avait 
disputé sur le fléau dont on était menacé : était-ce la famine ou la 
peste ? maïs, dans le temps de la contagion, on dut croire que c’était 


ja peste que prédisait l’oracle ; car les hommes adaptaient leu souve- 


νι 
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dx τοῦ ὁρᾷν 


πάντας ἀπολλυμένους ἐν ἴσ 


οὐδεὶς δὲ ἐλπίζων, 
βιοὺς ἂν 
μέχρι τοῦ δίχην 
τῶν ἁμαρτημάτων 
γενέσθαι, 
ἀντιδοῦναι τὴν τιμωρίαν, 
τὴν δὲ 
ἤδη χατεψηφισμένην σφῶν 
πολὺ μείζω 
ἐπιχρεμασθῆναι, 
ἣν πρὶν ἐμπεσεῖν, 
εἶναι εἰχὸς 
ἀπολαῦσαί τ! 
τοῦ βίου. 
LIV. Οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι 
περιπεσόντες 
τοιούτῳ πάθει 
ἐπιέζοντο, 
ἀνθρώπων τε 
θνησχόντων ἔνδον. 
χαὶ τῆς 
δηουμένης ἔξω. 
Ἔν δὲ τῷ χαχῷ, 
οἷα εἰχός, 
ἀνεμνήσθησαν χαὶ 
τοῦδε τοῦ ἔπους, 
οἱ πρεσθύτεροι φάσχοντες 
ἄδεσθαι πάλαι" 
« Πόλεμος Δωριαχὸς ἥξε!, 
χαὶ λοιμὸς ἅμα αὐτῷ. » 
ἜΕΡρις μὲν οὖν ἐγένετο 
τοῖς ἀνθρώποις, 
LA λοιμὸν 
ὠνομάσθαι ἐν τῷ ἔπει 
ὑπὸ τῶν παλαιῶν, 
ἀλλὰ λιμόν, 
ἐπὶ δὲ τοῦ παρόντος: 
λοιμὸν εἰρῆσθα: 


du voir (en voyant) 
tous périssant également, 
de l’autre côté personne n’espérant, 
ayant vécu 
jusqu’à ce que un jugement 
des délits 
avoir lieu (eût lieu), 
rendre (subir) le châtiment, 
mais celui 
déjà voté (prononcé)-contre eux 
beaucoup plus grand 
être suspendu-au-dessus d’eux , 
lequel avant d’être (qu’il fût) tombé 
être raisonnable [sur eux 
de jouir en quelque chose 
de la vie. 
LIV. Les Athéniens donc 
ayant rencontré (encouru) 
un tel malheur 
étaient pressés (accablés) par lui, 
et les hommes 
mourant au dedans, 
et le territoire 
étant ravagé au dehors. 
Et au milieu du mal, 
comme τἰ était naturel, 
ils se rappelèrent aussi 
ce vers, 
les plus vieux disant 
lui être chanté autrefois: 
« Une guerre dorique viendra, 
et une peste avec elle. » 
Une discussion donc eut lieu 
entre les hommes, 
non pas la peste 
avoir été nommée dans le vers 
par les anciens, 
mais la famine, 
mais dans le présent jété dite, 
la croyance suivante, la peste avoir 
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σγον, τὴν μνήμην ἐποιοῦντο. Ἢν δέ γε où. αἱ ποτε ἄλλος πόλεμος 
χαταλάόῃ Δωριχὸς ΤᾺ ὕστερος, χαὶ ξυμ γενέσθαι λιμόν, 
χατὰ τὸ εἰχὸς οὕτως ἄσονται. Μνήμη δὲ ἐγένετο χαὶ τοῦ Λαχε- 
δαιμονίων χρηστηρίου τοῖς εἰδόσιν, ὅτε ἐπερωτῶσιν αὐτοῖς τὸν | 
θεόν, εἰ χρὴ ἀνεῖλε χατὰ χράτος πολεμοῦσι vixnv ἔσε- 
σθαι, καὶ αὐτὸς ἔφη ξυλλήψεσθαι. Περὶ μὲν οὖν τοῦ χρηστηρίου, 
τὰ γιγνόμενα sb δυοῖα εἶναι" ἐςδεθληχότων δὲ τῶν Πελο- 
ποννησίων, ἣ νόσος ἤρξατο εὐθύς. Καὶ ἐς μὲν Πελοπόννησον oùx 
1 


SH [4 ει λα \ 2 “Ὁ 2 / NAT / \ ’ 
ἐςῆλθεν, O τι ἄξιον χαὶ εἰπεῖν, ἐπενείματο 0 ᾿Αθήνας μὲν μα- 


À LA Qi 
λιστα, ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν ἄλλων we! ίων τὰ πολυανθρωπότατ Ὁ 


11 / 4 
Tadta μὲν τὰ χατὰ τὴν νόσον γενόμενα. 


air aux maux qu’ils souffraient: s’il survient un jour une nouvelle 
guerre de Doriens, et qu’il arrive une famine, on appliquera la pré- 
diction à la famine. Ceux qui avaient connaissance d’un oracle rendu 
aux I acédémoniens, ne manquaient pes de le rappeier. Le dieu, inter- 
rogé pour savoir s'ils entreprendraient la guerre, avait répundu que 
s’ils combattaient de toutes leurs forces, 115 auraient la victoire, et il 
avait prononcé que lui-même viendrait à leur secours. On conjectu- 
rait qu’il devait exister un rapport entre l'événement ei l’oracle. La 
maladie se déclara dès que les Péloponésiens eurent commencé leur 
invasion, et n’exerça pas de grands ravages dans. le Péloponèse : ce 
fut Athènes surtout qu’elle dévasta , et ensuite les autres pays les plus 


peuplés. Voilà ce qui arriva de relatif à la peste. 


à 
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ἐνίχησεν εἰχότως" 

οἱ γὰρ ἀνθρωποι 

ἐποιοῦντο τὴν μνήμην 

πρὸς ἃ ἔπασχον. 

Ἢν δέ γέ ποτε 

ἄλλος πόλεμος Δωριχὸς 
ὕστερος τοῦδε 

χαταλάδῃ, 

χαὶ ξυμδὴ 

λιμὸν γενέσθαι, 

χατὰ τὸ εἰχός. 

ἄσονται οὕτως, 

οἶμαι. 

Μνήμη δὲ ἐγένετο χαὶ 

τοῖς εἰδόσι 

τοῦ χρηστηρίου 
Λαχεδαιμιονίων, 

ὅτε αὐτοῖς ἐπερωτῶσ! τὸν θεόν, 
εἰ χρὴ πολεμεῖν, 

ἀνεῖλε νίχην ἔσεσθα: 
πολεμοῦσι 

χατὰ χρότος, 

χαὶ ἔφη αὐτὸς ξυλλήψεσθαι. 
Περὶ μὲν οὖν τοῦ γρηστηρίον, 
ἤχαζον τὰ γιγνόμενα 

εἶναι ὁμοῖα" 

τῶν δὲ Πελοποννησίων 
ἐςθεθ) ηχότων, 

ñ νόσος ἤρξατο εὐθύς. 

Καὶ οὐχ ἐςῆλθε μὲν 

ἐς Πελοπόννησον, 

ὅ τι 

ἄξιον χαὶ εἰπεῖν. 
ἐπενείματο δὲ 

Ἀθήνας μὲν μάλιστα. 
ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν ἄλλων χωρίων 
τὰ πολνανθρωπότατα. 
Ταῦτα μὲν 

τὰ γενόμενα 

KATY τὴν νύσον. 
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l'emporta natureilement: 
car les hommes noire 


se faisaient (arrangaient) leur mé- 
selon les maux qu'ils souffraient. 
Et certes si un jour 

une autre guerre dorique 
postérieure à celle-ci 

survient , 

et qu’il arrive-en-même-temps 
une famine avoir lieu, 

selon la vraisemblance, 

ils chanteront ainsi, 

je crois. 

Et mention fut faite aussi 

par ceux qui le savaient 

de l’oracle 

des Lacédémoniens, 

quand à eux interrogeant le dieu, 
s’il faut (fallait) faire-la-guerre, 
le dieu répondit victoire devoir ètre 
à eux combattant 

de toutes leurs forces, 

et dit lui-même devoir les aider. 
Au sujet de l’oracle donc, 

ils conjecturaient ce qui arrivait 
être en-rapport avec l’oracle ; 

or les Péloponésiens 

ayant fait-invasion, 

la maladie commença aussitôt. 
Et elle n’entra pas à la vérité 
dans le Péloponèse, 

en quelque chose qui soit 

valant {a peine aussi de Le dire, 
mais elle ravagea 

Athènes surtout, 

et ensuite aussi des autres pays 
les plus populeux. 

Ces choses donc 

sont celles qui arrivèrent 
pendant la maladie (la peste). 
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LV. Ὁ: δὲ Πελοποννήσιοι, ἐπειδὴ ἔτεμον τὸ πεδίον, rap 
θον ἐς τὴν Πάραλον γὴν χαλουμένην μέχρι Λαυρίου, οὗ τὰ 
ἀργύρεια μέταλλά ἐστιν ᾿Αθηναίοις. Καὶ πρῶτον μὲν ἔτεμον 
ταύτην, ἣ πρὸς Πελοπόννησον ὅδρδὶ, ἔπειτα δὲ τὴν πρὸς Εὔδοιαν 
τε καὶ Ἄνδρον τετραμμένην. Περικλῆς δὲ στρατηγὸς ὧν χαὶ 
τότε, περὶ μὲν τοῦ μὴ ἐπεξιένα: τοὺς ᾿Αθηναίους τὴν αὐτὴν γνώ- 
μὴν εἶχεν, ὥςπερ καὶ ἐν τῇ προτέρᾳ ἐςδολῇ. 

LVI. Ἔτι δ᾽ αὐτῶν ἐν τῷ πεδίῳ ὄντων, πρὶν ἐς τὴν παρα- 
λίαν γῆν ἐλθεῖν, ἑκατὸν νεῶν ἐπίπλουν τῇ Πελοποννήσῳ παρε- 


’ 
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ὅπλίτας ᾿Αθηναίων τετραχιςχιλίους, καὶ ἱππέας τριαχοσίους ἐν 
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ναυσὶν ἱππαγωγοῖς πρῶτον τότε ἐκ τῶν παλαιῶν νεῶν ποιηθεί- 


σαις " ξυνεστρατεύοντο δὲ χαὶ Χῖοι χαὶ Λέσδιοι πεντήκοντα 


LV. Les Péloponésiens, après avoir ravagé la plaine, s’avancèrent 
dans la partie de l’Attique qu’on appelle maritime, jusqu’au mont 
Laurium, où les Athéniens ont des mines d'argent. D’abord ils dévas- 
tèrent cette contrée, du côté qui regarde le Péloponèse, et ensuite 
dans la partie qui regarde l’Eubée et l’île d’Andros. Périclès, encore 
général, persistait dans le même avis qu’au temps de la première in- 
vasion , et pensait qu’il ne fallait pas que les Athéniens sortissent. 

LVI. Les ennemis étaient encore dans la plaine et n'avaient pas 
gagné le pays voisin des côtes, quand il fit appareiller cent vais- 
seaux contre le Péloponèse. Ces dispositions terminées, il mit en 
mer, embarquant quatre mille hoplites et trois cents cavaliers. Ces 
derniers mcntaient des bâtiments propres au transport des chevaux , 


et que, pour la première fois, on construisit avec de vieux navires. 
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LV. Οἱ δὲ Πελοποννύ“ …., LV. Mais les Péloponésiens, 


ἐπειδὴ 

ἔτεμον τὸ πεδίον, 
παρῆλθον ἐς τὴν γῆν 
χαλουμένην ἸΙάραλον 
μέχρι Aaupiou, 

οὗ τὰ μέταλλα ἀργύρεια 
ἐστὶν ᾿Αθηναίοις. 

Καὶ πρῶτον μὲν 

ἔτεμον ταύτην, 

ἣ ὁρᾷ πρὸς Πελοπόννησον, 
ἔπειτα δὲ τὴν τετραμμένην 


πρὸς Ιὐδοιάν τε χαὶ "Ανδρον. 


Περιχλῆς δὲ 

ὧν στρατηγὸς χαὶ τότε, 

εἶχε μὲν τὴν αὐτὴν γνώμην 

περὶ τοῦ τοὺς ᾿Αθηναίονς 

μὴ ἐπεξιέναι, 

ὥςπερ χαὶ 

ἐν τῇ προτέρα ἐςθολῇ. 
LVI. Αὐτῶν δὲ 

ὄντων ἔτι ἐν τῷ πεδίῳ, 

πρὶν ἐλθεῖν 

ἐς τὴν γῆν παραλίαν, 

παρεσχευάζετο 

ἐπίπλουν ἑχατὸν νεῶν 

τῇ Πελοποννήσῳ, 

Aa ἐπειδὴ NV ἑτοῖμα, 

ἀνήγετο. 

γε δὲ ἐπὶ τῶ“ νεῶν 

τετραχιςχιλίους ὁπλίτας 

᾿ἈἈθηναίων. 

χαὶ τριαχοσίους ἱππέας 

ἐν ναυσὶν 

ἱππαγωγοῖς 

πονηθείσαις πρῶτον τότε 

ἐχ τῶν παλαιῶν VEGV” 

χαὶ Χῖοι δὲ 

χαὶ Λέσδιοι 

ξυνεστρατεύοντο 


après que 

ils eurent saccagé la plaine, 
s’avancèrent dans le territoire 
appelé maritime 

jusqu’à Laurium, 

où les mines d’-argent 

sont aux Athéniens, 

Et d’abord 

ils saccagèrent ce territoire, 

qui regarde vers le Péloponèse, 
et ensuite celui qui est tourné 
vers et l’Eubée et Andros. 

Et Périciès 

étant général encore alors, 
avait la même opinion 

sur le les Athéniens 

ne pas sortir-contre Les ennemis, 
comme εἰ l’avait aussi 
à la première invasion. 


LVI. Et eux (les Péloponésiens) 


étant encore dans la plaine, 
avant d’aller (qu’ils fussent allés) 
dans le territoire maritime, 
Périclès prépara 

une expédition de cent vaisseaux 
contre le Péloponèse, 


et quand les choses furent prêtes, 


il mit-à-la-voile. 

Etil emmena sur les vaisseaux 
quatre mille hoplites 
des Athéniens, 

et trois cents cavaliers 
sur des vaisseaux 
à-transporter-des-chevaux 

faits pour la première fois aiors 
avec les vieux vaisseaux ; 

mais et des soldats de-Chio 

et des Lesbiens 
faisaient-l’expédition-avec-lui 


» 


174 @OYKYAIAOY ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
/ (2 \ \ d 
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νησίους κατέλιπον τῆς Ἀττιχῆς ὄντας ἐν τῇ Tapur'a. Agixoue- 
νοι δὲ ἐς ᾿᾿7πίδαυρον τῆς Πελοποννήσου, ἔτεμον τῆς ἧς τὴν 
πολλήν, χαὶ πρὸς τὴν πόλιν προςδαλόντες, ἐς ἐλπίδα μὲν ἦλθον 
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Les troupes de Chio et de Lesbos étaient de cette expédition avec 
cinquante vaisseaux. Cette flotte, à son départ, laissa les Péloponé- 
siens sur les côtes de l’Attique. Les Athéniens, arrivés à Épidaure. 
dans le Péloponèse, saccagèrent une grande étendue de pays. Ils atta- 
quèrent la ville dans l’espérance de la prendre: mais n’ayant pas 
réussi, ils quittèrent Épidaure, et ruinèrent le pays de Trézène, 
d’Halia et d’Hermione, toutes contrées maritimes du Péloponèse. Ils: 
nent en mer, allèrent à Prasies, ville maritime de la Laconie δ' 
dévastèrent une partie de la campagne, prirent la place et la détrui- 
sirent. Après cette expédition, ils Ses chez eux, et trouvèrent: 


à leur retour que les Péloponésiens s'étaient retirés de l’Attique. 


“- 


Ἀ 
ὶ 
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πεντήχοντα ναυσίν. 


“Ὅτε δὲ αὕτη ἡ στρατιὰ ᾿Αθηναίων 


ἀνήγετο, 


χατέλιπον Πελοποννησίους 


ὄντας ἐν τῇ παραλίᾳ 
τῆς Αττιχῆς. 


Ἀφιχόμενοι δὲ ἐς ᾿Επίδαυρον 


τῆς Πελοποννήσου, 
ἔτεμον τὴν πολλὴν 

τῆς γῆς ᾽ 

χαὶ προςδαλόντες 
πρὸς τὴν πόλιν, 

ἦλθον μὲν 

ἐς ἐλπίδα τοῦ ἑλεῖν, 
οὗ μέντοι 

προεχώρησέ γε. 
Ἀναγαγόμενοι δὲ 

ἐκ τῆς Ἐπιδαύρου, 
ἔτεμον ᾿ 

τὴν τε γὴν Τροιζηνίδα, 
χαὶ τὴν Ἁλιάδα, 

χαὶ τὴν ἙἝἭ μιονίδα " 
πάντα δὲ ταῦτα 

ἐστὶ ἐπιθαλάσσια 

τῆς Πελοποννήσου. 
ἴλραντες δὲ ἀπὸ αὐτῶν, 
ἀφίχοντο ἐς Πρασιάς,᾿ 
πόλισμα ἐπιθαλάσσ!ιον 
τῆς Λαχωνιχῆς, 

χαὶ ἔτεμόν τε 

τῆς γῆς, 

χαὶ ellov χαὶ ἐπόρθησαν 
τὸ πόλισμα αὐτό. 
Ποιήσαντες δὲ ταῦτα 
ἀνεχώρησαν 

ἐπὶ οἴχου" 

οὐχέτι ὃὲ χατέλαϑον 
τοὺς [Πελοποννησίους 
ὄντας ἐν τῇ Ἀττιχῇ, 
ἀλλὰ ἀναχεχωρηχότας. 


avec cinquânte vaisseaux. 

Et quand cette armée des Athéniens 
mit-à-la-voile , 

ils laissèrent les Péloponésiens 
étant dans le territoire-maritime 
de l’Attique. 

Et étant arrivés à Épidaure, 
ville du Péloponèse, 

il saccagèrent la plus grande partie 
du territoire, 

et s’étant approchés 

de la ville, 

ils en vinrent à la vérité 

à l'espoir de la prendre, 
cependant leur projet 

ne réussit pas certes. 

Et étant repartis 

d'Épidaure, 

ils saccagèrent 

et le territoire de-Trézène, 

et celui d’-Halia, 

et celui d’-Hermione ; 

or toutes ces contrées 

sont des contrées maritimes 

du Péloponèse. 

Et ayant levé l’ancre de ces pays, 
ils arrivèrent à Prasie, 

place maritime 

de la Laconie, 

et ravagèrent une partie 

du territoire, 

et prirent et saccagèrent 

la place elle-même. 

Et ayant fait ces choses 

ils revinrent 

à la maison (à Athènes); 

mais ils ne trouvèrent plus 

les Péloponésiens 

étant dans l’Attique , 

mais s’étant retirés. 
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LVIT. “Ὅσον δὲ γρόνον οἵ τε Πελοποννήσιοι ἦσαν ἐν τῇ γῇ 
er 2 “ - n°2 Ὁ 
τῇ Αθηναίων χαὶ οἵ ᾿Αθηναῖοι ἐστράτευον ἐπὶ τῶν νεῶν, À νόσος 
5. -Ὁ τω 2 ΩΣ 
ἐν τε τῇ στρατιᾷ τοὺς ᾿Αθηναίους ἔφθειρε καὶ ἐν τῇ πόλει, 
(“4 Δ ΘΝ ΔΛ \ / / \ , € 
ὥςτε χαὶ ἐλέχθη, τοὺς Πελοποννησίους δείσαντας τὸ νόσημα, ὡς 
5 / -Σ D) La: - ΟΣ D / » \ 7 
ἐπυνθάνοντο τῶν αὐτομόλων ὅτι ἐν τῇ πόλει εἴη, καὶ θάπτον- 
τὰς ἅμα ἠσθάνοντο, θᾶσσον Ex τῆς γῆς ἐξελθεῖν. ᾿Γ δὲ 
5 “Ὁ / - , ΄ 4 \ \ τ οὦῪᾷ 
ἐςολῇ ταύτη πλεῖστον τε γρόνον ἔμειναν χαὶ τὴν γὴν πᾶσαν 
y € 4 \ / / 5 τὸ ee Ὁ 
ἔτεμον" ἡμέρας γὰρ τεσσαράχοντα μάλιστα ἐν τῇ YA τῇ Αττιχῇ 
+ A 
ἐγένοντο. 

΄ CU -» σ “à 
LVIIL. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους Ἅγνων ὁ Νιχίου, καὶ Κλεόπομ-- 


oc ὃ Κλεινίου, ξυστράτηγοι ὄντες ΠΕεριχλέους, λαύόντες τὴν 


- 


\ < = δ 
στρατιὰν ἥπερ ἐχεῖνος ἐχρήσατο, ἐστράτευσαν εὐθὺς ἐπὶ Χαλ- 


\ \ δ 
χιδέας τοὺς ἐπὶ Θράχης καὶ Ποτίδαιαν ἔτι πολιορχουμένην,, 


ἀφιχό δὲ μηχανάς τε τῇ Ποτιδαί ἐς Ὶ ὶ 
ριχόμενοι δὲ uryavas τε τῇ Ποτιδαία προςέφερον, χαὶ παντὶ 


LVIT. Pendant tout le temps qu’ils y avaient passé et que les Athé- 
niens avaient été en course, la peste avait exercé ses fureurs sur l’ar- 
mée athénienne et dans la ville : ce qui a fait dire que les Péloponé- 
siens, instruits par des déserteurs de la maladie qui régnait dans les 
murs, et voyant de leurs propres yeux les funérailles , s’étaient hâtés 
l’abandonner le pays. La vérité est qu’ils restèrent fort longtemps 
a ceite seconde expédition, qu’ils ruinèrent tout le territoire, et 
qu’ils séjournèrent à peu près quarante jours dans l’Attique. 

LVIII. Le même été, Hagnon, fils de Nicias, et Cléopompe, fils de 
Clinias, collègues de Périclès , prirent l’armée qu’il avait commandée, 
et portèrent la guerre contre les Chalcidiens de Thrace, et devant 
Potidée, dont le siége continuait. A leur arrivée, ils appliquèrent à la 


place les machines de guerre, et ne négligèrent auczn moyen de s’en 


Lie 
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LVII. “Ὅσον δὲ χρόνον 
οἵ τε Πελοποννήσιοι 
ἦσαν ἐν τῇ γῇ τῇ ᾿Αθηναίων 
χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐστράτευον 
ἐπὶ τῶν νεῶν, 
ἡ νόσος ἔφθειρε τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἔν τε τῇ στρατιᾷ χαὶ ἐν τῇ πόλει, 
ὥςτε χαὶ ἐλέχθη, 
τοὺς Πελοποννησίους 
δείσαντας τὸ νόσημα, 
ὡς ἐπυνθάνοντο τῶν αὐτομιόλων 
ὅτι εἴη ἐν τῇ πόλει. 
χαὶ ἅμα 
σθάνοντο 
θάπτοντας, 
ἐξελθεῖν 
θᾶσσον 
ἐχ τῆς γῆς. 
Ταύτῃ δὲ τῇ ἐςδολῇ 
ἔμεινάν τε πλεῖστον χρόνον 
χαὶ ἔτεμον πᾶσαν τὴν γῆν" 
ἐγένοντο γὰρ 
ἐν τῇ YA τῇ Ἀττιχῇ 
τεσσαράχοντα ἡμέρας μάλιστα. 
LVIII. Τοῦ δὲ αὐτοῦ θέρους 
᾿ Ἅγνων ὁ Νιχίου 
᾿ χαὶ Kacorouros ὁ Κλεινίου, 
᾿ ὄντες συστράτηγοι Περιχλέους, 
D λαθόντες τὴν στρατιὰν 
᾿ ἥπερ ἐχεῖνος ἐχρήσατο, 
M ἐστράτευσαν εὐθὺς 
; ἐπὶ Χαλχιδέας 
| τοὺς ἐπὶ Θράχης 
. χαὶ Ποτίδαιαν 
| ὅτι πολιορχουμένην, 
; ἀφιχόμενοι δὲ 
᾿ προςέφερόν τε μηχανὰς 
τ τῇ ΠΠοτιδαίο,, 
L καὶ ἐπειρῶντο παντὶ τρόπῳ 
Taucypine. Livre ἢ. 
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ΠΥῚῚ. Mais tout le temps que 
et les Péloponésiens 
furent sur le territoire des Athéniens 
et que les Athéniens 
firent-expédition 
sur les vaisseaux, 
la maladie fit-périr les Athéniens 
et à l’armée et dans la ville, 
de sorte que aussi il a été dit, 
les Péloponésiens 
ayant craint la maladie, 
quand ils apprirent des transfuges 
qu’elle était dans la ville, 
et qu’en même temps 
ils aperçurent Les Athéniens 
ensevelissant les morts, 
être sortis 
plus vite qu’ils ne l’auraient fait 
du territoire. 
Mais dans cette invasion 
et ils restèrent un très-long temps 
et ils saccagèrent tout le territoire ; 
car ils furent 
sur le territoire attique 
quarante jours à peu près. 

LVIIT. Et le même été 
Hagnon le fils de Nicias, 
et Cléopompe le fils de Clinias, 
étant généraux-collègues de Péricl:: 
ayant pris l’armée 
dont celui-là (Périclès) s'était ser”, 
firent-une-expédition aussitôt 
contre les Chalcidiens 
ceux en Thrace 
et contre Potidée 
encore assiégée, 
et étant arrivés 
et ils avancèrent des machines 
contre Potidée, 
et ils essayèrent de toute manière 

12 
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τρόπῳ ἐπειρῶντο ἑλεῖν. Προυχώρει δὲ αὐτοῖς οὔτε ἢ αἵρεσις τῆς 
λε “ ΣΦ - - 51! Le ἐφ \ ΄ 
πόλεως οὐτε τἄλλα τῆς παρασχευὴς ἄξιως " ἐπιγενομένη γὰρ À 
’ ΕῚ es CA À 5 ΄ à 9 7 [4 A 
νόσος ἐνταῦθα δὴ πάνυ ἐπίεσε τοὺς ᾿Αθηναίους, φθείρουσα τὴν 
/ DU τ 
στρατιάν, ὥςτε HAL τοὺς προτέρους στρατιώτας νοσῆσαι τῶν 
᾿Αθηναίων ἀπὸ τῇ ξὺν “Ἄγνωνι στρατιᾶς, ἐν τῷ πρὸ τοῦ γρόύ: 
ναίων ἄπο τῆς EU Ύ τρ ci n πρὸ τοῦ χρόνῳ 


ἮΝ 


« / / \ \ € cr / Δ à τῷ S 
ὑγιαινοντας. Φορμίων 0€ χαὶ OÙ εζαχοσιοι XAL χίλιοι OUXETL σον 
περὶ Χαλχιδέας. Ὃ μὲν οὖν Ἅγνων ταῖς ναυσὶν ἀνεχώρησεν ἐς 
τὰς ᾿Αθήνας, ἀπὸ τετραχιςχιλίων ὁπλιτῶν χιλίους καὶ πεντήχοντα 
Ὁ΄ / 3, , ») (4 / LA € ai 1 
τῇ νόσῳ ἀπολέσας ἐν τεσσαράχοντα μάλιστα ἡμέραις OÙ δε TPO= 
- \ LA / 2 LA \ Là 
τεροι στρατιῶται χατὰ χώραν μένοντες ἐπολιόρχουν τὴν Ποτί- 

à | 

δαιαν. 
LIX. Μετὰ δὲ τὴν δευτέραν; ἐςδολὴν τῶν Πελοποννησίων, οἱ 

ñ ρ Ι 1 , 

2 - € C4 ΩΣ 35e LE PMANENT Ne / 
Αθηναῖοι, ὡς ἥ TE γὴ αὐτῶν ἐτέτμητο TO δεύτερον, καὶ À νόσος 


7, ee χ ὦ , ΕῚ / \ / \ \ 
ἐπέχειτο ἅμα χαὶ ὃ πόλεμος, ἠλλοίωντο τὰς γνώμας, χαὶ τὸν 


rendre maîtres : mais ils ne la prirent pas, et ne firent rien d’ailleurs 
qui répondit à la grandeur de l’expédition; car la peste, s’étant décla- 
rée, frappa dans ce pays les Athéniens avec fureur et ruina leur 1 
armée. Les troupes qui étaient arrivées les premières et qui étaient 
saines, furent infectées par celles qu’Hagnon venait d'amener. Phor- 
mion, qui avait seize cents hommes, n’était plus dans la Chalcidique. 
Hagnon retourna sur sa flotte à Athènes; dans quarante jours en- : 
viron , la peste lui avait enlevé quinze cents hoplites sur quatre mille. 
L'ancienne armée resta dans le pays, et continua le siége de Potidée.. | 

LIX. Après la seconde invasion des peuples du Péloponèse, il se 1 
fit une grande révolution dans l'esprit des Athéniens, qui voyaient | 
leur pays dévasté, et que désolaient à la fois et la peste et la guerre. … 
4 
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ἑλεῖν. 

Οὐτε δὲ À αἵρεσις τῆς πόλεως 

οὔτε τὰ ἄλλα 

προυχώρει αὐτοῖς 

ἀξίως 

τῆς παρασχευῆς" 

À νόσος γὰρ ἐπιγενομένη 

ἐπίεσε πάνυ ἐνταῦθα δὴ 

τοὺς ᾿Αθηναίους, 

φθείρουσα τὴν στρατιάν, 

ὥςτε καὶ τοὺς στρατιώτας 

προτέρους 

τῶν ᾿Αθηναίων 

νοσῆσαι 

ἀπὸ τῆς στρατιᾶς ξὺν “Ἄγνωνι, 

ὑγιαίνοντας 

ἐν τῷ χρόνῳ πρὸ τοῦ. 

Φορμίων δὲ 

χαὶ οἱ ἑξαχόσιοι χαὶ χίλιοι 

οὐχέτι ἧσαν περὶ Χαλχιδέας. 

ὋὉ μὲν οὖν Ἅγνων 

ἀνεχώρησε ταῖς ναυσὶν 

ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 

ἀπολέσας τῇ νόσῳ 

χιλίους χαὶ πεντήχοντα 

ἀπὸ τετραχιςχιλίων ὁπλιτῶν 

ἐν τεσσαράχοντα ἡμέραις 

μάλιστα" 

οἱ δὲ πρότεροι στρατιῶται 

μένοντες κατὰ χώραν 

ἐπολιόρχουν τὴν Ποτίδαιαν. 
LIX. Μετὰ δὲ 

τὴν δευτέραν ἐςδολὴν 

τῶν Πελοποννησίων, 

οἱ ᾿Αθηναῖοι, 

ὡς ἥ τε γῆ αὐτῶν 

ἐτέτμητο 

τὸ δεύτερον. 

χαὶ ἣ νόσος ἐπεχειτο 

ἅμα χαὶ ὁ πόλεμος, 
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de /a prendre. 
Mais ni la prise de la ville 
ni les autres entreprises 
ne réussirent à eux 
d’une-manière-digne 
des préparatifs ; 
car la maladie étant survenue 
pressa (accabla) tout à fait là certes 
les Athéniens, 
détruisant l’armée, 
de sorte que même les soldats 
précédents (venus au siége les pre- 
des Athéniens [miers) 
avoir été malades (gagné la maladie) 
de l’armée venue avec Hagnon, 
quoique étant-sains 
dans le temps avant ce temps-là. 
Or Phormion 
et les six cents et mille soldats 
n'étaient plus chez les Chalcidiens. 
En conséquence Hagnon 
revint avec les vaisseaux 
à Athènes, 
ayant perdu par la maladie 
mille et cinquante 
de (sur) quatre mille hoplites 
dans quarante jours 
environ ; 
et les premiers soldats 
restant dans le pays 
assiégeaient toujours Potidée, 
ΙΧ, Mais après 
la seconde invasion 
des Péloponésiens, 
les Athéniens, 
comme et le pays d'eux 
avait été saccagé 
pour la seconde fois, 
et que la maladie pesait-sur eux 
et en même temps aussi la g'ierre, 
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μὲν Περιχλέα ἐν αἰτία εἶχον, ὡς πείσαντα σφᾶς rokeueïv, χαὶ δι 
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ἐχεῖνον ταῖς ξυμφοραῖς περιπεπτωχότες, πρὸς δὲ τοὺς Λαχεδα .- 
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μονίους ὥρμηντο ξυγχωρεῖν. Καὶ πρέσύδεις τινὰς πέμψαντες ὡς 
2 / LA 5. δ / œ / “ 
αὐτούς, ἄπραχτοι ἐγένοντο. Πανταχόθεν τε τῇ γνώμη ἄποροι 
ES - τ - \ \ 
χαθεστῶτες ἐνέχειντο τῷ Περικλεῖ. Ὃ δὲ δρῶν αὐτοὺς πρὸς τὰ 
/ Η / \ / - Υ͂ AS 7) , 
παρόντα χαλεπαίνοντας, καὶ πάντα ποιοῦντας ἅπερ αὐτὸς ἤλπιζε, 
ἂν 
τ Ξ ἘΞ , \ 
ξύλλογον ποιήσας (ἔτι δ᾽ ἐστρατήγει) ἐδούλετο θαρσῦναί τε, χαὶ 
"" \ \ ΡῚ , ΩΝ 4 \ \ 5 LA À 
ἀπαγαγὼν τὸ ὀργιζόμενον τὴς γνώμης ποὸς TO ἠπιώτερον XL 
ἀδεέστερον χαταστῆσαι. Ἰ]αρελθὼν δὲ ἔλεξε τοιάδε" 
\ o F \ - 3 Ὁ É Led 2 = 
ΙΧ. « Καὶ προςδεχομένῳ μοι τὰ τῆς ὀργῆς δυῶν ἐς ἐμὲ 


\ \ Dot 


γεγένηται ( αἰσθάνουαι γὰρ τὰς αἰτίας), xal ἐκχλησίαν τούτου 


\ 


115 accusaient Périclès, qui leur avait conseillé de rompre la paix, et 
rejetaient sur lui les malheurs où ils étaient tombés. Empressés de 
s’accorder avec les Lacédémoniens, ils envoyèrent des députés qui 
n’eurent aucun succès. Trompés de toutes parts dans leurs desseins, 
c'était sur Périclès que pesait leur ressentiment. Quand il les vit irri- 
tés de leurs maux et faisant tout ce qu’il avait prévu, il les convoqua, 
comme il en avait le droit, étant encore général : il voulait les en- 
courager , apaiser leur colère, les ramener à des sentiments plus 
doux et à plus de confiance. Il parut et leur parla ainsi : | 

LX. « Je me vois l’objet de votre colère ; je m'y attendais , et j’en 


sens les raisons : aussi vous ai-je convoqués pour vous rappeler ce 
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ἡἠλλοίωντο τὰς γνώμας, 
χαὶ εἶχον μὲν ἐν αἰτία 
τὸν Περιχλέα, 
ὡς πείσαντα σφᾶς 
πολεμεῖν, 
KA περιπεπτωχότες 
ταῖς ξυμφοραῖς 
διὰ ἐχεῖνον, 
ὥρμηντο δὲ ξυγχωρεῖν 
πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους. 
Καὶ πέμψαντες ὡς αὐτοὺς 
τινὰς πρέσόεις, 
ἐγένοντο ἄπραχτοι. 
Καθεστῶτές τε πανταχόθεν 
ἄποροι τῇ γνώμῃ, 
ἐνέχειντο 
τῷ ΠΠΙεριχλεῖ. 
ὋὉ δὲ ὁρῶν αὐτοὺς 
χαλεπαίνοντας 
πρὸς τὰ παρόντα, 
χαὶ ποιοῦντας πάντα 
ἅπερ αὐτὸς 
ἤλπιζε, 
ποιῆσα: ξύλλογον 
(ἐστρατήγε: δὲ ἔτι), 
ἐδούλετο θαρσῦναί τε, 
χαὶ ἀπαγαγὼν 
τὸ ὀργιζόμενον TA: γνώμης 
χαταστῆσαι 
πρὸς τὸ ἠπιώτερον 
χαὶ ἀδεέστερον. 
Παρελθὼν δὲ 
ἔλεξε τοιάδε" 

LX. « Καί μοι προςδεχομένῳ 
τὰ τῆς ὀργῆς 
ὑμῶν ἐς ἐμὲ 
γεγένηται 
(αἰσθάνομαι γὰρ τὰς αἰτίας), 
χαὶ ξυνήγαγον ἐχυλησίαν 
ἔνεχα τούτον, 
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avaient changé leurs opinions, 
et avaient en accusation (accusaient) 
Périclès , 
comme ayant persuadé à eux 
de faire-la-guerre , 
et comme étant tombés 
dans les malheurs 
par (à cause de) lui, 
et ils désiraient s’accommoder 
avec les Lacédémoniens. 
Et ayant envoyé vers eux 
quelques députés, 
115 furent sans-succès. 
Et s'étant trouvés de-tous-côtés 
embarrassés dans leur esprit, {tre) 
ils s’attachaient-à (s’acharnaient con- 
Périclès. 
Et celui-ci voyant eux 
ayant-de-l'irritation 
contre les affaires du-présent , 
et faisant toutes les choses 
que lui-même 
espérait (prévoyait) qu’ils feraient, 
ayant fait (convoqué) une assemblée 
(or il était-général encore), 
voulait et Les encourager, 
et ayant écarté 
la disposition irritée de leur esprit 
les amener 
à la disposition plus douce 
et moins craintive. 
Et s'étant avancé 
il dit de telles paroles : 
LX. « Et à moi m’y attendant 
les manifestations de la colère 
de vous contre moi 
ont eu lieu 
( car j’en comprends les causes), 
el j'ai réuni une assembiée 
à cause de ceci, 
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ἰδίας ξυμφορὰς οἵα τε φέρειν, εἷς δὲ ἕχαστος τὰς ἐχείνης ἀδύνα- 
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τος, πὼς OÙ χρη΄ πᾶντας ἄμυνειν αὐτὴ, XAL HN ὁ νυν ὕμεις ὁρᾶτε, 


΄ ES 7 ον Lo LS 
ταῖς χατ᾽ οἶχον χαχοπραγίαις ἐκπεπληγμένοι τοῦ χοινοῦ τῆς 


qui ne devrait pas être sorti de votre mémoire, et vous reprocher vos 
injustes ressentiments, et votre faiblesse à céder au malheur. Pour 
moi, je pense qu’un État heureux dans toutes ses parties procure 
plus d'avantages aux particuliers que si, heureux seulement dans la 
personne de chacun, il essuyait un échec dans son ensemble. Que la 
fortune favorise un particulier , il n’en périt pas moins si la patrie fait 
naufrage; mais qu’elle lui soit contraire, combien n’a-t-il pas de 
moyens de se relever, si la patrie est heureuse ? Puis donc qu’un État 
peut soutenir les malheurs des particuliers , et qu’il est impossible 
aux particuliers de supporter la chute de l’État, comment tous ne se 
réuniraient-ils pas pour le secourir ? Pourquoi vous laisser abattre 


comme vous le faites aujourd’hui par des malheurs domestiques, 
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ὅπως ὑπομνήσω 
χαὶ μέμψομαι, 

εἴ τι 

μὴ ὀρθῶς 

ἢ χαλεπαίνετε ἐμοί, 
ἢ εἴχετε ταῖς ξυμφοραῖς. 
Ἐγὼ γὰρ ἡγοῦμαι 
πόλιν ὀρθουμένην 
ξύμπασαν 

ὠφελεῖν 

πλείω 

τοὺς ἰδιώτας. 

À εὐπραγοῦσαν 
χατὰ ἕχαστον 

τῶν πολιτῶν, 
σφαλλομένην δὲ 
ἀθρόαν. 

Ἀνὴρ μὲν γὰρ 
φερόμενος χαλῶς 

τὸ χατὰ ἑαυτόν, 


τῆς πατρίδος διαφθειρομένης, 
οὐδὲν ἥσσον ξυναπόλλυται, 


χαχοτυχῶν δὲ 
διασώζεται πολλῷ μᾶλλον 
ἐν εὐτυχούσῃ. 

ὋὉπότε οὖν To: μὲν 
οἵα τε φέρειν 

τὰς ξυμφορὰς ἰδίας, 

εἷς δὲ ἕχαστος 
ἀδύνατος 

τὰς ἐχείνης, 

πῶς οὐ χρὴ 

πάντας ἀμύνειν αὐτῇ, 
χαὶ μὴ 

ὃ ὑμεῖς δρᾶτε νῦν, 
ἐχπεπληγμένοι 

ταῖς χαχοπραγίαις 
χατὰ οἶχον 

ἀφίεσθε τὴς σωτηρίας 
τοῦ Xotvoÿ, 


pour que je vous fisse ressouvenir 
et que je sous blâmasse, 

si en quelque chose 

non bien (mal à propos) 

ou vous êtes irrités contre moi, 

ou vous cédez aux malheurs, 

Car moi je pense 

la ville étant-droite (heureuse) 
tout entière (en somme) 

être utile 

en des avantages plus nombreux 
aux particuliers, 

que étant-florissante 

dans la personne de chacun 

des citoyens, 

et échouant 

en masse (dans son ensemble). 

Car un homme 

qui se porte bien (prospère) 

dans la part concernant lui-même, 
la patrie périssant, 
n’est en rien moins perdu-avec elle, 
mais un homme qui est-mallicureux 
est sauvé beaucoup mieux 

dans la patrie étant-heureuse. 
Quand donc la ville d’un côté 

est capable de supporter 

les malheurs privés, 

que de l’autre un chacun 

est impuissant 

à supporter les malheurs d'elle 
comment ne faut-il pas 

tous Les citoyens secourir elle, 

et ne pas faire 

ce que vous faites à présent, [reu. 
vous qui étant détournés-par -ter- 
par les insuccès 

à la maison (domestiques) 
abandonnez le salut 

de la chose publique, 
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σωτηρίας ἀφίεσθε, χαὶ ἐμέ τε, τὸν παραινέσαντα πολεμεῖν, χαὶ 


e 2 


/ RL \e , 
ὑμᾶς αὐτούς, où ξυνέγνωτε, δι᾽ αἰτίας ἔχετε. Καίτοι ἐμοὶ τοιούτῳ 
ἀνδρὶ ὀργίζεσθε, ὃς οὐδενὸς οἴομαι ἥσσων εἰναι γνῶναι τε τὰ 

CT es / LA ᾿ 
δέοντα καὶ ἑρμηνεῦσαι ταῦτα, φιλόπολίς τε χαὶ χρημάτων χρείσ- 
eo LU / w À \ 5 
σων. Ὅ τε γὰρ γνοὺς χαὶ μὴ σαφῶς διδάξας, ἐν ἴσῳ καὶ εἰ μὴ 
=) ΄ ω y ΕῚ / - δὲ λ δύ à à μὴ 
ἐνεθυμήθη ὃ T ἔχων ἄμφοτερα, τῇ ὃε πόλει δύςνους, οὐχ ἂν 

\ τὭ | 
ὁμοίως τι οἰκείως φράζοι " προςόντος δὲ χαὶ τοῦδε, χρήμασι δὲ 
, ἢ - σ LA 
vuxwuévou, τὰ ξύμπαντα τούτου ἑνὸς ἂν πωλοῖτο". “Ὡςτ᾽ εἴ μοι 
χαὶ μέ ἡγούμενοι μᾶλλον ἑτέρων ςεῖναι αὐτὰ πολεμεῖν 
μέσως ἡγούμενοι μᾶλλον ἑτέρων προςε ᾿ sue 


5 Ψ 2 x Sr vi. - -“-Ὃ᾽ Ὁ La NU / 
ἐπεῖσθ TE, Οὐχ ἂν ειχοτῶς VUV TOU γε ŒOLXELV αιτιαν Φεροιν. 
2 Ÿ ri ι l 


abandonner le salut commun, accuser tout ensemble et moi qui vous 
ai conseillé la guerre, et vous-mêmes qui avez partagé mon avis? Au 
reste , l’homme sur qui tombe votre colère croit connaître et discu- 
ter aussi bien que qui que ce soit les grands intérêts de l’État; il se 
croit ami de son pays et plus fort que tout l’or du monde : réunion 
de qualités nécessaires à tout administrateur. En effet, avoir des 
connaissances sans le talent de les communiquer, c’est être au niveau 
de celui qui n’a pas d'idées ; avec ce double avantage , mais sans de 
bonnes intentions, on n’en donnera pas de meilleurs conseils; que 
l’on soit bien intentionné, mais accessible à la corruption, tout, avec 
ce vice seul, sera mis à prix d'argent. Si donc, quelque faibles qu 

soient en moi ces qualités, vous m’avez jugé cependant supérieur à 
d’autres, et que sur mes conseils vous ayez décrété la guerre, quels 


reproches puis-je aujourd’hui mériter ? 
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χαὶ ἔχετε διὰ αἰτίας 
ἐμέτε, 

τὸν παραινέσαντα 
πολεμεῖν, 

χαὶ ὑμᾶς αὐτούς, 

οἱ ξυνέγνωτε. 

Καίτοι ὀργίζεσθε ἐμοὶ 
ἀνδρὶ τοιούτῳ, 

ὃς οἴομαι εἶναι ἥσσων 
οὐδενὸς 

γνῶναί τε 

τὰ δέοντα 

χαὶ ἑρμηνεῦσαι ταῦτα, 
φιλόπολίς τε 

χαὶ χρείσσων χρηυάτων. 
Ὅ τε γὰρ γνούς, 

χαὶ μὴ διδάξας σαφῶς, 
ἐν ἴσῳ 

χαὶ εἰ μὴ ἐνεθυμήθη" 

ὅ τε ἔχων ἀμφότερα, 
δύςνους δὲ 

τῇ πόλει, 

οὐχ ἂν φράζοι ὁμοίως 
τὶ 

οἰχείως" 

TOUS δὲ χαὶ προςόντος, 
γιχωμένου δὲ 
χρήμασι, 

τὰ ξύμπαντα 

ἂν πωλοῖτο 

τούτου ἑνός. 

Ὥςρτε εἰ ἡγούμενοι 
αὐτὰ προτεῖναί Lot 
χαὶ μέσως 

μᾶλλον ἑτέρων 
ἐπείσθητε 

πολεμεῖν, 

οὐχ ἂν φεροίμην νῦν 
εἰχότω, 

αἰτίαν τοῦ γε ἀδιχεῖν. 


et avez en accusation ! accusez) 

et moi, 

celui qui a conseillé à vous 

de faire-la-guerre , 

et vous-mêmes, 

qui avez-été-du-même-avis. 

Or vous vous indignez contre moi 
homme tel, 

moi qui crois n’être inférieur 

à personne 

et pour connaître 

les choses convenables 

et pour expliquer ces choses, 

et ami-de-la-ville 

et supérieur aux richesses, 

Car et celui qui sait, 

et qui n’enseigne pas clairement, 
est dans un rang égal 

que même s’il n’avait pas concu ; 
et celui qui a les deux choses, 
mais qui est malveillant 

pour la ville, 

ne dirait pas également 

quelque chose [l'État); 
convenablement (dans l'intérêt de 
mais ceci aussi s’ajoutant, 

mais lui étant vaincu 

par les richesses (inférieur à elles, 
les affaires toutes-ensemble 
seraient vendues 

par cet unique citoyen. 

De sorte que si pensant 

ces qualités appartenir à moi 
même médiocrement 

plus qu’à d’autres 

vous avez été persuadés par mot 
de faire-la-guerre , 

je ne supporterais pas maintenant 
avec raison 

je reproche d’être-injuste du moins. 
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LXI. « Καὶ γὰρ οἷς μὲν αἵρεσις γεγένηται, τάλλα εὐτυχοῦσι, 


? 


er œ - ἘΥ - 
πολλὴ ἄνοια πολεμῆσαι" εἰ δ᾽ ἀναγχαῖον ἦν, ἢ εἴξαντας εὐθὺς τοῖς 
πέλας ὑπαχοῦσαι, ἢ χινδυνεύσαντας περιγενέσθαι, ὁ φυγὼν τὸν 
J ἃς Ὁ 
χίνδυνον τοῦ ὑποστάντος μεμπτότερος. Καὶ ἐγὼ μὲν ὃ αὐτός εἶυι 
ΓΙ. 
\ 2 r A4 - Ν / “ 
χαὶ οὐχ ἐξίσταμαι" ὑμεῖς δὲ μεταῤάλλετε, ἐπειδὴ ξυνέθη ὑμῖν 
πεισθῆναι μὲν à ἴοις ταμέλειν δὲ € ὶ TC 
ναι μὲν ἀχεραίοις, μεταμέλειν δὲ χαχουμένοις, χαὶ τὸν 
ΟῚ \ ΄, ΕῚ --ς ,ὔ 5 “Ὁ LU , \ 5 \ / 
ἐμὸν λόγον ἐν τῷ ὑμετέρῳ ἀσθενεῖ τὴς γνώμης μὴ ὀρθὸν φαίνε- 
\ EU LA \ ΒῈΡ 
σθαι, διότι τὸ μὲν λυποῦν ἔχει ἤδη τὴν αἴσθησιν ἑχάστῳ, τῆς δὲ 
32 7 LA y / ΩΝ 
ὠφελίας ἄπεστιν ἔτι À δήλωσις ἅπασι, χαὶ μεταδολῆς μεγάλης, 
\ , / -- 
χαὶ ταύτης ἐξ ὀλίγου, ἐυπεσούσης, ταπεινὴ ὑμῶν ἣ διάνοια 
ΡῚ » e LA ἐξ NS - \ LA > # / \ 
ἐγχαρτερεῖν ἃ ἔγνωτε, Δουλοῖ γὰρ φρόνημα τὸ αἰφνίδιον χαὶ 


ἀπροςδόχητον χαὶ τὸ πλείστῳ παραλόγῳ ξυμαῖνον: ὃ δαῖν 


LXL « Lorsqu'on ἃ le choix, οἱ que d’ailleurs on est heureux, 
c’est une grande folie de faire la guerre. Mais s’il faut de toute néces- 
sité opter entre l’esclavage qui suivrait la faiblesse, ou la liberté 
achetée au prix des dangers, serait-on moins repréhensible de les 
fuir que d’oser les affronter ? Pour moi, Athéniens, je suis toujours 
le même; je ne me dépars point de mon avis. Vous, vous en changez, 
parce qu’à l’époque où vous le goûtiez, vous n’aviez encore essuyé 
aucun dommage. Ce sont vos malheurs qui amènent vos repentirs, 
affaiblissent votre jugement, et vous empêchent de sentir les raisons 
qui vous frappaient d’abord. Le bien à venir est invisible à tous; un 
grand changement survenu tout à coup rend vos âmes incapables de 


soutenir les premières résolutions. Un malheur inattendu, et qui con= 


traric toutes les espérances conçues, asservit l’entendement, οἱ cn- 


+ 


2 
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LXI, « Καὶ γὰρ 


οἷ: μὲν αἵρεσις γεγένηται, 


εὐτυχοῦσι τὰ ἄλλα, 
πολλὴ ἄνοια 
πολεμῆσαι" 

εἰ ὃὲ ἦν ἀναγχαῖον 

À εἴξαντας 

ὑπαχοῦσαι εὐθὺς 

τοῖς πέλας, 

ἢ χινδυνεύσαντας 
περιγενέσθαι, 

ὃ φυγὼν τὸν χίνϑυνον 
μεμπτότερος 

τοὺ ὑποστάντος. 

Καὶ ἐγὼ μέν εἰμι. ὁ αὐτός 
χαὶ οὐχ ἐξίσταμαι" 
ὑμεῖς δὲ μεταδάλλετε, 
ἐπειδὴ ξυνέθη ὑμῖν 
πεισθῆναι μὲν 
ἀχεραίοις, 

μεταμέλειν δὲ χαχουμένοι 
χαὶ τὸν ἐμὸν λόγον 

μὴ φαίνεσθαι ὀρθὸν 

ἐν τῷ ὑμετέρῳ ἀσθενεῖ 
τῆς γνώμης, 

διότι τὸ μὲν λυποῦν 
ἔχει τὴν αἴσθησιν ἤδη 
ἑχάστω, 

À δὲ δήλωσις τῆς ὠφελίας 
ἄπεστιν ἔτι ἅπασι, 

χαὶ μεγάλης μεταθολῆς 
ἐμπεσούσης, 

χαὶ ταύτης | 

ἐξ ὀλίγου, 

ñ διάνοια ὑμῶν ταπεινὴ 
ἐγχαρτερεῖν 

ἃ ἔγνωτε. 

Τὸ γὰρ αἰφνίδιον 

καὶ ἀπροςδόχητον 

χαὶ τὸ ξυμόδαῖνον 


L 


= 
Ed. 


LXI. « Et en effet 
pour ceux à qui le choix a été, 
étant-heureux dans les autres choses, 
c’est une grande folie 
de faire-la-guerre ; 
mais s’il était nécessaire 
où ayant cédé 
d’obéir aussitôt 
à ceux d’auprès (à autrui), 
ou s’étant-exposés-aux-dangers 
de survivre (rester libres), 
celui qui ἃ fui le danger 
est plus blâmable 
que celui qui l’a subi. 
Et moi je suis le même, 
et je ne sors-pas-de mon opinion; 
mais vous, vous changez, 
puisqu'il est arrivé à vous 
d’être persuadés à la guerre 
étant non-entamés , 
et de vous repentir étant maltraités, 
et mon raisonnement 
ne pas paraître droit à vous 
dans votre faiblesse 
d'intelligence, 
parce que ce qui aflige 
a la sensation (se fait sentir) déja 
à chacun, 
et que la manifestation de l’utilité 
manque encore à tous, 
et un grand changement 
étant survenu, 
et ce changement étant survenu 
depuis peu de temps, 
l'esprit de vous est abattu 
pour persister dans Les choses 
que vous avez résolues. 
Car ce qui est soudain 
et inattendu 
et ce qui arrive 
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πρὸς τοῖς ἄλλοις οὐχ ἥχιστα χαὶ χατὰ τὴν νόσον γεγένηται, 
Ὅμως δὲ πόλιν μεγάλην οἰκοῦντας, χαὶ ἐν ἤθεσιν ἀντιπάλοις 


αὐτῇ τεθραμμένους, χρεὼν καὶ ξυμφοραῖς ταῖς μεγίσταις ἐθέλειν 


ὑφίστασθαι, χαὶ τὴν ἀξίωσιν μὴ ἀφανίζειν ( ἐν ἴσῳ γὰρ οἱ ἄνθρω- 


ὃ Ὁ 7 ὑπαρχούσης δόξης αἰτιᾶσθαι ὃ λαχί 
ποι διχαιοῦσι, τῆς τε ὑπαρχούσης δόξης αἰτιᾶσθαι ὅςτις μαλακία 
ω ,ὕὔ \ ΩΝ \ , - \ [ πὰ ’ 
ἐλλείπει, καὶ τῆς μὴ προςηχούσης μισεῖν τὸν θρασύτητι ὀρεγό: 
3 , \ PR LS τ τὺ - / Ε] 
μενον), ἀπαλγήσαντας δὲ τὰ ἴδιχ τοῦ χοινοῦ τῆς σωτηρίας ἄντι 
λαμόαάνεσθαι. 
[,Χ1]. « Τὸν δὲ πόνον' τὸν χατὰ τὸν πόλεμον, μὴ γένηταί 
\ AUDIT , 2 / \ ce σὰν \ 
τε πολὺς χαὶ ὀὐδὲεν μᾶλλον περιγενώμεθα, ἀρχείτω μὲν ὑμῖν καὶ 
ἐχεῖνα, ἐν οἷς ἄλλοτε πολλάχις γε δὴ ἀπέδειξα οὐχ ὀρθῶς αὐτὸν 


ε , NN , \ \ , “ = #9 5 \ 
ὑποπτευόμενον: δηλώσω δὲ xat τόδε, O ot δοχεῖτε οὔτ᾽ αὐτοὶ 


chaîne le courage : et voilà le triste effet que produit entre autres 
maux , la maladie contagieuse qui nous afflige. Cependant les citoyens 
d’une grande république, élevés dans des sentiments dignes d’elle, 
doivent se soumettre courageusement aux plus grands malheurs, et 
ne pas perdre de vue leurs hautes destinées. On se croit aussi fondé 
à blâmer le lâche qui reste au-dessous de sa propre gloire, qu’à hair 
le présomptueux usurpateur d’une gloire pour laquelle il n’est pas 
fait. Oubliez donc vos maux particuliers, pour n’avoir d’autre pensée 
que celle du salut public. 

LXIT « Quant aux fatigues de la guerre, si vous craignez qu’elles 
ne soient considérables, sans pour cela nous donner enfin la supé- 
riorité, je vous renverrai aux considérations que je vous ai présentées 


en d’autres occasions , et d’après lesquelles je vous ai démontré votre 


. ᾿ . κξ 
erreur sur ce point. Ce que je veux encore vous rendre évident, ce 


τ 
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πλείστῳ παραλόγῳ 

δουλοῖ φρόνημα" 

ὃ γεγένηται ὑμῖν 

πρὸς τοῖς ἄλλοις 

χαὶ οὐχ ἥχιστα 

χατὰ τὴν νόσον. 

“Ὅμως δὲ χρεὼν 

οἰχοῦντας πόλιν μεγάλην, 

χαὶ τεθραμμένους ἐν ἤθεσιν 

ἀντιπάλοις αὐτῇ, 

χαὶ ἐθέλειν ὑφίστασθαι 

ταῖς μεγίσταις ξυμφοραῖς, 

χαὶ μὴ ἀφανίζειν τὴν ἀξίωσιν 

(οἱ γὰρ ἄνθρωποι διχαιοῦσιν 

ἐν ἴσῳ 

αἰτιᾶσθαί τε ὅςτις μαλαχία 

ἐλλείπει 

τῆς δόξης ὑπαρχούσης, 

χαὶ μισεῖν 

τὸν ὀρεγόμενον θρασύτητι 

τῆς μὴ προςηχούσης), 

ἀπαλγήσαντας δὲ 

τὰ ἴδια 

ἀντιλαμθάνεσθαι 

τῆς σωτηρίας τοῦ χοινοῦ. 
LXIT. « Τὸν δὲ πόνον 

τὸν χατὰ τὸν πόλευιον.. 

μὴ γένηταί τε 

πολὺς 

χαὶ περιγενώμεθα 

οὐδὲν μᾶλλον, 

χαὶ ἐχεῖνα μὲν 

ἀρχείτω ὑμῖν, 

ἐν οἷς 

ἄλλοτε πολλάχ!ς γε δὴ 

ἀπέδειξα αὐτὸν 

ὑποπτευόμενον oùx ὀρθῶς, 

δηλώσω δὲ 

γαὶ τόδε, 

ὃ οὔτε αὐτοὶ 
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avec le plus d’invraisemblance 
asservit (abat) le courage ; 

ce qui est arrivé à vous 

outre les autres malheurs 

aussi non le moins 

à cause de la maladie. 

Néanmoins il faut vous 

habitant une ville grande, 

et ayant été nourris dans des mœurs 
égaux à (dignes d’)elle, 

et vouioir supporter 

les plus grands malheurs, 

et ne pas anéantir votre dignité 
(car les hommes croient-juste 

ἃ un degré égal 

et d’accuser celui qui par mollesse 
est-inférieur 

à la gloire qui appartient à lui, 
et de haïr 

celui qui convoite par présomption 
celle qui ne revient pas à lui), 

et ayant-cessé-de-vous-affliger 

des maux particuliers 

vous occuper 

du salut de la chose publique. 

LXIT, « Et quant à la fatigue 
celle pendant la guerre, [vienne 
si vous craignez et qu’elle ne de- 
considérable 
et que nous ne triomphions 
pour cela en rien plus, 
et que ces choses aussi 
suflisent à vous, 
dans ( par ) lesquelles 
d’autres-fois souvent certes 
j'ai démontré elle (la fatigue} 
étant soupçonnée non bien devoir de- 
et je ferai-voir [venir telle, 
encore ceci, 

vous-mêmes 
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’ > > CE €. = / LIVES τιν δ / 
πώποτε ἐνθυμηθῆναι ὕπαρχον ὑμῖν μεγέθους πέρι ἐς τὴν ἀργὴν, 
CEE - \ / > 2 À “-Σ / 
οὔτ᾽ ἐγὼ ἐν τοῖς ποὶν λόγοις " οὐδ᾽ ἂν ὧν ἐχρησάμην χομπωδε- 
στέραν ἔχοντι τὴν προςποίησιν, εἰ μὴ καταπεπληγμένους ὑμᾶς 
\ \ Ἐς. eu. Ὑ \ \ - 1 / 
παρὰ τὸ eixoç ἑώρων. Οἴεσθε μὲν γὰρ τῶν ξυμμάχων μόνον 
LA ΡΩΝ \ 3 4 A’ - - 3 -“ τ 
ἄρχειν, ἐγὼ δὲ ἀποφαίνω δύο μερῶν τῶν ἐς χρῆσιν φανερῶν, 
Ὁ \ f τῶ. Ὃ / € ῸὋ΄᾽ \ / Ν 
γἧς καὶ θαλάσσης, τοῦ ἑτέρου ὑμᾶς παντὸς χυριωτάτους ὄντας, 
Dans ic) + / NPA ES) ΄ τω = \ 2 
ἐφ᾽ ὅσον τε νῦν νέμέσθε, χαι ἣν ἐπὶ πλέον βουληθῆτε  χαὶ οὐχ 
LU -Ὁ τω τὰὼωΤ CR 
ἔστιν ὅςτις τῇ ὑπαρχούση TAPAGXEUT τοῦ ναυτιχοῦ πλέοντας 
“ὦ « “ Ὗ οὉὋ» Led 
ὑμᾶς οὔτε βασιλεὺς χωλύσει, οὔτε ἄλλο οὐδὲν ἔθνος τῶν ἐν τῷ 


,ὔ ©, \ \ LS \ DO Ὁ 1 T 
παροντι. Ὡςτε οὐ κατὰ τὴν τῶν οἰκιῶν χαὶ τὴς γῆς χρείαν, ὧν 


sont les avantages qui résultent de la grandeur de votre empire, 
avantages que vous me paraissez n'avoir jamais bien conçus vous- 
mêmes, et que je n’ai point développés dans mes autres discours. 
Aujourd’hui même, peut-être ne serais-je pas entré dans des détails 
un peu trop fastueux, si je ne vous eusse vus dans un abattement qui 
ne vous convient pas. Vous croyez ne commander qu’à vos alliés, et 
moi je déclare que des deux éléments dont l’homme peut jouir, la terre 
et la mer, il en est un toutentier dont vous êtes les maîtres, et que 
votre domination est assurée, non-seulement où vous l’avez établie, 
mais encore partout où il vous plaira de l’étendre; et il n’est ni 
nation ni roi qui puisse arrêter vos flottes, nombreuses et fortes 
comme elles le sont aujourd’hui. Votre puissance ne consiste donc pas 


dans ces maisons de plaisance et dans ce territoire dont cependant 


{ 
+? 
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δοχεῖτέ μοι 
ἐνθυμηθῆναι πώποτε, 
ὑπάρχον ὑμῖν, 

περὶ μεγέθους 

ἐς τὴν ἀρχήν » 

οὔτε ἐγὼ 

ἐν τοῖς λόγοις πρίν᾽ 
οὐδὲ νῦν 

ἐχρησάμην ἂν 

ἔχοντι τὴν προςποίησιν 
XOUTWÔEGTÉEXY , 

εἰ μὴ ἑώρων ὑμᾶς 
χαταπεπληγμένους 
παρὰ τὸ εἰχός. 

Οἴεσθε μὲν γὰρ 

ἄρχειν μόνον τῶν ξυμυάχων, 
ἐγὼ δὲ ἀποφαίνω 

δύο μερῶν 

τῶν φανερῶν 

ἐς χρῆσιν, 

γῆς καὶ θαλάσσης, 

ὑμᾶς ὄντας χυριωτάτους 
τοῦ ἑτέρου παντός, 

ἐπὶ ὅσον τε 

νέμεσθε νῦν, 

χαὶ 

ἣν βουληθῆτε ἐπὶ πλέον" 
χαὶ οὐχ ἔστιν 

ὅςτις χωλύσει ὑμᾶς 
πλέοντας 

τῇ παρασχευῇ ὑπαρχούσῃ 
τοῦ ναυτιχοῦ, 

οὔτε βασιλεύς, 

οὔτε οὐδὲν ἄλλο ἔθνος 
τῶν 

ἐν τῷ παρόντι. 

“Ὡςτε αὕτη ἡ δύναμις 
οὐ φαίνεται 

χατὰ τὴν χρείαν 

τῶν οἰχιῶν ᾿ 
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vous ne semblez à moi 

avoir conçu jamais encorc, 

bien qu'appartenant à vous, 
relativement à la grandeur d'Athènes 
sous le rapport de la prééminence, 
ni moi je n'ai exposé 

dans mes discours d’auparavant ; 
ni maintenant non plus 

je ne me serais servi 

d’un discours qui a l’apparence 
trop fastueuse, 

si je ne voyais vous 

abattus 

au delà du raisonnable, 

Vous croyez en effet 

commander seulement aux alliés, 
mais moi je déclare 

des deux parties (éléments) 

celles évidentes (ceux donnés) 
pour l’usage (pour en jouir), 

la terre et la mer, [absolus) 
vous étant les plus maîtres ( maitres 
de l’une tout entière, 

ct'autant que 

vous possédez à présent, 

οἱ davantage 

si vous vouliez davantage ; 
etiln’est personne 

qui puisse arrêter vous 

naviguan: 

avec l’appareil présent 

de votre marine, 

ni roi, 

ni aucune autre nation 

de celles qui sont 

dans le temps présent. 

De sorte que cette puissance 

ne se manifeste pas 

dans la jouissance 

des maisons de campagne 
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μεγάλων νομίζετε ἐστερῆσθαι, αὕτη ἣ δύναμις φαίνεται" οὐδ 
εἰκὸς χαλεπῶς φέρειν αὐτῶν μᾶλλον, ἢ 001 κήπιον καὶ ἐγχαλ- 
λώπισμα πλούτου πρὸς ταύτην νομίσαντας ὀλιγωρῆσαι, καὶ γνῶ- 
ναι ἐλευθερίαν μέν, ἣν ἀντιλαμόανόμενοι αὐτῆς διασώσωμεν; 


᾽ 


᾽, τ - 7 ΕΝ Ὁ’ € / \ \ 
ῥαδίως ταῦτα ἀναληψομένην, ἄλλων δ᾽ ὑπαχούσασι χαὶ τὰ προς- 


εχτημένα φιλεῖν ἐλασσοῦσθαι, τῶν τε πατέρων μὴ χείρους χατ᾽ 
2 , “Ὁ Ὰ \ ’ 2 5 ᾽ χλλ ὃ 5 , 
ἀυφότερα φανῆναι, OÙ μετὰ πόνων, καὶ οὐ παρ᾽ ἄλλων δεξάμενοι, 
δ, ἃ ῃ ; 
, \ 4 NN , LA € “- Ἄν δι 
χατέσχον TE, χαὶ προςέτι διασώσαντες παρέδοσαν ἡμῖν αὐτὰ 
> δ. 2 -- es) ’ 32 - 9 DA 
(αἴσχιον δὲ ἔχοντας ἀφαιρεθῆναι À χτωμένους ἀτυχῆσαι 5), ἰέναι 
\ ee CR NPA δὴν; αἱ! LA 2 \ \ A 
δὲ τοῖς ἐχθροῖς διόσε μὴ φρονήματι μόνον, ἀλλὰ καὶ καταφρο- 


ΕἾ ge AD , à \ 3 \ 5) \ =] θί 2 ἠ “ὦ 4 ἧς 1 
νημα Γι. UYTHX μεν γᾶρ καὶ απὸ αμα ιας ευτυχους XAL OEL wo 


À \ ee 
τινι ἐγγίγνεται, καταφρόνησις δέ, ὃς ἂν καὶ γνώμη TIGTEUT τῶν 


vous regardez la perte comme très-grande. Au lieu de vous en aflliger, 
méprisez-la. Eh! que sont auprès de votre puissance des maisons de 
campagne et des terres, sinon de petits jardins , des ornements super- 
flus de l’opulence? Persuadons-nous bien que la liberté, si nous la 
saisissons et la conservons, réparera toutes les pertes; au lieu que 
pour ceux qui courbent la tête sous le joug, même les accessoires de 
la liberté s’évanouissent. Nos pères l’ont acquise et conservée par de 
pénibles travaux , et de plus, ils nous l’ont transmise. Gardons-nous 
de dégénérer sur ces deux points. N’est-il pas plus honteux de se lais- 
ser arracher des mains un bien que l’on possède, que d’échouer dans 
des tentatives faites pour se le procurer? Marchons tous ensemble, 
avec un sentiment de respect pour nous-mêmes, de mépris pour l’en- 
nemi., Même le lâche peut avoir de lui une haute idée, quand son 
ignorance n'exclut pas le bonheur; mais le guerrier intimement con- 


vaincu de sa supériorité, a seul le droit de mépriser. Or, cette con 


Τ᾽ 
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3 
«καὶ τῆς γῆς. et du territoire, 
ὧν desquels étant privés 
νομίζετε ἐστερῆσθαι vous croyez avoir été privés 
μεγάλων" de grands biens ; 


οὐδὲ εἰχὸς 
φέρειν χαλεπῶς αὐτῶν 
μᾶλλον ἢ οὐκ ὀλιγωρῆσαι, 
νομίσαντας χήπιον 
χαὶ ἐγχαλλώπισμα πλούτου 
πρὸς ταύτην, 
χαὶ γνῶνα: ἐλευθερίαν μέν, 
ἣν ἀντιλαμδανόμενοι αὐτῆς 
διασώσωμεν., 
ἀναληψομένην ῥᾳδίως 
ταῦτα, 
ὑπαχούσασι δὲ ἄλλων 
HA τὰ προςεχτημένα 
φιλεῖν 
ἐλασσοῦσθαι, 
μὴ φανῆναί τε 
χατὰ ἀμφότερα 
χείρους τῶν πατέρων, 
οἵ χατέσχον τε αὐτὰ 
μετὰ πόνων 
χαὶ οὐ δεξάμενοι παρὰ ἄλλων , 
χαὶ προςέτι διασώσαντες 
παρέδοσαν ἡμῖν 
(αἴσχιον δὲ 
ἀφαιρεθῆναι ἔχοντας, 
ἢ ἀτυχῆσαι 
χτωμένους), 
ἰέναι δὲ ὁμόσε τοῖς ἐχθροῖς 
μὴ φρονήματι μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ χαταφρονήματι. 
Αὔχγημα μὲν γὰρ 
ἐγγίγνεται xai δειλῷ τινι 
χαὶ ἀπὸ ἀμαθίας 
εὐτυχοῦς, 
χαταφρόνησις δέ, 
ὃς ἂν πιστεύῃ 

Tuaucypine. LAvRE IL 


et il n’est pas raisonnable 

de supporter avec peine ces choses 
plutôt que d’en faire-peu-de-cas, 
les regardant comme un petit-jardin 
et un enjolivement de la richesse 
en comparaison de cette puissance, 
et de comprendre la liberté, 

si nous saisissant d’elle 

nous ἰώ conservons, 

devant recouvrer facilement 

ces biens, 

mais à ceux ayant obéi à d’autres 
aussi les biens possédés-en-outre 
aimer à (avoir coutume de) 
s’amoindrir, 

et de ne pas nous montrer 

dans les deux choses 

inférieurs à nos pères, 

qui et ont possédé ces biens 

avec fatigues 

et ne Les ayant pas recus d’autres, 
et en outre Les ayant conservés 

les ont transmis à nous 

(or il est plus honteux 

d’être dépouillés possédant, 

que d’être-malheureux (d’échouer) 
en acquérant(en voulant acquérir), 
et d’aller à la rencontre aux ennemis 
non pas avec fierté seulement, 
mais encore avec mépris, 

Car la présomption 

naît aussi dans un lâche 

même par suite d’ignorance 
heureuse (qui réussit), 

mais le mépris naît dans celui-là, 


qui ἃ la confiance 
13 
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ἐναντίων προέχειν" ὃ ἡμῖν ὑπάρχει. Καὶ τὴν τόλμαν ἀπὸ τῆς 
ὁμοίας τύχης ἣ ξύνεσις ἐχ τοῦ ὑπέρφρονος ἐχυρωτέραν παρέχε- 
ται, ἐλπίδι τε ἧσσον πιστεύει, ἧς ἐν τῷ ἀπόρῳ ἣ ἰσχύς, γνώμη 
δὲ ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων, ἧς βεδαιοτέρα ἣ πρόνοια. 

LXIIL « Τῆς τε πόλεως ὑμᾶς εἰχὸς τῷ τιμωμένῳ ἀπὸ τοῦ 
ἄρχειν', ᾧπερ ἅπαντες ἀγάλλεσθε, βοηθεῖν, καὶ μὴ φεύγειν τοὺς 
πόνους, ἢ μηδὲ τὰς τιμὰς διώχειν" μηδὲ νομίσαι περὶ ἑνὸς μό- 
νου, δουλείας ἀντ᾽ ἐλευθερίας, ἀγωνίζεσθαι, ἀλλὰ καὶ ἀρχῆς 
στερήσεως καὶ κινδύνου ὧν ἐν τῇ ἀρχῇ ἀπήχθεσθε. Ἧς οὐδ᾽ 
ἐχστῆναι ἔτι ὑμῖν ἔστιν, εἴ τις χαὶ τόδε ἐν τῷ παρόντι δεδιὼς 
ἀπραγμοσύνῃ ἀνδραγαθίζεται : ὡς τυραννίδα γὰρ ἤδη ἔχετε 


- -- 5 = \ 4 
αὐτήν, ἣν λαύεῖν μὲν ἄδικον δοχεῖ εἰναι, ἀφεῖναι δὲ ἐπιχίνδυ- 


xiction, nous lavons; et, à fortune égale, le mérite fier puise de 
l’audace, non dans des espérances toujours incertaines, mais dans 
un jugement qui repose sur ses avantages réels, et qui d’avance est 
ure force de plus. 

LXIIT. « L'empire que nous exercons procure à la république une 
gloire qui rejaiilit sur vous tous. Défendez-la, sans vous refuser aux 
fatigues, ou cessez de vous l’approprier, et ne pensez pas qu’il s’agisse 
uniquement d’une alternative de servitude ou de liberté. Vous avez à 
craindre et d’être privés de l’empire, et d’être punis de tous les actes 
qui vous auront rendus odieux, pendant que vous l’aurez possédé, 
Non, il ne vous est plus possible de l’abdiquer , quoi qu’en disent des 
hommes qui, par l’effet d’une crainte pusillanime, prennent l’inaction 


pour de la vertu. Vous possédez cet empire à titre de tyrannie; s’en 


λ 


ἱ 
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προέχειν τῶν ἐναντίων 

χαὶ γνώμῃ" 

ὃ ὑπάρχει ἡμῖν. 

Καὶ ἡ ξύνεσις 

ἐχ τοῦ ὑπέρφρονος 

ἀπὸ τῆς ὁμοίας τύχης 

παρέχεται τὴν τόλμαν 

ἐχυρωτέραν, 

πιστεύει τε ἧσσον ἐλπίδι, 

ἧς ἡ ἰσχὺς ἐν τῷ ἀπόρῳ, 

γνώμῃ δὲ 

ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων, 

ἧς ἡ πρόνοια βεδαιοτέρα. 
LXIL. « Εἰχός τε 

ὑμᾶς βοηθεῖν 

τῷ τιμωμένῳ ἀπὸ τοῦ ἄρχειν 

τῆς πόλεως, 

ᾧπερ ἅπαντες ἀγάλλεσθε, 

χαὶ μὴ φεύγειν τοὺς πόνους, 

ἢ μηδὲ διώχειν 

τὰς τιμάς" 

υνηδὲ νομίσαι 

ἀγωνίζεσθαι 

περὶ ἑνὸς μόνον, 


| δουλείας ἀντὶ ἐλευθερίας, 
᾿ ἀλλὰ χαὶ στερήσεως 
, - 
᾿ ἄρχης 
| χαὶ χινδύνου 


ὧν 

ἀπήχθεσθε 

ἐν τῇ ἀρχῇ. 

Ἧς οὐδέ ἐστιν ἔτι ὑμῖν 
ἐχστῆναι, 

εἴ τις χαὶ 

δεδιὼς ἐν τῷ παρόντι 


: ἀνδραγαθίζεται τόδε 


ἀπραγμοσύνῃ" 


à ἤδη γὰρ ἔχετε αὐτὴν 


ὡς τυραννίδα, 
ἣν δοχεῖ μὲν 


19ὅ 


d'être-supérieur à ses adversaires 

aussi par la prudence; 

ce qui appartient à nous. 

Et la sagesse 

venant de l’élévation-de-l’esprit 

d’une (dans une) égale fortune 

donne l’assurance 

plus forte, 

et se confie moins à l’espérance, 

dont la force est dans l'incertitude, 

mais au jugement formé 

d’après les ressources présentes, 

dont la prévision est plus sûre. 
LXIIT. « Et à est juste 

vous porter-secours 

à l'honneur résultant du prédominer 

de (dont jouit) la ville, 

dont tous vous étes-glorieux, 

et ne pas éviter les fatigues, 

ou ne pas même rechercher 

les honneurs ; 

et ne pas penser 

être combattu (que l’on combat) 

pour une seule chose, 

l'esclavage au lieu de la liberté, 

mais encore pour la privation 

de l’empire 

et pour le danger qui vous menace 

par suite des choses pour lesquelles 

vous avez été haïs 

pendant votre empire. [à vous 

Duquel empire il n’est plus possible 

de vous désister, 

si quelqu'un aussi 

craignant dans le présent 

fait-l’homme-de-bien en cela 

par éloïgnement-des-affaires ; 

car déjà vous avez cet empire 

comme une tyrannie, 

lequel il paraît à la vérité 
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νον. Taytor’ ἄν τε πόλιν οἱ τοιοῦτοι ἑτέρους τε πείσαντες ἅπο- 
ο - V4 
λέοειαν, χαὶ εἴ που ἐπὶ σφῶν αὐτῶν adrôvomor! οἰχήσειαν " τὸ 
ὰρ ἃ ὖ σώ | ὰ τοῦ ὃ ίου τεταγμένον 
γὰρ ἄπραγμον οὐ σώζεται μὴ μετὰ τοῦ δραστηρίο μένον, 
3 / 2 .- 
οὐδὲ ἐν ἀρχούσῃ πόλει ξυμφέρει, ἀλλ΄ ἐν ὑπηχόῳ, ἀσφαλῶς 
δουλεύειν. 
C2 CO Ὁ . 4 
LXIV. « Ὑμεῖς δὲ μήτε ὑπὸ τῶν τοιῶνδε πολιτῶν παράγε- 


“-Ψ 
ς 


σθε, μήτε ἐμὲ δι’ ὀργῆς ἔχετε, ᾧ καὶ αὐτοὶ ξυνδιέγνωτε πολεμεῖν, 


ς 
΄ \ ᾿ A. 9 

εἰ χαὶ ἐπελθόντες οἱ ἐναντίοι ἔδρασαν ἅπερ εἰχὸς AV, μὴ ἐθελη- 
4 δὲ ἐπί τ ὁ / 2 4 / ΣΝ e Se ΄ 

σάντων ὑμῶν ὑπαχούειν, ἐπιγεγένηταί τε πέρα ὧν προςεδεχό- 
œ ΄“ ,ὔ 2 ΓΝ - 

μεθα ἣ νόσος ἥδε, πρᾶγμα μόνον δὴ τῶν πάντων ἐλπίδος χρεῖσ- 
τ [4 ο 4 

σον γεγενημένον. Καὶ δι’ αὐτὴν oi ὅτι μέρος τι μᾶλλον ἔτι 


τ \ , »ττ ͵ 
μισοῦμαι, οὗ δικαίως, εἰ μὴ καὶ ὅταν παρὰ λόγον τι εὖ πράξητε, 


rendre maître paraît injuste , l’abdiquer serait périlleux. Bientôt ces 
partisans de la tranquillité, s’ils inspiraient aux autres leurs maximes. 
perdraient un État , fût-il autonome, isolé, étranger à tout gouverne- 
ment quelconque. Le repos, pour se maintenir, veutétre combiné avee 
l’activité ; il n’est bon à rien dans un État qui a la prééminence, mais 
il convient à un pays esclave qui veut rendre sa servitude moins dan- | 
gereuse. 

LXIV. « Pour vous, Athéniens, ne vous laissez point séduire par 
de tels hommes, et ne m’accusez pas d’une guerre que vous avez 
voulue comine moi. Les ennemis ont fait une irruption : ne deviez=M 


vous pas vous y attendre, puisque vous n’avez pas voulu qu’on YOus 


fit la loi? La peste est le seul fléau dont nous n’ayons pu prévoir ni. 


l'attaque ni les ravages, et je n’ignore pas qu’elle est en quelque 


sorte la principale cause de vos ressentiments; bien injustement sans 


doute, à moins que vous ne m'’attribuiez aussi tout le bien qui vous 
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εἶναι ἄδιχον λαθεῖν, 

ἐπικίνδυνον δὲ ἀφεῖναι. 

Οἵ τε τοιοῦτοι 

ἀπολέσειαν ἂν τάχιστα 

πόλιν, 

πείσαντές τε ἑτέρους. 

χαὶ εἰ οἰχήσειάν που 

αὐτόνομοι ἐπὶ σφῶν αὐτῶν" 

τὸ γὰρ ἄπραγμον 

οὐ σώζεται 

μὴ τεταγμένον 

μετὰ τοῦ δραστηρίου, 

οὐδὲ ξυμφέρει 

ἐν πόλει ἀρχούσῃ, 

ἀλλὰ ἐν ὑπηχόῳ, 

δουλεύειν ἀσφαλῶς. 
LXIV. « Ὑμεῖς δὲ 

UNTE παράγεσθε 

ὑπὸ τῶν πολιτῶν τοιῶνδε, 

μήτε ἔχετε ἐμὲ διὰ ὀργῆς, 

ᾧ χαὶ αὐτοὶ 

ξυνδιέγνωτε 

πολεμεῖν, 

εἰ χαὶ οἱ ἐναντίοι 

ἐπελθόντες 

ἔδρασαν 

ἅπερ ἦν εἰχός, 

ὑμῶν μὴ ἐθελησάντων ὑπαχούειν, 

πέρα τε 

ὧν προςεδεχόμεθα 

ἥδε ἡ νόσος ἐπιγεγένηται, 

πρᾶγμα μόνον δὴ τῶν πάντων 

γεγενημένον χρεῖσσον 

ἐλπίδος. 

Καὶ oïda ὅτι διὰ αὐτὴν 

μισοῦμαι ἔτι μᾶλλον 

μέρος τι, 

οὐ διχαίως, 

εἰ μὴ χαί, 

ὅταν πράξητε εὖ 
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être injuste de prendre, 

mais périlleux d’abdiquer. 

Et les hommes tels 

perdraient très-promptement 

un État, 

et ayant persuadé d’autres c'toyens, 
même s’ils habitaient quelque part 
autonomes seuls avec eux-mêmes ; 
car la haine-des-affaires 

ne se maintient pas 

n'étant (si elle n’est) pas rangée (unie) 
avec l’activité, 

et n’est pas utile 

dans une ville qui commande, 

mais dans une ville qui-obéit, 

pour être-esclave en-sûreté, 

LXIV. « Mais vous [travers 
et ne vous laissez-pas-conduire-de- 
par les citoyens tels, 
et n’ayez pas moi avec colère, 
mot avec qui aussi vous-mêmes 
vous avez été-d’avis 
de faire-la-guerre, 
bien que les ennemis 
ayant fait-invasion 
aient fait des choses 
qu’il était naturel de faire, 
vous n'ayant pas voulu obéir, 
et que outre Les choses 
que nous attendions 
cette maladie soit survenue, 
chose seule assurément de toutes 
ayant (qui ait) été supérieure 
à l’attente. 

Et je sais qu’à cause d’elle 

je suis haïencore plus 

pour une partie, 

mais non justement, 

à moins que aussi, 

quand vous aurez fait bien (réussi 


en 
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ἐμοὶ ἀναθήσετε. Φέρειν τε χρὴ τὰ τε δαιμόνια ἀναγχα:ως, τά τε 
ἀπὸ τῶν πολεμίων ἀνδρείως " ταῦτα γὰρ ἐν ἔθει τῇδε τῇ πόλει 
πρότερόν τε ἦν, νῦν τε μὴ ἐν ὑμῖν χωλυθῇ 1, Τνῶτε δὲ ὄνομα 
μέγιστον αὐτὴν ἔχουσαν ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις διὰ τὸ ταῖς ξυμφο- 
ραῖς μὴ εἴκειν, πλεῖστα δὲ σώματα χαὶ πόνους ἀναλωχέναι πο- 
λέμῳ,, καὶ δύναμιν μεγίστην δὴ μέχρι τοῦδε χεχτημένην,, ἧς ἐς 
ἀΐδιον τοῖς ἐπιγιγνομένοις, ἣν χαὶ νῦν ὑπενδῶμέν ποτε (πάντα 
γὰρ πέφυχε χαὶ ἐλασσοῦσθαι), uvun καταλελείψεται, “Ελλήνων 


τε ὅτι Ἕλληνες πλείστων δὴ ἤρξαμεν, χαὶ πολέμοις μεγίστοις 


9 LA 4 / \ 9€. ? , = 
ἄντέσχομεν προς TE ξύμπαντας χαὶ χαθ᾽ ἔχαστους, πόλιν τε τοῖς 


arrivera contre votre espérance. Au reste, souffrons avec résignation 
les maux qui nous viennent de la part des dieux, avec courage les cala- 
mités de la guerre que nous font les hommes : tels ont été de tout 
temps les principes de notre république ; leur destruction serait-elle 
donc votre ouvrage ? Sachez que le nom d'Athènes est célèbre dans 
l'univers, parce qu’elle ne céda jamais au malheur ; que c’est elle qui 
a fourni le plus de héros, accompli le plus de travaux militaires ; qu’elle 
a possédé jusqu’à ce jour une immense puissance dont le souvenir 
ineffaçable passera jusqu’à nos derniers neveux, quand bien même 
à partir de ce moment et suivant le cours ordinaire des choses humaïi- 
nes, qui tendent à leur affaiblissement , elle viendrait à décroître. 
Sachez qu’à l'honneur d’être Grecs , nous joignons celui de voir le 
plus grand nombre des Grecs soumis à notre empire, d’avoir soutenu 
de redoutables guerres contre les forces de la Grèce ou divisées ou 


réunies, enfin d’être citoyens d’une république aussi riche qu’elle est 
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τι 

παρὰ λόγον, 

ἀναθήσετε ἐμοί. 

Χρή τε φέρειν 

τά τε δαιμόνια 
ἀναγχαίως, 

τά τε ἀπὸ τῶν πολεμίων 
ἀνδρείως" 

ταῦτα γὰρ 

ἦν τε πρότερον 

ἐν ἔθει τῇδε τῇ πόλει, 
νῦν τε 

μὴ χωλυθῇ 

ἐν ὑμῖν. 

Γνῶτε δὲ αὐτὴν 
ἔχουσαν ὄνομα μέγιστον 
ἐν πᾶσιν ἀνθρώπο:ς- 


διὰ τὸ μὴ εἴχειν ταῖς ξυμφοραῖς, 


ἀναλωχέναι δὲ 

πολέμῳ 

πλεῖστα σώματα χαὶ πόνους, 
χαὶ χεχτημένην δύναμιν 
μεγίστην δὴ 

μέχρι τοῦδε, 

ἧς, ἣν χαὶ νῦν 
ὑπενδῶμεέν ποτε 

(πάντα γὰρ πέφυχε 

χαὶ ἐλασσοῦσθαι), . 
μνήμη χαταλελείψεται 
ἐς ἀΐδιον 

τοῖς ἐπιγιγνομένοις, 
ὅτι τε “Ελληνες 
ἤρξαμεν 

Ἑλλήνων πλείστων δή, 
χαὶ ἀντέσχομεν 
πολέμοις μεγίστοις 
πρός τε ξύμπαντας 

χαὶ 

χατὰ ἑχάστους, 

ὠχυ, σαμέν τε πόλιν 


en quelque chose [tre attente), 
au delà du raisonnement (contre vo- 
vous ne l’attribuiez à moi. 

Et il faut supporter 

et [65 maux venant-des-dieux 
nécessairement (avec résignation), 
et ceux qui viennent des ennemis 
courageusement ; 

car ces principes 

et étaient précédemment 

en coutume à cette ville, 

et maintenant voyez (faites en sorte) 
qu’ils ne soient pas empéchés (dé- 
dans vous (par vous). [truits 
Et sachez elle (Athènes) 

ayant un nom très-grand 

chez tous les hommes 

pour le ne pas céder aux malheurs, 
mais pour avoir dépensé 

dans la guerre 

le plus de corps et de travaux, 

et ayant possédé une puissance 
très-grande assurément 

jusqu’à ce temps-ci, 

de laquelle, même si maintenant 
nous fléchissions / décroissions) ja- 
(car toutes choses sont nées [mais, 
aussi pour s’amoindrir ), 

de laquelle un souvenir sera laissé 
pour l’éternité [rité), 
à ceux naissant-ensuite (à la posté- 
et qu’étant Grecs 

nous avons commandé 

aux Grecs les plus nombreux certes, 
et que nous avons suffi 

aux guerres les plus grandes 

et contre les Grecs tous-ensemble 

et contre Les Grecs 

par chacuns (chacun à part), 

et que nous avons habité une ville 


δ᾽ 4 
2 


πᾶσιν εὐπορωτάτην χαὶ μεγίστην ᾧχήσαμεν. Καίτοι ταῦτα ὃ μὲν 
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À “-- , 

ἀπράγμων μέμψαιτ᾽ ἄν, ὃ δὲ δρᾶν τι βουλόμενος καὶ αὐτὸς ζηλώ- 
cer" εἶ δέ τις μὴ χέχτηται, φθονήσει. To δὲ μισεῖσθαι καὶ λυπη- 

\ 5 3 = , _ νι ς ὦ RE. c! r ὦ 
ροὺς εἰναι ἐν τῷ παρόντι πᾶσι μὲν ὑπῆρξε δή , ὅσοι ἕτεροι ἑτέρων 

55’ 4 ce NA? 2 \ ΄ ΟἿ 2 / U 
Ἤζιωσαν ἄρχειν " ὅστις δ᾽ ἐπὶ μεγίστοις τὸ ἐπίφθονον Aaubaver, 
> ἡ“ 7 = \ \ 5 SA SAR ἃ s 
ὀρθῶς βουλεύεται. Micoc μὲν γὰρ οὐχ ἐπι πολὺ ἄντεχει, ἣ δὲ 

/ a , 15 ΝῊ CE IT «8 -. ὦ 

παραυτίχα τε λαμπρότης χαὶ ἐς τὸ ἔπειτα δόξα ἀείμνηστος χατα- 
λείπεται. Ὑμεῖς δὲ ἔς τε τὸ μέλλον καλὸν προγνόντες, ἔς τε τὸ 
DTL \ Dit / ὟΝ θύ ΕῚ ᾿ LE 21 θ ; \ 
αὐτίκα μὴ αἰσχρόν, τῷ ἤδη προθύμῳ ἀμφότερα χτήσασθε, χαὶ 
Λαχεδαιμονίοις μήτε ἐπικηρυχεύεσθε, μήτε ἔνδηλοι ἔστε τοῖς 

παροῦσι πόνοις βαρυνόυενοι. ὡς οἵτινες πρὸς τὰς Σ ) ι 
0 ς βαρυνόμενοι, ὡς οἵτινες πρὸς τὰς ξυμφορὰς γνώμῃ 
N° Se - " \ , ΟῚ , τ \ 
μὲν ἥκιστα λυποῦνται, ἔργῳ δὲ μάλιστα ἀντέχουσιν, οὗτοι χαὶ 


7 \ -“ / / 3 
πόλεων χαὶ ἰδιωτῶν χράτιστοί εἶσιν. » 


&rande. L'homme indolent, jele sais, blâmera ces nobles travaux; mais 
l’homme qui aspire à des actions d’éclat nous prendra pour modè- 
les, et celui qui ne possédera pas les mêmes biens que nousse vengera 
par l’envie. Se voir en butte à la haine dans le présent est le destin de 
ceux qui ont voulu commander aux autres; mais pour de grands objets 
consentir à supporter le poids de l’envie, est-ce donc mal entendre ses 
intérêts ? En effet, la haine dure peu, mais on jette à l’instant même 
un grand éclat , et il reste pour l’avenir une gloire impérissable. Exa- 
minez donc ce qui sera beau pour l’avenir, ce qui pour le présent n'a 
rien de honteux, et que dès aujourd’hui votre volonté les saisisse tous 
deux. N’envoyez point de héraut aux Lacédémoniens, et gardez-vous 
de leur montrer que les calamités présentes vous abattent. Les États 
et les particuliers les plus forts sont ceux dont l’âme s’afilige le moins 


des revers, et qui soutiennent la lutte avec le plus de vigueur. » 
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εὐπορωτάτην 

τοῖς πᾶσι 

χαὶ μεγίστην. 

Καίτοι 

ὁ μὲν ἀπράγμων 

μέμψαιτο ἂν ταῦτα, 

ὁ δὲ βουλόμενος 

δρᾶν τι 

ζηλώσει χαὶ αὐτός" 

εἰ δέ τις μὴ χέχτηται, 
φθονήσει. 

Τὸ δὲ μισεῖσθα!' 

χαὶ εἶναι λυπηροὺς 

ὑπήρξε μὲν δὴ ἐν τῷ παρόντι 
πᾶσιν. ὅσοι ἕτεροι 

ἠξίωσαν ἄρχειν ἑτέρων᾽" 
ὅςτις δὲ λαμιδάνει τὸ ἐπίφθονον 
ἐπὶ μεγίστοις, 

βουλεύεται ὀρθῶς. 

Μῖσος μὲν γὰρ 

οὐχ ἀντέχει ἐπὶ πολύ, 

ἡ δὲ λαμπρότης τε παραυτίχα 
χαὶ δόξα ἐς τὸ ἔπειτα 
χαταλείπεται ἀείμνηστος. 
Ὑμεῖς δὲ προγνόντες τ 
χαλὸν ἐς τὸ μέλλον, 

μὴ αἰσχρόν τε 

ἐς τὸ αὐτίχα, 

χτήσασθε ἀμφότερα 

τῷ προθύμῳ ἤδη, 

χαὶ μήτε ἐπιχηρυχεύεσθε 
Λαχεδαιμονίοις, 

μήτε ἔστε ἔνδηλοι 
βαρυνόμενοι 

τοῖς πόνοις παροῦσιν, 

ὡς οἵτινες πρὸς τὰς ξυμφορὰς 
λυποῦνται μὲν ἥχιστα γνώμῃ, 
ἀντέχουσι δὲ μάλιστα ἔργῳ, 
οὗτοί εἰσι χράτιστοι 

χαὶ πόλεων χαὶ ἰδιωτῶν. » 
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très-riche 

en toutes choses 

et très-grande. 

Toutefois 

l’homme sans-affaires (indolent) 
blâmerait ces actions, 

mais celui qui veut 

faire quelque chose 

les imitera aussi lui-même; [biens, 
et si quelqu'un ne possède pas ces. 
il Les enviera. 

Or le être haï 

et être odieux 

appartient certes dans le présent 

à tous ceux qui autres 

ont voulu commander à d’autres ; 
mais quiconque accepte la haine 
pour de très-grands objets, 
raisonne bien. 

Car la haine 

ne subsiste pas pour longtemps, 
mais et l’éclat sur-le-champ 

et la gloire pour le temps ensuite 
est laissée de-mémoire-éternelle. 
Mais vous et ayant prévu 

une chose belle pour l’avenir, 

et non honteuse 

pour le temps d’à-présent, 
acquérez-les toutes deux 

avec l’ardeur de-ce-moment, 

et n’envoyez-plus-de-hérauts 

aux Lacédémoniens, 

et ne soyez pas manifestes (ne vous 
étant accablés [faites pas voi} 
par les peines présentes, 

car ceux qui dans les malheurs 
s’aflligent le moins par l'esprit, 

et résistent le plus par le fait, 
ceux-là sont les plus forts 

et des villes et des particuliers. » 
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ἈΚ LXV. Τοιαῦτα ὃ Περικλῆς λέγων ἐπειρᾶτο τοὺς ᾿Αθηναίους 
τῆς τε ἐπ’ αὐτὸν ὀργῆς παραλύειν ', καὶ ἀπὸ τῶν παρόντων δεινῶν 
ἀπάγειν τὴν γνώμην. Οἱ δὲ δημοσίᾳ μὲν τοῖς λόγοις ἀνεπεί- 

Χ LA \ \ / L4 ΝΜ LA 
Bovro, καὶ οὔτε πρὸς τοὺς Λακεδαιμονίους ἔτι ἔπεμπον, ἐς TE 
τὸν πόλεμον μᾶλλον ὥρμηντο, ἰδίᾳ δὲ τοῖς παθήμασιν ἐλυποῦντο, 
6 μὲν δῆμος" ὅτι ἀπ᾿ ἐλασσόνων δρμώμενος ἐστέρητο χαὶ τού- 
τῶν, οἱ δὲ δυνατοὶ χαλὰ χτήματα χατὰ τὴν χώραν οἰχοδομίαις 
τε χαὶ πολυτελέσι χατασχευαῖς ἀπολωλεχότες, τὸ δὲ μέγιστον, 
/ 2 9 99 Υ 3 / 4 ’ CA: rs 
πόλεμον ἀντ᾽ εἰρήνης ἔχοντες. Οὐ μέντοι πρότερόν γε οἱ ξυμ- 
5 ’ 2 2 -Υ̓ à k] , \ 5 Là 7 
παντες ἐπαύσαντο ἐν ὀργὴ ἔχοντες αὐτόν, πρὶν ἐζημίωσαν χρή- 


μασιν. Ὕστερον δ᾽ αὖθις οὐ πολλῷ, ὅπερ φιλεῖ ὅμιλος ποιεῖν, 


LXV. Périclès, en s'exprimant ainsi, tâchait d’apaiser le ressenti- 
ment des Athéniens, et de les détourner de la pensée de leurs maux. 
[15 se rendirent à ses discours en ce qui concernait les affaires publi- 
ques : ils n’envoyèrent plus de députations à Lacédémone, et se 
portèrent avec plus d’ardeur à continuer la guerre ; mais, en parti- 
culier , ils s’affligeaient de leurs souffrances , le pauvre , parce que, 
possédant peu, il s’en voyait privé; le riche, parce qu’il perdait dans 
es campagnes de belles propriétés, des édifices superbes, des ameu- 
blements somptueux; et, ce qui était plus dur encore, parce qu’ils 
avaient la guerre au lieu de la paix. La colère universelle contre Pé- 
riclès ne fut apaisée que lorsqu'on l’eut mis à l'amende. Mais, peu de 


temps après, par une inconstance familière au peuple, on l’élut gé- 


| 
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LXV. Ὁ Περιχλῆς 
λέγων τοιαῦτα 
ἐπειρᾶτο 
παραλύειν τε 
τοὺς ᾿Αθηναίους 
τῆς ὀργῆς ἐπὶ αὐτὸν 
χαὶ ἀπάγειν τὴν γνώμην 
ἀπὸ τῶν δεινῶν παρόντων. 
Οἱ δὲ δημοσία μὲν 
ἀνεπείθοντο τοῖς λόγοις. 
χαὶ οὔτε ἔπεμπον ἔτι 
πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους, 
ὥρμηντό τε μᾶλλον 
ἐς τὸν πόλεμον, 
ἰδίᾳ δὲ 
ἐλυποῦντο 
τοῖς παθήμασιν, 
ὁ μὲν δῆμος, 
ὅτι ὁρμώμενος 
ἀπὸ ἐλασσόνων 
ἐστέρητο 
χαὶ τούτων, 
οἱ δὲ δυνατοὶ 
ἀπολωλεχότες χαλὰ χτήματα 
κατὰ τὴν χώραν 
οἰχοδομίαις τε 
χαὶ χατασχευαῖς πολυτελέσι, 
τὸ δὲ μέγιστον, 


ἔχοντες πόλεμον ἀντὶ εἰρήνης. 


Οὐ μέντοι 

οἱ ξύμπαντες 
ἐπαύσαντο 

ἔχοντες αὐτὸν ἐν ὀργῇ 
πρότερόν γε, 

πρὶν ἐζημίωσαν 
χρήμασιν. 

Αὖθις δὲ οὐ πολλῷ ὕστερον, 
ὅπερ ὅμιλος 

φιλεῖ ποιεῖν, 

εἵλοντο στρατηγόν, 


LXV. Périclès 
disant de telles parotes 
s’eforçait 
et de détacher (faire revenir) 
les Athéniens 
de la colère contre lui 
et de détourner leur pensée 
des maux présents. 
Et eux en public à la vérité 
furent persuadés par ses discours, 
et n’envoyèrent plus de dépulés 
vers les Lacédémoniens, 
et se portèrent davantage 
à la guerre, 
mais en particulier 
ils étaient affligés 
de leurs souffrances, 
le peuple, 
parce que partant 
de ressources plus petites 
il avait été dépouillé 
même de ces ressources, 
et les puissants s’affligeaient 
ayant perdu de belles possessions 
dans la campagne 
et en bâtiments 
et en meubles chers, 
etce qui était le plus grand chagrin, 
ayant la guerre au lieu de la paix. 
Pour cela cependant 
les citoyens tous-ensemble 
ne cessèrent pas 
ayant (de traiter) lui avec colère 
précédemment au moins, 
avant qu’ils ne l’eussenti puni 
par de l'argent (par une amende). 
Et derechef non beaucoup plus tard, 
ce que la multitude 
aime à (a coutume de) faire 
ils l’élurent général , 
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\ \ , \ / DE, KA 4 
στρατηγὸν εἵλοντο, καὶ πάντα τὰ πράγματα ἐπέτρεψαν, ὧν μὲν 
περὶ τὰ οἰχεῖα ἕχαστος ἤλγει, ἀμόλύτεροι ἤδη ὄντες, ὧν δὲ 
ξύμπασα ἣ πόλις προςεδεῖτο, πλείστου ἄξιον νομίζοντες εἰναι. 
σ \ ,ὔ [4 LU ,ὔ 2 D 3 Ÿ / 

Ὅσον τε γὰρ χρόνον προύστη τῆς πόλεως ἐν τῇ εἰρήνη, μετρίως 
ἐξηγεῖτο χαὶ ἀσφαλῶς διεφύλαξεν αὐτήν, καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ ἐχείνου 
,ὔ 2 , € , / ὯΝ / EC 4 
μεγίστη ἐπεί τε ὃ πόλεμος χατέστη, ὃ δὲ φαίνεται χαὶ ἐν τουτῳ 
προγνοὺς τὴν δύναμιν. ᾿Επεόίω δὲ δύο ἔτη χαὶ μῆνας 61: καὶ 
e] \ 5 ΄ DIE λέ Y 2 / ς , 9 vu δ᾿ ἫΝ 
ἐπειδὴ ἀπέθανεν, ἐπὶ πλέον ἔτι ἐγνώσθη ἣ πρόνοια αὐτοῦ À ἐς 

\ , « \ \ ς / / AS \ 
τὸν πόλεμον. Ὃ μὲν γὰρ Aouyalovrac τε, καὶ τὸ ναυτιχὸν θερα- 
ἵ ὶ ἀρχὴν μὴ ἐ έ ἐν τῷ πολέ ηδὲ τῇ 
πεύοντας, χαὶ ἀρχὴν μὴ ἐπικτωμένους ἐν τῷ ELU, μηδὲ τῇ 
4 / Y 4 Se \ CU 4 2 
πόλει κινδυνεύοντας, ἔφη περιέσεσθαι᾽ οἱ δὲ ταῦτά τε πάντα ἐς 


τοὐναντίον ἔπραξαν, καὶ ἄλλα ἔξω τοῦ πολέμου δοχοῦντα εἰναι, 


néral , et tous les intérêts de l’État furent remis entre ses mains. C’est 
que le sentiment des maux particuliers que chacun avait soufferts 


commençait à s’émousser, et qu’on le jugeait supérieur à tous dans 


les affaires où l’intérêt général réclamait ses services. Pendant la paix: 


il avait gouverné sagement, et avait maintenu la sûreté de la patrie, 
que son administration avait conduite au plus haut degré de puis- 
sance ; et la guerre, dès qu’elle fut allumée, servit à démontrer avec 
quelle justesse il avait calculé les forces de l’État. Il ne survécut que 
deux ans et six mois; et, après sa mort, on sut encore mieux apprécier 
ja justesse de sa prévoyance. Il avait dit qu’on aurait la supériorité, 
mais à condition que, se tenant tranquille dans l’intérieur, on se 
tournerait absolument du côté de la marine, sans chercher à augmen- 


ter la domination de la république , et sans la mettre en danger pen- 


dant toute Ja durée de la guerre. Mais on fit le contraire à tous 
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χαὶ ἐπέτρεψαν 

πάντα τὰ πράγματα, 

ὄντες μὲν ἤδη ἀμόλύτεροι, 
ὧν ἕχαστος 

ἤλγει 

περὶ τὰ οἰχεῖα, 

νομίζοντες δέ, 

ὧν À πόλις 

ξύμπασα 

προςεδεῖτο, 

εἶναι ἄξιον πλείστου. 

Ὅσον τε γὰρ χρόνον 

προύστη τῆς πόλεως 

ἐν τῇ εἰρήνῃ, 

ἐξηγεῖτο μετρίως 

χαὶ διεφύλαξεν αὐτὴν ἀσφαλῶς, 
χαὶ ἐγένετο μεγίστη ἐπὶ ἐχείνον᾽ 
ἐπεί τε ὁ πόλεμος 

χατέστη » 

ὁ δὲ φαίνεται xai ἐν τούτῳ 
προγνοὺς τὴν δύναμιν. 
Ἐπεόδίω δὲ 

δύο ἔτη χαὶ ἐξ μῆνας" 

χαὶ ἐπειδὴ ἀπέθανεν, 

ἡ πρόνοια αὐτοῦ ἡ ἐς τὸν πόλεμιοον 
ἐγνώσθη ἐπὶ πλέον ἔτι. 

Ὁ μὲν γὰρ ἔφη 

περιέσεσθαι, 

ἡσυχάζοντάς τε, 

Aa θεραπεύοντας τὸ νανυτιχόν, 
χαὶ μὴ ἐπιχτωμένους 

ἀρχὴν 

ἐν τῷ πολέμῳ, 

μηδὲ χινδυνεύοντας 

τῇ πόλει" 

οἱ δὲ ἔπραξαν πάντα τε ταῦτα 
ἐς τὸ ἐναντίον, 

χαὶ ἐπολίτενυσαν ἄλλα 
δοχοῦντα 

εἶναι ἔξω 
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et lui remirent 

toutes les affaires, 

étant déjà plus émoussés, 

au sujet des choses dont chacun 
était aflligé 

concernant ses affaires domestiques 
et pensant, 

dans Les choses dont la ville 

tout entière 

avait-besoin, 

lui être digne du plus grand cas, 
Car et tout le temps que 

il fut-à-la-tête-de Ja ville 

pendant ia paix, 

il La gouverna modérément 

et conserva elle en-sûreté, 

et elle devint très-grande sous lui ; 
et quand la guerre 

fut établie (eut lieu), 

il paraît encore dans cette querre 
ayant prévu la force de l’État. 

Et il vécut-encore 

deux ans et six mois ; 

et après qu’il fut mort, 

la prévoyance de lui pour la guerre 
fut connue ilavantage encore. 

Car il disait eux 

devoir étre-supérieurs, 

et demeurant-tranquiiles, 

et donnant-leur-soin à la marine, 
et n’acquérant-pas-en-plus 

de l'empire 

dans (pendant) la guerre, 

et ne courant-pas-de-risque ave 
la ville ; [ (n’exposant pas 
mais ils firent et toutes ces choses 
dans le sens contraire, 

et en administrèrent (firent) d’autres 
paraissant 

être en dehors de (étrangères à) 
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"κατὰ τὰς ἰδίας φιλοτιμίας καὶ ἴδια κέρδη, χακῶς ἔς τε σφᾶς αὖ- 
\ \ , 2 / / \ τ 
τοὺς καὶ τοὺς ξυμμάχους ἐπολίτευσαν, ἃ κατορθούμενα μὲν τοῖς 
ἰδιώταις τιμὴ καὶ ὠφελία ἀᾶλλον ἦν, σφαλέντα δὲ τῇ πόλει ἐς 
τὸν πόλεμον βλάδη καθίστατο. Αἴτιον δ᾽ ἦν, ὅτι ἐχεῖνος μὲν δυ- 
\ “Ἁ - AS) , \ Ὁ ’ U - 
νατὸς ὧν τῷ τε ἀξιώματι χαὶ τῇ γνώμη, χρημάτων τε διαφανῶς 
5 , 4 - A LT 3 LA | 3 
ἀδωρότατος γενόμενος, χατεῖχε τὸ πλῆθος ἐλευθέρως. καὶ οὐχ 
το Ὁ " A = 

ἤγετο μᾶλλον ὑπ᾽ αὐτοῦ À αὐτὸς ἦγε, διὰ τὸ μὴ χτώμενος ἐξ où 
προςηχόντων τὴν δύναμιν πρὸς ἡδονήν τι λέγειν', ἀλλ᾽ ἔχων ἐπ᾽ 
ἀξιώσει, xat πρὸς ὀργήν ἢ τι ἀντειπεῖν. ὋὉ πότε γοῦν αἴσθοιτό τι 
ME \ \ 76 ἐν , , > A 
αὐτοὺς παρὰ καιρὸν ὕδρει θαρσοῦντας, λέγων κατέπλησσεν ἐπὶ 


“ N s \ 
τὸ pobeïohar, καὶ δεδιότας αὐ ἀλόγως ἀντικαθίστη πάλιν ἐπὶ τὸ 


égards; et l'ambition et la cupidité de quelques citoyens engagèrent 
Athènes dans des entreprises étrangères à la guerre, et aussi funestes 
à l'État qu'aux alliés. Avait-on des succès? des particuliers, bien 
plus que 14 ville, en recueillaient gloire et profit; échouait-on? 
c’était un malheur public relativement à la guerre. Voici la cause de 
ce changement : puissant par sa dignité et par sa sagesse, inacces- 
sible à la corruption, Périclès contenait la multitude par des moyens 
libéraux ; ce n’était pas elle qui le menait, mais lui qui savait la 
conduire. N'ayant pas acquis son autorité par des moyens illégi- 
times, ilne cherchait pas à plaire au peuple dans ses discours. Fort 
de l’ascendant qu’il exerçait sur les esprits, il savait les contredire, 
et il le faisait souvent avec colère. Quand il les voyait insolents et auda- 
cieux à contre-temps, il parlait, leur inspirait une salutaire crainte, 


et abattait leur fougue ; tombaient-ils mal à propos dans l’abattement ἢ 
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τοῦ πολέμου, 

χατὰ τὰς φιλοτιμίας ἰδίας 
χαι χέρδη ἴδια, 

χαχῶς ἔς τε σφᾶς αὐτοὺς 
χαὶ τοὺς ξυμμάχους, 

ἃ χατορθούμενα μὲν 

ἣν μᾶλλον τιμὴ καὶ ὠφελια 
τοῖς ἰδιώταις, 

σφαλέντα δὲ 

χαθίστατο 

βλάδη τῇ πόλει 

ἐς τὸν πόλεμον. 

*Hy δὲ αἴτιον, 

ὅτι ἐκεῖνος μὲν ὧν δυνατὸς 
τῶ τε ἀξιώματι χαὶ τῇ γνώμῃ, 
γενόμενος τε διαφανῶς 
ἀδωρότατος 

χρημάτων, 

χατεῖχε τὸ πλῆθος 
ἐλευθέρως, 

χαὶ οὐχ ἤγετο ὑπὸ αὐτοῦ 
υᾷλλον ἢ αὐτὸς ἦγε, 

διὰ τὸ 

un λέγειν τι 

πρὸς ἡδονὴν 

χτώμενος τὴν δύναμιν 

ἐξ οὐ προςηχόντων, 

ἀλλὰ ἔχων ἐπὶ ἀξιώσει, 
ἀντειπεῖν χαί τι 

πρὸς ὀργήν. 

ὋὉπότε γοῦν αἴσθοιτο αὐτοὺς 
θαρσοῦντάς τι 

ὕόδρει 

παρὰ χαιρόν, 

λέγων χατέπλησσεν 

ἐπὶ τὸ φοδεῖσθαι, 

χαὶ αὖ 

ἀντιχαθίστη πάλιν 

ἐπὶ τὸ θαρσεῖν 

δεδιότας ἀλόγως. 
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la guerre, 

en vue des ambitions privées 

et des gains privés, 

mal et envers eux-mêmes 

et envers les alliés, 

choses qui étant-menées-à-bien 
étaient plutôt honneur et utilité 

aux particuliers , 

mais ayant été manquées 

se constituaient ( devenaient ) 

un dommage fait à la ville 

pour la guerre. 

Or ceci en était cause, 

que celui-là ( Périclès) étant puissant 
et par sa dignité et par sa sagesse, 
et ayant été manifestement 

le plus-incapable -de-recevoir-des- 
d'argent, [présents 
contenait la multitude 
par-des-moyens-libéraux, 

et n’était pas conduit par elle 

plus que lui-même ne /a conduisait, 
à cause du [parler) 
ne pas dire quelque chose (ne pas 
en vue du plaisir du peuple 

en cherchant-à-acquérir la puissance 
à l’aide de moyens non convenables, 
mais l’ayant par sa dignité, 

Le contredire aussi en quelque chose 
avec colère. 

Quand donc il remarquait eux 
étant-audacieux en quelque chose 
avec insolence 

contre le temps (mal à propos), 

en parlant il les abattait 

jusqu’à être effrayés, 

et derechef 

il relevait de nouveau 

vers le avoir-confiance 

eux craignant sans-raison. 
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- ΕῚ ,ὔ, ’ / \ ’ L'4 6 + \ “« 
θαρσεῖν. Ἐγίγνετό τε λόγῳ μὲν δημοχρατία,, ἔργῳ δὲ ὑπὸ τοῦ 
πρώτου ἀνδρὸς ἀρχή. Of δὲ ὕστερον ἴσοι αὐτοὶ μᾶλλον πρὸς ἀλλή- 
λους ὄντες, χαὶ ὀρεγόμενοι τοῦ πρῶτος ἕχαστος γίγνεσθαι, ἐτρά- 
ποντο χαθ᾽ ἡδονὰς τῷ δήμῳ καὶ τὰ πράγματα ἐνδιδόναι. IE 
ὧν ἄλλα τε πολλά, ὡς ἐν μεγάλη πόλει καὶ ἀρχὴν ἐχούση, ἥμαρ- 
τήθη, καὶ ὃ ἐς Σικελίαν πλοῦς, ὃς οὐ τοσοῦτον γνώμης ἁμάρτημα 
5 \ a DENT. c (IRC 4 2 \ , = : 
ἦν πρὸς οὺς ἐπήεσαν, ὅσον of ἐκπέμψαντες οὐ τὰ πρόςφορα τοῖς 
οἰχομένοις ἐπιγιγνώσχοντες, ἀλλὰ χατὰ τὰς ἰδίας διαδολὰς περὶ 

- - / / / > - LAN 2) ἌΓ, 
τὴς τοῦ δήμου προστασίας τά τε ἐν τῷ στρατοπέδῳ ἀμύόλύτερα 
ἐποίουν, καὶ τὰ περὶ τὴν πόλιν πρῶτον ἐν ἀλλήλοις ἐταράχθησαν. 


Σφαλέντες δ᾽ ἐν Σιχελία ἄλλη τε παρασχευῇ καὶ τοῦ ναυτιχοῦ τῷ 


il les relevait et ranimait leur courage. Le gouvernement populaire 
subsistait de nom ; mais on était en effet sous la domination du pre- 
mier citoyen. Ceux qui vinrent après lui, plus égaux entre eux, et 
aspirant tous au premier rang, étaient réduits à flatter le peuple , et 
à lui abandonner les affaires. De là, comme il doit arriver dans une 
grande république qui possède l'empire, résultèrent bien des fautes, 
entre autres l’expédition de Sicile, où l’on jugea si mal des forces de 
ceux qu’on allait attaquer ; où surtout ceux qui déterminèrent l’expé- 
dition, occupés non des besoins des troupes, mais de leurs inimitiés 
particulières et de leurs projets de domination, émoussèrent toutes 
les opérations des armées. Cependant , quoique les Athéniens eussent 


manqué leur projet sur la Sicile, que leur armée et la plus grande 
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Ἐγίγνετό τε λόγῳ μὲν 

δημοχρατία, 

ἔργῳ δὲ ἀρχὴ 

ὑπὸ τοῦ πρώτου ἀνδρός. 

Οἱ δὲ ὕστερον 

ὄντες αὐτοὶ μᾶλλον ἴσοι 
| πρὸς ἀλλήλους, 

καὶ ὀρεγόμενοι 


"ἐτράποντο 
χαὶ ἐνδιδόναι τὰ πράγματα 
τῷ δήμῳ 

χατὰ ἡδονάς. 
: Ἐξ ὧν 
ἄλλα τε πολλὸ 
ἡμαρτήθη. 
ως 
ἐν πόλει μεγάλῃ 
χαὶ ἐχούσῃ ἀρχήν, 
χαὶ ὁ πλοῦς ἐς Σιχελίαν, 
ὃς οὐχ ἣν τοσοῦτον 
ἁμάρτημα γνώμης 
πρὸς οὺς 


| 


"οἱ ἐχπέμψαντες 
ta ἐπιγιγνώσχοντες 


τὰ πρόςφορα 


κατὰ τὰς διαδολὰς ἰδίας 


ἐποίουν τε 

ἀμδλύτερα 

τὰ ἐν τῷ στρατοπέδῳ, 

καὶ πρῶτον 

ἐταράχθησαν ἐν ἀλλήλοις 
τὰ περὶ τὴν πόλιν. 
᾿Σφαλέντες δὲ ἐν Σιχελία 
ἄλλῃ τε παρασχενῇ 
ΤΠΌΟΥΡΙΡΕ. LavrE Il. 


—— 


ἕχαστος τοῦ γίγνεσθαι πρῶτος, 


'περὶ τῆς προστασίας τοῦ δήμου 


Et c'était de nom à la vérité 
une démocratie , 
mais de fait une autorité-absolue 
exercée par le premier homme. 
Mais ceux de plus tard (d’après lui) 
étant eux-mêmes plus égaux 
les uns envers les autres, 
et ambitionnant 
chacun de devenir le premier, 
se tournèrent (en vinrent) 
même à livrer les affaires 
au peuple 
selon son plaisir. 
Par suite desquelles choses 
et d’autres entreprises nombreuses 
furent faites-à-tort, 
comme 1} arrive 
dans une vilie grande 
et qui a la suprématie, 
et l’expédition navale en Sicile , 
qui n’était pas autant 
une faute de jugement [tre lequels 
relativement aux forces de ceux con- 
ils allaient, 
qu’une faute de ceux 
qui étaient ayant envoyé 
ne connaissant pas 
les choses utiles 
à ceux qui partaient, 
mais qui 
à cause de leurs inimitltés privées 
au sujet de la domination du peuple 
et rendirent 
plus émoussées (plus faibles) 
les opérations faites à l'armée, 
et pour la première fois 
furent agités-de-troubles entre cux 
dans les affaires concernant la ville. 
Mais ayant échoué en Sicile 
et par le reste de leur appareil 
14 


᾿ 
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πλείονι μορίῳ, καὶ κατὰ τὴν πόλιν ἤδη ἐν στάσει ὄντες, ὅμως 
A . - € 
τρίχα μὲν ἔτη ἀντεῖχον τοῖς τε πρότερον ὑπάρχουσι πολεμίοις καὶ 
τοῖς ἀπὸ Σιχελίας μετ᾽ αὐτῶν, καὶ τῶν ξυμμάχων ἔτι τοῖς πλείο- 
ΕῚ ΄ / [44 L4 

σιν ἀφεστηχόσι, Κύρῳ τε ὕστερον βασιλέως παιδὶ προςγενομένῳ, 
A “ , / \ 

ὃς παρεῖχε χρήματα Πελοποννησίοις ἐς τὸ ναυτιχόν - καὶ où 
πρότερον ἐνέδοσαν, ἢ αὐτοὶ ἐν σφίσι χατὰ τὰς ἰδίας διαφορὰς 

,ὔ -Ὡ .- - 
περιπεσόντες ἐσφάλησαν, Τοσοῦτον τῷ Περιχλεῖ ἐπερίσσευσε 
/ JC: 22 / \ , À , 4 
τότε, ἀφ’ ὧν αὐτὸς προέγνω, καὶ πάνυ ἂν ῥαδίως περιγενέσθαι 
τῶν Πελοποννησίων αὐτῶν τῷ πολέμῳ. 
LX VI. Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι καὶ οἱ ξύμμαχοι τοῦ αὐτοῦ θέρους" 

2 , a - VS , \ - \ “ 2 ᾿ 
ἐστράτευσαν ναυσιν ÉXATOY ἐς Μάκυνθον τὴν νῆσον, À χεῖται ἀντι- 
πέρας Ἤλιδος εἰσὶ δὲ ᾿Αχαιῶν τῶν ἐχ Πελοποννήσου ἄποιχοι,᾿ 


9 ͵ DE 7) à \ τὰ + | 
xat ᾿Αθηναίοις Euveudyouv. ᾿Επέπλεον δὲ Λαχεδαιμονίων χίλιοι, 


partie de leur fiotte eût été détruite, que leur ville fût en proie aux 
horreurs de la sédition , ils ne laissèrent pas de résister pendant trois 
ans à leurs premiers ennemis; à ceux de la Sicile, qui vinrent les ren 
forcer ; au plus grand nombre de leurs alliés, qui se soulevèrent ; ἃ 
Cyrus enfin, fils du roi, qui se joignit à la cause de Lacédémone, et 
qui fournit de l’argent aux Péloponésiens pour l’entretien de leur 
flotte. Ils ne succombèrent qu’aux dissensions intestines, et trouvèrent 
leur ruine en eux-mêmes. Tant il restait alors à Périclès de ces res* 
sources qu’il avait jugées suffisantes pour que la république, dans cette 
guerre contre le Péloponèse, se soutint même facilement ! 

LXVI. Les Lacédémoniens et leurs alliés se portèrent le même été; | 
avec cent vaisseaux, contre Zacynthe, île située en face de l'Élide. 


Elle ἃ pour habitants des Achéens, colonie du Péloponèse, et alliés 
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χαὶ τῷ πλείονι μορίῳ 

τοῦ νχυτιχοῦ, 

χαὶ χατὰ τὴν πόλιν 

ὄντες ἤδη ἐν στάσει, 
ὅμως ἀντεῖχον μὲν τρία ἔτη 
τοῖς τε πολεμίοις 
ὑπάρχουσι πρότερον 

χαὶ τοῖς ἀπὸ Σιχελίας 
μετὰ αὐτῶν, 

χαὶ ἔτι 

: φοῖς πλείοσι 

| τῶν ξυμμάχων 
ἀφεστηχόσιν, 

| ὕστερόν τε Κύρῳ παιδὶ βασιλέως 
προςγενομένῳ, 

ὃς παρεῖχε χρήματα 
Πελοποννησίοις 

ἐς τὸ ναυτιχόν᾽ 

χαὶ οὐχ ἐνέδοσαν 
πρότερον ἢ αὐτοὶ 
περιπεσόντες ἐν σφίσι 
χατὰ τὰς διαφορὰς ἰδίας 

᾿ ἐσφάλησαν. 

Τοσοῦτον τότε 

| énepioceuce τῷ Ilepexdet, 
| ἀπὸ ὧν 

αὐτὸς προέγνω 

| περιγενέσθαι ἂν 

| χαὶ πάνυ ῥαδίως 

τῶν Πελοποννησίων αὐτῶν 
τῷ πολέμῳ. 

ΕΧΥῚ. Τοῦ δὲ αὐτοῦ θέρους 
οἱ Λαχεδαιμόνιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
ἐστράτευσαν 
᾿ ÉXATOV ναυσὶν 
ἐς τὴν νῆσον Ζάχυνθον, 

ἣ χεῖται ἀντιπέρας Ἤλιδος" 

εἰσὶ δὲ ἄποιχοι 

Ἀχαιῶν τῶν ἐχ Πελοποννήσου, 
. χαὶ ξυνεμάχουν ᾿Αθηναίοις. 
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et par la plus grande partie 
de leur marine perdue, 
et dans la ville 
étant déjà en sédition, 
cependant ils résistèrent trois ans 
et aux ennemis 
qui étaient à eux précédemment 
et à ceux venus de Sicile [mis), 
et ligués avec eux (avec leurs enne- 
et de plus 
aux plus nombreux 
de leurs alliés 
qui firent-défection, 
et plus tard à Cyrus fils du roi 
qui s’adjoignit à leur ennemis, 
Cyrus qui fournissai de l'argent 
aux Péloponésiens 
pour leur marine; 
et ils ne cédèrent pas 
avant que eux-mêmes 
s'étant affaissés sur eux-mêmes 
par suite de leurs différends privés 
furent renversés. 
Tant alors 
il restait à Périclès de ces ressourcr:, 
à l’aide desquelles 
lui-même avait prévu 
eux pouvoir triompher 
même tout à fait facilement 
des Péloponésiens seuls 
dans la guerre. 
LXVI. Et le même été 
les Lacédémoniens et leurs alliés 
firent-expédition 
avec cent vaisseaux 
contre l’île de Zacynthe, 
qui est située vis-à-vis de l’Élide ; 
or Les Zacynthiens sont des colons 
des Achéens du Péloponèse, 
et ils étaient-alliés aux Athéniens. 
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ὁπλῖται, καὶ Κνῆμος Σπαρτιάτης ναύαρχος. Ἀποδάντες δὲ ἐς τὴν 
γὴν ἐδήωσαν τὰ πολλά. Καὶ ἐπειδὴ οὐ ξυνεχώρουν, ἀπέπλευσαν 
ἐπ᾽ οἴχου. 

ΕΠΧΎΤΙ. Καὶ τοῦ αὐτοῦ θέρους τελευτῶντος ΄ Ἀριστεὺς Κορίν- 
θιος καὶ Λαχεδαιμονίων πρέσόεις, ᾿Ἀνήριστος καὶ Νικόλαος χαὶ 
Στρατόδημος, χαὶ Γεγεάτης Τιμαγόρας, καὶ ᾿Ἀργεῖος ἰδία 3 Πόλ- 


4 3 \ 3 / Y 
λις, πορευόμενοι ἐς τὴν Ἀσίαν ὡς βασιλέα, εἴπως πείσειαν αὐτὸν 


χρήματά τε παρέχειν χαὶ ξυυιπολεμεῖν, ἀφικνοῦνται ὡς Σιτάλχην 
ν 

πρῶτον τὸν ᾿Γ ἡρεω ὃ ἐς Θράκην, βουλόμενοι πεῖσαί τε αὐτόν, εἰ 

ας ἡ / ΩΣ 5 / / 2 ἌΝ 

OUVALVTO, μεταστάντα τῆς Αθηναίων ξυμμαχίας στρατεῦσαι ἐπὶ 
\ [EN CO) / ! - 2 / τ Ἵ 
τὴν Ποτίδαιαν, οὗ ἦν στράτευμα τῶν ᾿Αθηναίων πολιορχοῦν, 
-Ὁ-Ὁ δ PA | 
χαὶ ἧπερ ὥρμηντο, δι᾽ ἐχείνου πορευθῆναι πέραν τοῦ “λλης- 


πόντου ὡς Φαρνάκην τὸν Φαρναύαζου, ὃς αὐτοὺς ἔμελλεν ὡς 


“- 
'. 
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d'Athènes. Mille hoplites de Lacédémone s’embarquèrent sur la flotte, 
dont Cnémus de Sparte avait le commandement : ils firent une des- 
cente, et ravagèrent la plus grande partie de l’île; mais comme elle 
ne se rendait pas, ils se retirèrent. 

LXVII. A la fin du même été, Aristée de Corinthe , des ambassa-« 
deurs de Lacédémone, Anériste , Nicolaüs et Stratodême, Timagoras 
de Tégée, et avec eux l’Argien Pollis, qui n’avait point de caractère 
officiel, partirent pour l’Asie vers le grand roi. Ils devaient l’engager à 
fournir de l’argent et des troupes auxiliaires. 115 allèrent d’abord en | 
Thrace, chez Sitalcès, fils de Térès. Ils voulaient lui persuader , s’il 
était possible, de renoncer à l’alliance d'Athènes, et de défendre Ρο- 
tidée, que les Athéniens assiégeaient , traverser ensuite ses États, cé 


qui faisait partie de leurs projets, et aller, au delà de l’Hellespont , à : 


la cour de Pharnace, fils de Pharnabaze, qui devait les faire accom- 


A, 
F4 
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Χίλιοι δὲ ὁπλῖται Λαχεδαιμονίων 
ἐπέπλεον, 
καὶ Κνῆμος Σπαρτιάτης 
ναύαρχος. 
Ἀποδάντες δὲ ἐς τὴν γῆν 
ἐξδήωσαν 
τὰ πολλά. 
Καὶ ἐπειδὴ 
οὐ ξυνεχώρουν, 
ἀπέπλευσαν 
ἐπὶ οἴχου. " 
LXVIL. Καὶ τοῦ αὐτοῦ θέρους 
τελευτῶντος. 
Ἀριστεὺς Κορίνθιος 
χαὶ πρέσόει- Λαχεδαιμονίων, 
Ἀνήριστος χαὶ Νιχόλαος 
χαὶ Πρατόδημος, 
χαὶ Τιμαγόρας Τεγεάτης, 
χαὶ Πόλλις Ἀργεῖος 
ἰδία, 
πορευόμενοι ἐς τὴν ᾿Ασίαν 
ὡς βασιλέα, 
εἴ πως 
πείσειαν αὐτὸν 
παρέχειν τε χρήματα 
χαὶ ξυμπολεμεῖν, 
ἀφικνοῦνται πρῶτον ἐς Θράχην 
ὡς Σιτάλχην τὸν Τήρεω, 
βουλόμενοι πεῖσαί τε αὐτόν, 
εἰ δύναιντο, 
μεταστάντα 
τῆς ξυμμαχίας ᾿Αθηναίων 
στρατεῦσα!: ἐπὶ τὴν Ποτίδαιαν, 
οὗ ἣν στράτευμα τῶν ᾿Αθηναίων 
πολιορχοῦν, 
χαὶ 
ἧπερ ὥρμηντο, 
πορευθῆναι διὰ ἐχείνου 
πέραν τοῦ Ἑλληςπόντου 
ὡς Φαρνάχην 
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Et mille hoplites des Lacédémoniens 
naviguèrent-vers Zacynthe, 
et avec eux Cnémus de-Sparte 
commandant-des-vaisseaux (amiral), 
Et ayant débarqué sur le territoire 
ils en ravagèrent 
la plus grande partie. 
Et comme Les habitants 
ne firent-pas-d’accord, 
ils retournèrent-en-naviguant 
dans leur patrie. 

LXVII. Et le même été 
finissant , 
Aristée de-Corinthe 
et des députés des Lacédémoniens, 
Anériste et Nicolas 
et Pratodème, 
et Timagoras de-Tégée, 
et Pollis l’Argien 
en-simple-particulier, 
faisant-route vers l’Asie 
se rendant près du roi, 
pour voir si de quelque façon 
ils persuaderaient à lui 
et de Leur fournir de l’argent 
et de faire-la-guerre-avec eux, 
se rendent d’abord en Thrace 
près de Sitalcès le fils de Térès, 
voulant et persuader à lui, 
s’ils Le pouvaient, 
s'étant détaché 
de l'alliance des Athéniens 
de faire-une-expédition vers Potidée, 
où était une armée des Athéniens 
assiégeant-la-ville, 
et voulant aussi 
comme ils l’avaient projeté, 
passer au moyen de lui 
au delà de l’Hellespont 
près de Pharnace 
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βασιλέα ἀναπέμψειν. Παρατυχόντες δὲ ᾿Αθηναίων πρέσόεις, 


- 


Λέαρχος Καλλιμάχου χαὶ Ἀμεινιάδης Φιλήμονος, παρὰ τῷ 
Σιτάλχη, πείθουσι τὸν Σάδοχον τὸν γεγενημένον ᾿Αθηναῖον, Σι- 
τάλχου υἷόν, τοὺς ἄνδρας ἐγχειρίσαι pla , ὅπως μὴ duabdvrec 
ὡς βασιλέα τὴν éxeivou πόλιν τὸ μέρος βλάψωσιν. ‘O δὲ πει- 
σθεὶς πορευομένους αὐτοὺς διὰ τῆς Θράκης ἐπὶ τὸ πλοῖον, ᾧ 
ἔμελλον τὸν ᾿λλήςποντον περαιώσειν, πρὶν ἐςδαίνειν ξυλλαμ- 
Gaver, ἄλλους ξυμπέμψας μετὰ τοῦ Λεάρχου καὶ ᾿Αμεινιάδου, 


NUS ET 4 


ὩΣ ‘1 Ὁ € \ , D / 5 

χαὶ ἐχέλευσεν ἐχείνοις παραδοῦναι " οἱ δὲ λαύόντες ἐχόμισαν ἐς 
FE 0h Le) / 2 LU 

τὰς ᾿Αθήνας. Ἀφιχομένων δὲ αὐτῶν, δείσαντες οἱ ᾿Αθηναῖοι τὸν 


Ἀριστέα, μὴ αὖθις σφᾶς ἔτι πλείω xaxoupy διαφυγών, ὅτι χαὶ 


pagner jusque dans les États du grand roi. Mais des ambassadeurs 
athéniens, Léarque, fils de Callimaque, et Aminiade, fils de Philé- 
mon, se trouvaient par hasard auprès de Sitalcès. Ils engagèrent 
Sadocus son fils, devenu Athénien, à leur livrer ces ambassadeurs, 
en lui faisant craindre que s'ils parvenaient jusqu’au roi , ils ne cau- 
sassent quelque dommage à une ville qui était la sienne. Les ambas- 
sadeurs traversaient la Thrace pour gagner le bâtiment sur lequel ils 
ailaient passer l’Hellespont. Sadocus, gagné, donna ordre de les 
saisir avant qu’ils s'embarquassent. Il avait fait partir, avec Léarque 
et Aminiade, des hommes chargés de les leur livrer. Ils furent con- 
duits à Athènes. Les Athéniens craignaient qu’Aristée, reconnu pour 


l'auteur de tout ce qui s’était passé à Potidée et en Thrace, ne leur 
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τὸν Papvabatov, 

ὃς ἔμελλεν ἀναπέμψειν αὐτοὺς 
ὡς βασιλέα. 

Πρέσόεις δὲ ᾿Αθηναίων, 
Λέαρχος Καλλιμάχου 

χαὶ Ἀμεινιάδης Φιλήμονος, 
παρατυχόντες 

παρὰ τῷ Σιτάλχῃ, 

πείθουσι τὸν Σάδοχον 

τὸν γεγενημένον ᾿Αθηναῖον, 
υἱὸν Σιτάλχου, 

ἐγχειρίσαι σφίσ! 

τοὺς ἄνδρας, 

ὅπως μὴ διαδάντες ὡς βασιλέα 
βλάψωσι 

τὸ μέρος 

τὴν πόλιν ἐχείνου. 

Ὃ δὲ πεισθεὶς 

ξυλλαμδάνει αὐτοὺς 
πορενομένους διὰ τῆς Θράχης 
ἐπὶ τὸ πλοῖον, 


ἔμελλον περαιώσειν 

τὸν Ἑλλήςποντον, 
πρὶν ἐςόαίνειν, 
ξυμπέμψας ἄλλους 

μετὰ τοῦ Λεάρχου 

χαὶ Ἀμεινιάδον, 

χαὶ ἐχέλευσε 
παραδοῦναι ἐχείνοις" 

οἱ δὲ λαθόντες 
ἐχόμισαν ἐς τὰς ᾿Αθήνας. 
Αὐτῶν δὲ ἀφιχομένων, 
οἱ ᾿Αθηναῖοι 

δείσαντες τὸν ’Aptotéa, 
μὴ διαφυγὼν 

χαχουργῇ ἔτι πλείω 
σφᾶς αὖθις, 

ὅτι χαὶ 

πρὸ τούτων 
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je fils de Pharnabaze , 

qui devait envoyer eux 

auprès du roi. 

Mais des députés des Athéniens, 
Léarque fils de Callimaque 

et Aminiade fils de Philémon, 
s'étant trouvés-par-hasard 

chez Sitalcès, 

persuadent à Sadocus 

celui qui était devenu Athénien, 
fils de Sitalcès, 

de remettre-en-main à eux 

ies hommes, 

de peur qu’ayant passé près du roi 
ils ne nuisissent [leur pouvoir) 
pour la part d'eux-mêmes (de tout 
à la viile adoptive de lui. 

Et lui ayant été persuadé 

saisit eux 

cheminant à travers la Thrace 
vers le bâtiment, 

sur lequel 

ils devaient traverser 
l’Hellespont, 

avant que eux monter-sur lui, 
ayant envoyé d’autres hommes 
avec Léarque 

et Aminiade, 

et il ordonna 

de Les livrer à eux ; 

et ceux-ci Les ayant recus 

les transportèrent à Athènes. 

Et eux étant arrivés, 

les Athéniens 

ayant craint Aristée, 

de peur que s’étant échappé 

il ne fit-du-mal encore davantage 
à eux de nouveau, 

parce que aussi 

avant ces circonstances 
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-- - 4 ? , 
πρὸ τούτων τὰ τῆς Ποτιδαίας καὶ τῶν ἐπὶ Θράχης πάντ ἐφαί- 
VETO πράξας, ἀχρίτους χαὶ βουλομένους ἔστιν ἃ εἰπεῖν αὐθημερὸν 
ἀπέχτειναν πάντας, καὶ ἐς φάραγγας ἐςέδαλον, δικαιοῦντες τοῖς 

᾿Ξ τσ! © " οω \ 
αὐτοῖς ἀμύνεσθαι, οἷςπερ χαὶ οἱ Λακεδαιμόνιοι ὑπῆρξαν, τοὺς 
ἐμπόρους οὺὃς ἔλαθον ᾿Αθηναίων καὶ τῶν ξυμμάχων ἐν δλχάσι 
\ / NT A 3 ’, ΝΘ , 1 
περὶ ΠΠελοπόννησον πλέοντας ἀποχτείναντες, χαὶ ἐς φαραγγᾶς 
ἐςδαλόντες. Πάντας γὰρ δὴ κατ᾽ ἀρχὰς τοῦ πολέμου οἵ Λαχεῦδαι- 
μόνιοι, ὅσους λάδοιεν ἐν τῇ θαλάσσῃ, ὡς πολεμίους διέφθειρον, 
χαὶ τοὺς μετὰ ᾿Αθηναίων ξυμπολεμοῦντας xat τοὺς μηδὲ mel’ 
ἑτέρων ὅ. 

LXVIII. Κατὰ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, τοῦ θέρους τελευ- 
τῶντος, καὶ ᾿Αμποαχιῶται, αὐτοί τε χαὶ τῶν βαρύάρων πολλοὺς 
2 / 2 , Θ΄. τ᾿ ΑΝ N 29 A \ \ 
ἀναστήσαντες, ἐστράτευσαν ἐπ᾽ Ἄργος τὸ ᾿Α μφιλοχιχὸν χαὶ τὴν 
fit encore plus de mal , s’il Ἰοι" échappait; aussi le même jour que les 
ambassadeurs leur furent amenés, ils les firent mourir sans les juger, 
et même sans les entendre, quoiqu’ils demandassent à parler, et firent 
jeter eurscorps dans les pharanges. Ils jugèrent cette représaille per- 
mise contre les Lacédémoniens, qai mettaient à mort, et jetaient dans 
des précipices, les marchands d'Athènes et des alliés qu’ils prenaient 
en mer autour du Péloponèse ; car, au commencement de la guerre, 
les Lacédémoniens traitaient en ennemis et tuaient tous ceux qu’ils 
arrétaient sur mer, appartenant, soit à des villes alliées d'Athènes, 
soit même à des villes neutres. 

LXVIIT. Vers le même temps, à la fin de l'été, les Ampraciotes, 
avec quantité de Barbares qu’ils avaient engagés à prendre les armes, 


attaquèrent Argos, ville d'Amnhiloquie, et tout ie reste de cette con- 
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ἐφαίνετο πράξας 
πάντα τὰ τῆς Ποτιδαίας 
χαὶ τῶν ἐπὶ Θράχης, 
ἀπέχτειναν πάντας αὐθημερὸν 
ἀχρίτους 
χαὶ ἔστιν ἃ 
βουλομένους εἰπεῖν, 
χαὶ ἐςέθαλον ἐς φάραγγας, 
διχαιοῦντες 
ἀμύνεσθαι 
τοῖς αὐτοῖς, 
οἷςπερ χαὶ 
οἱ Λαχεδαιμόνιοι 
ὑπῆρξαν, 
ἀποχτείναντες τοὺς ἐμπόρους 
᾿ἈἈθηναίων χαὶ τῶν ξυμμάχων 
οὺὃς ἔλαθον 
πλέοντας 
ἐν ὁλχάσι 
περὶ Πελοπόννησον, 
χαὶ ἐςθαλόντε- ἐς φάραγγας. 
Κατὰ ἀρχὰς γὰρ δὴ 
τοῦ πολέμου 
οἱ Λαχεδαιμόνιοι 
διέφθειρον ὡς πολεμίους 
πάντας ὅσους λάδοιεν 
ἐν τῇ θαλάσσῃ, 
> mai τοὺς ξυμπολεμοῦντας 
μετὰ ᾿Αθηναίων, 
χαὶ τοὺς 
μηδὲ μετὰ ἑτέρων. 

LXVHI. 
Κατὰ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, 
τοῦ θέρους τελευτῶντος, 
χαὶ ᾿Ἀμπραχιῶται, αὐτοί TE 
χαὶ ἀναστήσαντες 
πολλοὺς τῶν βαρδάρων, 
ἐστράτευσαν 
ἐπὶ Ἄργος τὸ ᾿Ἀμφιλοχιχὸν 
χαὶ τὴν ἄλλην ᾿Αμφιλοχίαν. 
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il était-manifeste ayant fait 
toutes les choses de Potidée 
et des possessions en Thrace, 
Les firent-périr tous le-jour-même 
sans-jugement 
et il est des choses que 
voulant dire (demandant à parler), 
et Les jetèrent dans des précipices, 
jugeant-légitime 
de rendre-la-pareille 
par les mêmes traitements, 
par lesquels aussi 
les Lacédémoniens 
avaient commencé, 
ayant tué les marchands 
des Athéniens et de leurs alliés 
qu’ils avaient saisis 
naviguant 
dans des vaisseaux-de-transport 
autour du Péloponèse, 
et Les ayant jetés dans des précipices, 
Car dans les commencements 
de la guerre 
les Lacédémoniens 
tuaient comme ennemis 
tous ceux qu’ils avaient saisis 
sur la mer, [alliés) 
et ceux qui guerroyaient-avec (étaient 
avec les Athéniens, 
et ceux qui n'étaient 
avec aucun des deux partis. 
LX VIN. 
Et dans les mêmes temps, 
l’été finissant , 
aussi les Ampraciotes, et eux-mêmes 
et ayant soulevé 
beaucoup des Barbares, 
firent-une-expédition 
contre Argos l’Amphiloquienne 
et le reste de l’Amphiloquic. 
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ἄλλην Ἀμφιλοχίαν. ἔχθρα δὲ πρὸς τοὺς Ἀργείους ἀπὸ τοῦδε 
αὐτοῖς ἤρξατο πρῶτον γενέσθαι. Ἄργος τὸ Ἀμφιλοχικὸν καὶ Ἂμ- 
φιλοχίαν τὴν ἄλλην ἔχτισε, μετὰ τὰ Τρωϊχὰ οἴκαδε ἀναχωρήσας 
χαὶ οὐκ ἀρεσχόμενος τῇ ἐν Ἄργει χαταστάσει', ᾿Αμφίλοχος ὃ 
Ἀμφιάρεω, ἐν τῷ Ἀμπραχιχῷ κόλπῳ, ὁμώνυμον τῇ ἑαυτοῦ 
πατρίδι Ἄργος ὀνομάσας. Καὶ ἦν ἢ πόλις αὕτη μεγίστη τῆς 
᾿Αμφιλοχίας, χαὶ τοὺς δυνατωτάτους εἶχεν οἰκήτορας. Ὑπὸ ξυμ.- 
φορῶν δὲ πολλαῖς γενεαῖς ὕστερον πιεζόμενοι; ᾿ἈἈμπραχιώτας ὅμό- 
ρους ὄντας τῇ ᾿Αμφιλοχιχῇ ξυνοίχους ἐπηγάγοντο", καὶ ἥλληνί-- 
σθησαν τὴν νῦν γλῶσσαν τότε πρῶτον ἀπὸ τῶν Ἀμπρακιωτῶν 
ξυνοικησάντων * où δὲ ἄλλοι ᾿Αμφίλοχοι βάρδαροί εἰσιν. Ex6a- 
λουσιν οὖν τοὺς Ἀργείους οἱ ᾿Αμπρακιῶται χρόνῳ, χαὶ αὐτοὶ 


ἰσχουσι τὴν πόλιν. Οἱ δ᾽ Ἀμφίλοχοι, γενομένου τούτου, διδόασιν 


trée. Voici la source de leur haine contre les Argiens. Amphiloque, 
fils d'Amphiaraüs, retournant chez lui après le siége de Troie, et 
mécontent de ce qui s’était passé dans Argos, conduisit une colonie 
dans l’Amphiloquie , y fonda, sur le golfe d’Ampracie, une ville nou- 
velle , et lui donna le nom de celle d’Argos, où il avait reçu le jour. 
Cette ville , la plus considérable du pays, avait de riches habitants. 
Plusieurs générations après, accablés d’adversités, ils offrirent dreit 
de cité aux Ampraciotes leurs voisins, qui par suite de ce commerce 
adoptèrent la langue grecque ; car le reste de l’Amphiloquie est bar- 
bare. Avec le temps, les Ampraciotes chassèrent les Argiens. Ceux 


d'Amphiloquie , expulsés de leurs foyers, se donnèrent eux-mêmes 
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Ἔχθρα δὲ 

ἤρξατο πρῶτον γενέσθαι αὐτοῖς 
πρὸς τοὺς Ἀργείους 

ἀπὸ τοῦδε. 

Ἀμφίλοχος ὁ Ἀμφιάρεω 
ἀναχωρήσας οἴχαδε 

μετὰ τὰ Tpwixa, 

χαὶ OÙX ἀρεσχόμενος 

τῇ χαταστάσει ἐν Ἄργει, 
ἔχτισεν Ἄργος τὸ Ἀμφιλοχιχὸν 
χαὶ τὴν ἄλλην ᾿Αμφιλοχίαν, 
ἐν τῷ χόλπ:» ᾿Αμπραχιχῷ, 
ὀνομάσας Ἄργος 

ὁμώνυμον τῇ πατρίδι ἑαυτοῦ. 
Καὶ αὕτη À πόλις 

ἣν μεγίστη 

τῆς ᾿Ἀμφιλοχίας, 

χαὶ εἶχεν οἰκήτορας 

τοὺς δυνατωτάτους. 
Πολλαῖς δὲ γενεαῖς ὕστερον 
πιεζόμενοι ὑπὸ ξυμφορῶν 
ἐπηγάγοντο 

ξυνοίχους 

᾿Ἀμπραχιώτας 

ὄντας ὁμόρους 

τῇ Ἀμφιλοχιχῇ, 

χαὶ ἡλληνίσθησαν 

τὴν γλῶσσαν νῦν 

τότε πρῶτον 

ἀπὸ τῶν Ἀμπραχιωτῶν 
ξυνοιχησάντων" 

οἱ δὲ ἄλλοι ᾿Αμφίλοχοί 

εἰσι βάρδαροι. 

Οἱ Ἀμπραχιῶται οὖν 
ἐχδάλλουσι τοὺς ᾿Αργείους 
χρόνῳ, 

χαὶ αὐτοὶ ἴσχουσι τὴν πόλιν. 
Οἱ δὲ ᾿Αμφίλοχοι, 

τούτου γενομένου, 

διδόασιν ἑαυτοὺς 
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Or l’inimitié 

avait commencé d’abord à être à eux 
contre les Argiens 

par suite de ceci. 

Amphiloque le fils d’'Amphiarée 
étant revenu à la maison 

après les guerres de-Troie, 

et non satisfait 

de l’état-des-choses à Argos, 
fonda Argos l’Amphiloquienne 

et le reste de l'Amphiloquie, 
dans le golfe d’-Ampracie, 
l’ayant appelée Argos 
de-même-nom avec la patrie de lui, 
Et cette ville 

était la plus grande 

de l’Amphiloquie, 

et avait les habitants 

les plus puissants. 

Et plusieurs générations plus tard 
étant pressés (accablés) de calamités 
ils attirèrent 

comme cohabitants (concitoyens) 
les Ampraciotes 

qui étaient limitrophes 

à (de) l'Amphiloquie , 

et ils furent rendus-Grecs 

quant à la langue d’à présent 
alors pour la première fois 

par suite des Ampraciotes 

ayant habité-avec eux ; 

mais les autres Amphiloquiens 
sont Barbares. 

Les Ampraciotes donc 

chassent les Argiens 

avec le temps, 

et eux-mêmes possèdent la ville, 
Et les Amphiloquiens, 

ceci étant arrivé, 

donnent eux-mêmes (se donnent) 
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ἑαυτοὺς Ἀχαρνᾶσι, xat προςπαραχκαλέσαντες ἀμφότεροι Ἄθη- 

/ 2 = / / \ ἊΜ \ CT 
γαίους ; OÙ αὐτοῖς Φορμίωνά τε στρατηγὸν ἔπεμψαν χαὶ ναῦς 
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τριάχοντα. Ἀφιχομένου δὲ τοῦ Φορμίωνος, αἱροῦσι χατὰ χράτος 
2 4 \ 2 , 3 ὡς LES τ “ 
Αργος, καὶ τοὺς Ἀμπραχιώτας ἠνδραπόδισαν, χοινὴ τε ᾧχησαν 
αὐτὸ Αμφίλοχοι καὶ ᾿Αχαρνᾶνες. Μετὰ δὲ τοῦτο ἣ ξυμμαχία 
ἐγένετο πρῶτον ᾿Αθηναίοις καὶ Axapväouw. Οἱ δὲ Ἀμπραχιῶται 

\ \ LA 2 \ 2 / es em Ἢ ἣΝ CU DO 
τὴν μὲν ἔχθραν ἐς τοὺς ᾿Αργείους ἀπὸ τοῦ ἀνδραποδισμοῦ σφῶν 

9, σα τ 3 / € N 199 Ὁ , \ 
αὐτῶν πρῶτον ἐποιήσαντο, ὕστερον δὲ ἐν τῷ πολέμῳ τήνδε τὴν 
στρατείαν ποιοῦνται αὑτῶν τε καὶ Χαόνων χαὶ ἄλλων τινῶν τῶν 
πλησιοχώρων βαρδάρων " ἐλθόντες τε πρὸς τὸ Ἄργος, τῆς μὲν 
χώρας ÉXPATOUV, τὴν δὲ πόλιν ὡς οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν προςδαλόντες, 

/ -- 

ἀπεχώρησαν ἐπ᾽ οἴχου χαὶ διελύθησαν κατὰ ἔθνη. Τοσαῦτα μὲν 
5» ἔτος θέ τῇ / ᾿Ξ. 
ἔν τῷ θέρει ἐγένετο. 

LXIX. To δ᾽ ἐπιγιγνομένου χειμῶνος, ᾿Αθηναῖοι ναῦς ἔστει- 


λαν εἴκοσι μὲν περὶ Πελοπόννησον᾽', καὶ Φορμίωνα στρατηγόν, 


aux Acarnanes, et les deux peuples réunis implorèrent le secours 
d'Athènes, qui leur envoya cent vaisseaux, sous le commandement 
de Phormion. A l’arrivée de ce général, ils forcèrent Argos, et rédui- 
sirent les Ampraciotes en esclavage. Ceux d’Amphiloquie et les Acar- 
nanes occupèrent la ville en commun. Ce fut à la suite de cet événe- 
ment que se contracta la première alliance entre Athènes et l’Acar- 
nanie. La haine des Ampraciotes contre les Argiens avait pour principe 
la servitude à laquelle ils avaient été réduits ; la guerre du Péloponèse 
leur fournit une occasion de s’armer contre eux avec les Chaoniens 
et quelques autres Barbares du voisinage. Ils s’approchèrent d’Argos, 
se rendirent maîtres du pays, et attaquèrent la ville, mais sans par- 
venir à la forcer. Ils se retirèrent, et les différentes nations rentrèrent 
chez elles. Voilà ce qui se passa pendant l’été,. 

LXIX. Au commencement de l’hiver, les Athéniens envoyèrent sur 
les côtes du Péloponèse vingt vaisseaux commandés par Phormion. 
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Ἀχαρνᾶσι, 
χαὶ ἀμφότεροι 
προςπαραχαλέσαντες 
Ἀθηναίους 
οἱ ἔπεμψαν αὐτοῖς 
Φορμίωνά τε στρατηγὸν 
χαὶ τριάχοντα ναῦς. 
Τοῦ δὲ Φορμίωνος ἀφιχομένονυ, 
αἱροῦσιν Ἄργος χατὰ χράτος, 
χαὶ ἠνδραπόδισαν 
τοὺς ᾿Αμπραχιώτας; 
Ἀμφίλοχοί τε καὶ ᾿Αχαρνᾶνες 
ᾧχησαν αὐτὸ χοινῆ. 
Μετὰ δὲ τοῦτο 
ἡ ξυμμαχία ἐγένετο 
πρῶτον 
᾿Αθηναίοις χαὶ ᾿Αχαρνᾶσιν. 
Οἱ δὲ ᾿Αμπραχιῶται 
ἐποιήσαντο μὲν πρῶτον 
τὴν ἔχθραν ἐς τοὺς ᾿Αργείους 
ἀπὸ τοῦ ἀνδραποδισμοῦ 
σφῶν αὐτῶν, 
ὕστερον δὲ ἐν τῷ πολέμῳ 
ποιοῦνται τήνὸξ τὴν στρατείαν 
αὑτῶν τε 
χαὶ Χαόνων 
χαί τινων ἄλλων 
τῶν βαρόάρων πλησιοχώρων᾽ 
ἐλθόντες τε πρὸς τὸ Ἄργος 
ἐχράτουν μὲν τῆς χώρας, 
ὡς δὲ οὐχ ἐδύναντο 
ἑλεῖν τὴν πόλιν προςθαλόντες, 
ἀπεχώρησαν ἐπὶ οἴχου 
χαὶ διελύθησαν χατὰ ἔθνη. 
Τοσαῦτα μὲν 
ἐγένετο ἐν τῷ θέρει. 

LXIX. Τοῦ δὲ χειμῶνος 
ἐπιγιγνομένου, 
Ἀθηναῖοι 
ἔστειλαν μὲν εἴκοσι ναῦς 
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aux Acarnanes, 
les deux peuples aussi 
ayant appelé-à eux 
les Athéniens, 
qui envoyèrent à eux 
et Phormion général 
et trente vaisseaux. 
Et Phormion étant arrivé, 
ils prennent Argos de vive force, 
et asservirent 
les Ampraciotes, 
et Amphiloquiens et Acarnanes 
habitèrent elle {Argos) en commun. 
Et après cela 
Valliance eut lieu 
pour la première fois 
aux Athéniens et aux Acarnancs. 
Mais les Ampraciotes 
avaient contracté d’abord 
leur inimitié contre les Argiens 
par suite de l’asservissement 
d'eux-mêmes, 
et plus tard pendant la guerre 
ils font cette expédition [mêmes 
avec une armée composée et d’eux- 
et de Chaoniens 
et de quelques autres 
des Barbares des-pays-voisins ; 
et ayant marché contre Argos 
ils furent-maîtres à la vérité du pays, 
mais comme ils ne pouvaient pas 
prendre la ville /’ayant attaquée, 
ils revinrent à la maison (chez eux) 
et se séparèrent par nations. 
Tout autant d'événements donc 
eurent lieu dans l'été. 

LXIX. Et l'hiver 
survenant (suivant). 
les Athéniens 
envoyèrent vingt vaisseaux 
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ὃς ὁρμώμενο. ἐχ Ναυπάχτου φυλαχὴν εἶχε μήτ᾽ ἐχπλεῖν x Ko- 
ρίνθου xat τοῦ Κρισαίου χόλπου μηδένα μήτ᾽ ἐςπλεῖν, ἑτέρας δὲ 
ἕξ ἐπὶ Καρίας xat Λυχίας, χαὶ Μελήσανδρον στρατηγόν, ὅπως 
ταῦτα τε ἀργυρολογῶσι, καὶ τὸ ληστιχὸν τῶν Πελοποννησίων 
à ἐῶσιν αὐτόθεν ὁρμώμενον βλάπτειν τὸν πλοῦν τῶν ὁλκάδων 
τῶν ἀπὸ Φασήλιδος καὶ Φοινίχης καὶ τῆς ἐκεῖθεν ἠπείρου. Ἄνα- 
ὀὰς δὲ στρατιὰ ᾿Αθηναίων τε τῶν ἀπὸ τῶν νεῶν χαὶ τῶν ξυμμά-- 
χὼν ἐς τὴν Λυχίαν ὃ Μελήσανδρος ἀποθνήσχει, χαὶ τῆς στρατιᾶς 
μέρος τι διέφθειρε, νικηθεὶς μάχη. 

LXX. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ χειμῶνος᾽, οἱ Ποτιδαιᾶται, ἐπειδὴ οὐχέτι 
ἐδύναντο πολιορχούμενοι ἀντέχειν, ἀλλ᾽ αἵ τε ἐς τὴν Ἀττικὴν 
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Ecéohat Πελοποννησίων οὐδὲν μᾶλλον ἀπανίστασαν τοὺς Ἀθη-- 
Parti de Naupacte, il garda la mer, pour empécher qu’on ne püût ni 
entrer à Corinthe et dans le golfe de Crisa ni en sortir. On expédia 
encore six bâtiments pour la Carie et la Lycie, sous le commandement 
de Mélésandre. 11 lui était enjoint d’y lever les tributs, et de s’op- 
poser à la piraterie des Péloponésiens , qui, partant de ces contrées, 
incommodaient la navigation des vaisseaux marchands de Phasélis, 
de Phénicle, et de toute cette partie du continent. Mélésandre fit une 
descente en Lycie avec les Athéniens et les alliés qui l'avaient suivi; 
vaincu dans une action, il y périt lui-même avec une partie de son 
armée. 

LXX. Dans le même hiver, ceux de Potidée se virent hors d’état de 
soutenir un siége que les incursions des Péloponésiens dans l’Attique 


a'empêchaient pas les Athéniens de continuer ; le pain leur manquait; 
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περὶ Πελοπόννησον, 
χαὶ Φορμίωνα στρατηγόν, 
ὃς ὁρμώμενος ἐχ Ναυπάχτου 
εἶχε φυλαχὴν 
μήτε μηδένα ἐχπλεῖν 
ἐχ Κορίνθου 
χαὶ τοῦ χόλπου Κρισαίου, 
μήτε ἐςπλεῖν, 
ἕξ δὲ ἑτέρας 
ἐπὶ Καρίας χαὶ Λυχίας, 
χαὶ Μελήσανδρον στρατηγόν, 
ὅπως ἀργυρολογῶσί τε 
ταῦτα, 
χαὶ μὴ ἐῶσι 
τὸ λῃστιχὸν 
τῶν Πελοποννησίων 
ὁρμώμενον αὐτόθεν 
βλάπτειν τὸν πλοῦν 
τῶν ὁλχάδων 
τῶν ἀπὸ Φασήλιδος 
χαὶ Φοινίχης 
χαὶ τῆς ἠπείρου ἐχεῖθεν. 
Ὃ δὲ Μελήσανδρος 
ἀναδὰς ἐς τὴν Λυχίαν 
στρατιᾷ 
Ἀθηναίων τε 
τῶν ἀπὸ τῶν νεῶν 
χαὶ τῶν ξυμμάχων, 
ἀποθνήσχει, 
χαὶ διέφθειρε μέρος τι 
τῆς στρατιᾶς, 
νιχηθεὶς μάχῃ. 

LXX. Τοῦ δὲ αὐτοῦ χειμῶνος, 
οἱ ΠΠοτιδαιᾶται, 
ἐπειδὴ οὐχέτι ἐδύναντο ἀντέχειν 
πολιορχούμενοι, 
ἀλλὰ αἵ τε ἐςδολαὶ 
Πελοποννησίων 
ἐς τὴν ᾿Αττιχὴν 
ἀπανίστασαν οὐδὲν μᾶλλον 
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autour du Péloponèse, 

et Phormion général, 

qui partant de Naupacte 

avait garde (veillait) 

ni personne sortir-en-naviguant 

de Corinthe 

et du golfe de-Crisa, 

ni personne y entrer-en-naviguant, 

et six autres 

en Carie et en Lycie, 

et Mélésandre pour général, 

afin que et ils missent-à-contribution 

ces Pays, 

et ils ne laissassent pas 

la piraterie (les pirates) 

des Péloponésiens 

partant de là 

nuire à la navigation 

des bâtiments-de-transport 

ceux venant de Phasélis 

et de Phénicie 

et du continent de là (de ce continent), 

Et Mélésandre 

ayant fait-une-descente en Lycie 

avec une armée 

composée et d’Athéniens 

ceux firés des vaisseaux 

et des alliés, 

meurt, 

et perdit (perd) une partie 

de l’armée, 

ayant été vaincu dans un combat. 
LXX. Et le même hiver, 

ceux de-Potidée, 

comme ils ne pouvaient plus tenir 

étant assiégés , 

mais que et les invasions 

des Péloponésiens 

dans l’Attique 

ne faisaient-partir en rien davantage 
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γαίους, ὅ τε σῖτος ἐπελελοίπει, καὶ ἄλλα τε πολλὰ ἐπεγεγένητο 
αὐτόθι ἤδη βρώσεως πέρι ἀναγκαίας, καί τινες χαὶ ἀλλήλων ἐγέ- 
[4 Ἀπ οι ἐν LA \ ’ “ 
ὕευντο, οὕτω δὴ λόγους προςφέρουσι περὶ ξυμθάσεως τοῖς στρα- 
»- -Ὃ 3 , - ΕῚ \ / , Len -- , 
τηγοῖς τῶν ᾿Αθηναίων τοῖς ἐπὶ σφίσι τεταγμένοις, Ξξενοφῶντί τε 
τῷ Εὐριπίδου, καὶ “Ἑστιοδώρῳ τῷ Ἀριστοκλείδου, xat Φανομάχῳ 
τῷ Καλλιμάχου. Οἱ δὲ προςεδέξαντο, δρῶντες μὲν τῆς στρατιᾶς 
τὴν ταλαιπωρίαν ἐν “ωρίῳ γειμερινῷ, ἀναλωχυίας τε ἤδη τῆς 
Ι ρ ᾿ ρ i LE μ ρ ré | ς Ἢ Ἢ fn 


1 


πόλεως διςχίλια τάλαντα' ἐς τὴν πολιορχίαν. “Ent τοῖςδε οὖν 


ξυνέδησαν" ἐξελθεῖν αὐτοὺς χαὶ παῖδας χαὶ γυναῖχας χαὶ τοὺς 


3 , \ eue 4 = \ 4 0 : De / / 
ἐπιχούρους ξὺν ἑνὶ ἱματίῳ, yuvaixac δὲ ξὺν δυοῖν, καὶ ἀργύριόν 
τι ῥητὸν ἔχοντας ἐφόδιον. Καὶ οἱ μὲν ὑπόσπονδοι ἐξῆλθον ἐπὶ τὴν 


Χαλχιδιχήν, καὶ ἕκαστος ἢ ἐδύνατο - ᾿Αθηναῖοι δὲ τούς τε στρα- 


après avoir essayé d’une foule d’expédients, ils en étaient venus à se 
manger les uns les autres. Ils résolurent de se rendre, et entrèrent 
en conférence avec les généraux ennemis, Xénophon fils d’Euripide, 
Hestiodore fils d’Aristoclide, et Phanomaque fils de Cailimaque. 
Ceux-ci les recurent à composition, témoins des souffrances de leur 
propre armée, dans une contrée où l’hiver est rigoureux ; d’ailleurs, 
la république avait déjà dépensé deux mille talents à ce siége. La 
capitulation portait que les habitants, leurs enfants, leurs femmes et 
leurs alliés sortiraient de la ville , les hommes avec un seul manteau 
et les femmes avec deux, n’emportant qu’une somme fixée pour ia 
voyage. Ces malheureux se relirèrent dans la Chalcidique , et partout 


où chacun put chercher un asile ; mais les Athéniens firent un erime 
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τοὺς ᾿Αθηναίους, 

ὃ τε σῖτος ἐπελελοίπει, 
πολ)ά τε ἀλλα 
ἐπεγεγένητο ἤδη αὐτόθι 
περὶ βρώσεως ἀναγχαίας, 
LOL τινες 

ἐγέγευντο 

χαὶ ἀλλήλων, 

οὕτω δὴ 

προςφέρουσι λόγονς 
περὶ ξυμδάσεως 


τοῖς στρατηγοῖς τῶν ᾿Αθηναίων 


τοῖς τεταγμένοις ἐπὶ σφίσι, 
ἸΞξενοφῶντί τε 

τῷ Εὐριπίδου, 

χαὶ Ἑστιοδώρῳ 

τῷ ᾿Αριστοχλείδον, 


ν 
χαὶ Φανομάχῳ τῷ Καλλιμάχου. 


Οἱ δὲ προςεδέξαντο, 
ὁρῶντες μὲν 


τὴν ταλαιπωρίαν τῆς στρατιᾶς 


ἐν χωρίῳ χειμερινῷ, 


τῆς τε πόλεως ἀναλωχυίας ἤδη 


διςχίλια τάλαντα 

ἐς τὴν πολιοοχίαν. 
᾿Ξυνέδησαν οὖν 

ἐπὶ τοῖςδε " 

αὐτοὺς χαὶ παῖδας 

χαὶ γυναῖχας 

χαὶ τοὺς ἐπιχούρους 
"ἐξελθεῖν ξὺν ἑνὶ ἱματίῳ, 
γυναῖχας δὲ ξὺν δυοῖν, 

χαὶ ἔχοντάς τι ἀργύριον 
ῥητὸν 

ἐφόδιον. 

Καὶ οἱ μὲν ὑπόσπονδοι 
ἐξῆλθον 

ἐπὶ τὴν Χαλχιδιχήν. 

χαὶ ἕχαστος ἢ ἐδύνατο" 
Ἀθηναῖοι δὲ 

ὙΠΥΟΥΡΙΡΕ. LivRE IL 


[3.2] 
ἐν 


les Athéniens, 
et que les vivres manquaient, 
et que beaucoup d’autres choses 
étaient arrivées déjà là 
au sujet de la nourriture nécessaire, 
et que quelques-uns 
avaient goûté (s'étaient dévorés) 
méme les uns les autres, 
ainsi (dans cet état de choses) donc 
ils adressent des discours 
au sujet d’une capitulation 
aux généraux des Athéniens 
ceux postés auprès d’eux (pour les 
et Xénophon [assiéger), 
le fils d'Euripide, 
et Hestiodore 
le fils d’Aristoclide, 
ct Phanomaque le fils de Callimaque. 
Et ceux-ci Les accueillirent, 
voyant d’un côté 
la souffrance de l’armée 
dans un pays froid, 
et la ville ayant dépensé déjà 
deux mille talents 
pour le siége. 
115 capitulèrent donc 
à ces conditions : 
eux-mêmes et leurs enfants 
et leurs femmes 
et les auxiliaires 
sortir avec un seul manteau, 
et les femmes avec deux, 
et ayant une somme-d’argent 
dite (fixée) 
comme provision-de-route. 
Et eux sous-la-foi-des-traités 
sortirent 
pour se rendre dans la Chalcidique, 
et chacun où il put aller, 
mais 165 Athéniens 
15 
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οὺς ἐπητιῦ ASE ὑτῶν ξυνέδ: ν (ἐνόμιζον γὰρ ἃ 
τηγοὺς ἐπητιάσαντο ὅτι ἄνευ αὐτῶν ξυνέθησαν (ἐνόμιζον γὰρ ἂν 
χρατῆσαι τῆς πόλεως À ἐδούλοντο), καὶ ὕστερον ἐποίκους ἑαυτῶν 
ἔπεμψαν ἐς τὴν Ποτίδαιαν χαὶ χατῴχισαν. Tara μὲν ἐν τῷ 

“Ὁ ΜῈ \ SN SPL 4 5 ΄ es RUE nu 
χειμῶνι ἐγένετο" καὶ τὸ δεύτερον ἔτος ἐτελεύτα τῷ πολέμῳ τῷόε, 
ὃν Θουχυδίδης ξυνέγραψεν. 

LXXI. Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου θέρους᾽, οἱ Πελοποννήσιοι χαὶ 
οἱ ξύμμαχοι ἐς μὲν τὴν Ἀττικὴν οὐχ ἐςέδαλον, ἐστράτευσαν δ᾽ 
rt Πλάταιαν - ἡγεῖτο δὲ Ἀρχίδαμος ὃ Ζευξιδάμου, Λαχεῦδαι- 
μονίων βασιλεύς. Καὶ χαθίσας τὸν στρατόν, ἔμελλε δηώσειν τὴν 

Ὡ - ΄ \ \ # 
γῆν" οἱ δὲ Πλαταιῆς εὐθὺς πρέσόεις πέμψαντες πρὸς αὐτὸν ἐλε- 
γον τοιάδε" « Ἀρχίδαμε χαὶ Λαχεδαιμόνιοι, οὐ δίχαια ποιεῖτε, 


2 ΝΜ LA 


"Δ vY € ο “ , THERE) - “-“ \ - 
OUO αζιὰ Οοὐτε υμῶὼν ουτε TATEOUIV ων εστε, Ἐξ ΥῊν τὴν Πλαταιῶν 


στρατεύοντες. Παυσανίας γὰρ" ὃ Κλεομδοότου, Λαχεδαιμόνιος., 


à leurs généraux d’avoir traité sans leur aveu, car Îls croyaient se 
rendre maîtres de la ville à discrétion; ils y envoyèrent plus tard 
une colonie tirée de leur sein, et la repeuplèrent. Ainsi finit la se- 
conde année de la guerre que Thucydide a écrite. 

LXXI. Au commencement de l’été, les Péloponésiens et leurs alliés, 
au lieu de faire irruption dans l’Attique, tournèrent leurs armes 
contre Platée. Archidame fils de Zeuxis, roi de Lacédémone et com- 
mandant de leurs troupes, asseyait son camp près de la ville, et se 
préparait à ravager les campagnes. Les habitants se hâtèrent de lui 
envoyer des députés qui parlèrent ainsi : « Archidame, et vous, Spar- 
tiates, vous commettez une injustice, une action indigne de vous et 


de vos ancûtres, en faisant une invasion sur nos terres. Pausanias 
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ἐπητιάσαντό τε τοὺς στρατηγοὺς 

ὅτι ξυνέθησαν ἄνευ αὐτῶν, 

ἐνόμιζον γὰρ 

ἂν χρατῆσαι 

τῆς πόλεως 

ᾧ ἐδούλοντο, 

χαὶ ὕστερον 

ἔπεμψαν ἐποίχους ἑαυτῶν 

ἐς τὴν Ποτίδαιαν 

HO χατώῴχισαν. 

Ταῦτα μὲν 

ἐγένετο ἐν τῷ χειμῶνι" 

χαὶ τὸ δεύτερον ἔτος ἐτελεύτα 

τῷδε τῷ πολέμῳ, 

ὃν Θουχυδίδης ξυνέγραψεν. 
LXXI. Τοῦ δὲ θέρους 

ἐπιγιγνομένου, 

οἱ Πελοποννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι 

οὐχ ἐςέθαλον μὲν ἐς τὴν ATTIXAV, 

ἐστράτευσαν δὲ 

ἐπὶ Πλάταιαν" 

Ἀρχίδαμος δὲ ὁ Ζευξιδάμου, 

βασιλεὺς Λαχεδαιμονίων, 

ἡγεῖτο. 

Kai χαθίσας τὸν στρατὸν 

ἔμελλε δῃώσειν τὴν γῆν" 

οἱ δὲ Πλαταιῆς 

πέμψαντες εὐθὺς 

πρέσόεις πρὸς αὐτὸν 

ἔλεγον τοιάδε" 

« Apyidaue χαὶ Λαχεδαιμόνιοι, 

οὐ ποιεῖτε δίχαια, 

οὐδὲ ἀξια 

οὔτε ὑμῶν οὔτε πατέρων 

ὧν ἐστέ, 

στρατεύοντες 

ἐς γὴν 

τὴν Πλαταιῶν. 

Παυσανίας γὰρ ὁ Κλεομόρότου, 

Λαχεδαιμόνιος, 


τῷ 
“ἢ 
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et inculpèrent les généraux 
parce qu’ils avaient conclu sans eux, 
car ils pensaient 
avoir (qu’ils auraient) pu s'emparer 
de la ville 
comme ils voulaient (à discrétion), 
et plus tard 
envoyèrent des colons d'eux-mêmes 
à Potidée 
et La peuplèrent, 
Ces choses donc 
se firent dans l’hiver ; 
et la deuxième année finissait 
pour cette guerre, 
que Thucydide ἃ écrite. 
LXXI. Et l'été 
survenant (suivant), 
les Péloponésiens et leurs alliés 
ne firent-pas-invasion en Attique, 
mais firent-une-expédition 
contre Platée ; 
et Archidame le fils de Zeuxidame, 
roi des Lacédémoniens, 
commandait eux. 
Et ayant fait-camper l’armée 
il allait ravager le territoire ; 
mais les Platéens 
ayant envoyé aussitôt 
des députés vers lui 
dirent de telles paroles : 
« Archidame et Lacédémoniens, 
vous ne faites pas des choses justes 
ni des choses dignes 
ni de vous ni des pères 
de qui vous êtes nes, 
en faisant-une-expédition 
contre un territoire 
qui est celui des Platéens. 
Car Pausanias le fils de Cléombrote, 
Lacédémonien, 
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Æ Ca , “- 
ἐλευθερώσας τὴν “Ἑλλάδα ἀπὸ τῶν Μήδων μετὰ “Ελλήνων τῶν 
LU \ ΝΥ Ὁ - 
ἐθελησάντων ξυνάρασθαι τὸν κίνδυνον τῆς μάχης, ἣ παρ ἡμῖν 
τ 2 -- \ ,ὔ À ᾿Ὶ 
ἐγένετο, θύσας ἐν τῇ Πλαταιῶν ἀγορᾷ Διὶ ἐλευθεριῳ ἵερα, και 
ξυγχαλέσας πάντας τοὺς ξυμμάχους, ἀπεδίδου Πλαταιεῦσι γῆν, 
\ Lé \ ΄ 5 Ὁ , ΟῚ - Ὁ ͵ 
καὶ πόλιν τὴν σφετέραν ἔχοντας αὐτονόμους οἰχεῖν, στρατεῦσαι TE 
là \ 7 / 
μηδένα ποτὲ ἀδίχως ἐπ᾽ αὐτούς, μηδ᾽ ἐπὶ δουλεία, εἰ δὲ μή, ἀμὺ- 
\ , ë Le o \ δύ ν Tac ἐν "Ἔ - 
γειν τοὺς παρόντας ξυμμάχους χατὰ δύναμιν. ε μὲν ἡμῖν 
LA e € / LAN 5 τῷ» Ω͂ \ 1 “Ὁ s 
πατέρες οἱ ὑμέτεροι ἔδοσαν ἀρετῆς ἕνεχα χαὶ προθυμίας τῆς EVA 
Ar _ , / € - \ 2 / œ ᾿ \ ! 
ἐχείνοις τοῖς κινδύνοις γενομένης, ὑμεῖς δὲ τἀναντία δρᾶτε: μετὰ 


γὰρ Θηδαίων τῶν ἡμῖν ἐχθίστων ἐπὶ δουλεία τῇ ἡμετέρᾳ ἥκετε. 


,ὔ ΄ / / 
Μάρτυρας δὲ θεούς, τούς τε δρχίους τότε γενομένους, ποιούμενοι; 


fils de Cléombrote, après avoir chassé les Mèdes de concert avec les 
Grecs qui voulurent partager les périls du combat livré dans nos 
campagnes, offrit des sacrifices à Jupiter sauveur dans la place pu- 
blique de Platée, et là, en présence des alliés solennellement assem-=« 
blés, rendit aux Platéens leur ville, leur territoire et δὴν indépen-. 
dance. 1] prononca que jamais on ne s’armerait contre eux, que dans 
aucun cas ils ne seraient réduits en servitude ; sinon, que tous les alliés | 
présents les secourraient de toutes leurs forces. Voilà ce que nous ont 
accordé vos pères en récompense de notre courage et du zèle que 
nous montrâmes au milieu de ces dangers. Vous nous traitez bien 
différemment , vous qui avec nos plus mortels ennemis, les Thébains, 


venez pour nous asscrvir. Au nom des dieux qui reçurent nos ser- 
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ἐλευθερώσας τὴν Ἑλλάδα 
ἀπὸ τῶν Μήδων 

μετὰ Ἑλλήνων 

τῶν ἐθελησάντων 
ξυνάρασθαι 

τὸν χίνδυνον τῆς μάχης 

ἣ ἐγένετο παρὰ ἡμῖν, 
θύσας ἱερὰ 

Διὶ ἐλευθερίῳ 

ἐν τῇ ἀγορᾷ Πλαταιῶν, 
χαὶ ξυγχαλέσας 
πάντας τοὺς ξυμμάχους, 
ἀπεδίδου Πλαταιεῦσι 

τὴν σφετέραν γῆν χαὶ πόλι» 
οἰχεῖν 

ἔχοντας αὐτονόμους, 
μηδένα τέ ποτε 
στρατεῦσα!: 

ἀδίχως. 

ἐπὶ αὐτοὺς 

μηδὲ ἐπὶ δουλεία, 

εἰ δὲ un, 

τοὺς ξυμμάχους παρόντα: 
ἀμύνειν 

χατὰ δύναμιν. 

Οἱ μὲν ὑμέτεροι πατέρες 
ἔδοσαν τάδε ἡμῖν 

ἕνεχα ἀρετῆς χαὶ προθυμίας 
τῆς γενομένης 

ἐν ἐχείνοις τοῖς χινδύνοις, 
ὑμεῖς δὲ 

δρᾶτε τὰ ἐναντία" 

ἥχετε γὰρ 

μετὰ Θηδαίων 

τῶν ἐχθίστων 

ἡμῖν 

ἐπὶ δουλείᾳ τῇ ἡμετέρᾳ. 
Ποιούμενοι δὲ 

μάρτυρας 

θεούς, 


ayant affranchi la Grèce 

des Mèdes 

avec une partie des Grecs 

ceux qui voulurent 
supporter-avec lui 

le danger de la bataille 

qui eut lieu (fut livrée) chez nous, 
ayant sacrifié des victimes sacrées 
‘à Jupiter libérateur 

sur la place des Platéens, 

et ayant convoqué 

tous les alliés, 

rendit aux Platéens 

leur territoire et leur ville 

pour y habiter 

les possédant comme autonomes, 
et 14 déclara personne jamais 

ne devoir faire-expédition 
injustement 

contre eux 

ni en vue de l’asservissement d'eux, 
et sinon, 

les alliés qui-étaient-présents 
devoir les secourir 

selon leur pouvoir. 

Vos pères donc 

ont donné ces priviléges à nous 
pour notre courage et notre zèle 
qui avait eu lieu (s’était manifesté) 
dans ces dangers, 

et vous 

vous faites les choses contraires : 
car vous êtes venus 

avec les Thébains 

ceux des Grecs les plus ennemis 
de nous 

en vue de l’asservissement nôtre, 
Mais nous-faisant (attestant) 
comme témoins 

les dieux, 


᾿ » 
CR 
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ὶ τοὺς ὑμετέρους πατρώους χαὶ ἡμετέρους ἐγχωρίους, λέγομεν 
καὶ τοὺς ὑμετέρους πατρῴους καὶ ἡμετέρους ἐγχωρίους, λέγομε 
-- ΄ὸο ἢ el \ 
ὑμῖν τὴν γὴν τὴν Πλαταιίδα μὴ ἀδικεῖν, μηδὲ παραῤαίνειν τοὺς 
ὅρκους, ἐὰν δὲ οἰκεῖν αὐτονόμους, χαθάπερ Παυσανίας ἐδι- 
χαίωσεν. » 
ΩΝ .- ἔ \ 
ΕΧΧΤΙ. 'Γοσαῦτα εἰπόντων Πλαταιῶν, Ἀρχίδαμος ὑπολαδὼν 
εἰπε « Δίκαια λέγετε, ὦ ἄνδρες Πλαταιῆς, ἣν ποιῆτε ὁμοῖα 
τοῖς λόγοις. Καθάπερ γὰρ Παυσανίας ὑμῖν παρέδωχεν,, αὐτοί τε 
- AS D 4 , 
αὐτονομεῖσθε, καὶ τοὺς ἄλλους ξυνελευθεροῦτε, ὅσοι μετασχόντες 
LS / s/ « - [A \ a AA - « .,,..5 [ 
τῶν τότε χινδύνων ὑμῖν τε ξυνώμοσαν χαὶ εἰσὶ νῦν ὕπ᾽ ᾿Αθηναίοις" 
, ΟΝ K / / Sr [τ \ 
παρασχευή TE τοσήδε χαὶ πόλεμος γεγένηται αὐτῶν ἕνεχα χαὶ 
τῶν ἄλλων ἐλευθερώσεως. Ἣς μάλιστα μὲν μετασχόντες χαὶ 


3 δ 15 / CN] 2 MA / ce A FAX 4 " à 
QUTOL ἐμμείνατε τοῖς ὀρχοις " El δὲ μή, ἅπερ καὶ τὸ πρότερον ἤδη 


ments mutuecls et que nous prenons à témoin; au nom des dieux 


de votre pays et du nôtre, nous vous sommons de ne point ravager 
le territoire de Platée, ae ne pas violer des engagements sacrés , 
et, conformément à la volonté de Pausanias, de nous laisser vivre 
sous nos lois. » 

LXXIL «Ce que vous dites, reprit Archidame, serait juste , si vos 
actions répondaient à vos discours. Pausanias vous a accordé l’indé- 
pendance : jouissez-en ; mais aidez-nous à reconquérir la liberté des 
autres alliés qui partagèrent alors vos dangers, qui furent compris 
dans le même traité, et qui sont aujourd’hui sous le joug d'Athènes. 
C’est pour leur liberté et pour celle des autres qu’avec des préparatifs 
immenses nous avons entrepris cette guerre. Vous en retirez aussi le 


fruit; soyez donc aussi fidèles aux serments : ou du moins, comme | 


THUCYDIDE. 


TOUS TE γενομένους τότε 

ὁρχίους, 

χαὶ τοὺς ὑμετέρους πατρῴους 

χαὶ ἡμετέρους ἐγχωρίους, 

λέγομεν ὑμῖν 

μὴ ἀδιχεῖν 

τὴν γῆν τὴν Πλαταιίδα, 

"νηδὲ παραδαίνειν 

τοὺς ὅορχους, 

ἐᾷν δὲ οἰχεῖν 

αὐτονόμους, 

χαθάπερ Παυσανίας ἐδικαίωσεν.» 
LXXIL Πλαταιῶν 

εἰπόντων τοσαῦτα, 

Ἀρχίδαμος ὑπολαδὼν 

εἶπε" 

« Λέγετε δίχαια, 

ὦ ἄνδρες Πλαταιῆς, 

ἣν ποιῆτε 

ὁμοῖα τοῖς λόγοις. 

Καθάπερ γὰρ Παυσανίας 

παρέδωχεν ὑμῖν, 

αὐτοί τε αὐτονομεῖσθε, 

“αὶ ξυνελευθεροῦτε τοὺς ἄλλους, 

ὅσοι μετασχόντες 

τῶν χινδύνων τότε 

ξυνώμοσάν τε ὑμῖν 

καὶ εἰσὶ νῦν 

ὑπὸ ᾿Αθηναίοις 

τοσήδε τε παρασχευὴ 

χαὶ πόλεμος 

γεγένηται ἕνεχα ἐλευθερώσεως 

αὐτῶν χαὶ τῶν ἄλλων. 

“He 

μάλιστα μὲν 

μετασχόντες 

χαὶ αὐτοὶ 

ἐμμείνατε τοῖς ὅρχοις" 

εἰ δὲ μή, 

ἅπερ χαὶ 
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et ceux qui ont été alors 

garants-des-serments , 

et vos dieux paternels 

et nos dieux indigènes, 

nous disons à vous 

de ne pas maltraiter 

le territoire de-Platée, 

et de ne pas transgresser 

les scrments, 

mais de nous laisser habiter 

autonomes, 

comme Pausanias l’a trouvé-juste. » 
LXXII. Les Platéens 

ayant dit autant de paroles, 

Archidame ayant repris (répondant) 

dit : 

« Vous dites des choses justes, 

ὃ hommes Platéens, 

si vous faisiez des actions 

semblables à vos paroles. 

Car comme Pausanias 

l’a accordé à vous, 

et vous-mêmes vivez-autonomes, 

οἱ aidez-à-affranchir les autres, 

tous ceux qui ayant partagé 

les dangers d’alors 

et ont-juré (se sont ligués) avec vous 

et sont maintenant 

sous la domination des Athéniens; 

et de si grands préparatifs 

et une δὲ grande guerre 

ont été faits pour l’affranchissement 

d’eux et des autres. 

Auquel affranchissement 

préférablement (en suivant le meil- 

prenant-part [leur parti} 

aussi vous-mêmes 

maintenez-vous-dans les serments; 

mais si non, 

choses auxquelles aussi 


Je @OYKYAIAOY ΒΙΒΛΙΟΝ B. 
QT » ς 4 s! , Na LA 3 ἴδον . 
TpouxaAEG QUE > Ὥσυχιαν ἀγετε, νεμόμενοι τὰ ὑμετερὰ αὐτῶν, 
ΣΎ ΙΝ HAN e PS 088 2 LA τ᾿ , / CR 
XAL ἐστε μηος ue ÉTÉQUY , ὄεχεσθε δὲ ἀμφοτέρους φίλους; πὶ 


Ὁ 


, ᾽ 
πολέμῳ ὃ 


à μηδ᾽ ἑτέρους. Kat τάδε ἡυῖν ἀρχέσει.» Ὁ μὲν Ἀρχί- 


κὸν LU . LU ’ , 
δαμος τοσαῦτα eimev. Οἱ δὲ Πλαταιῶν πρέσόεις ἀχούσαντες 
- - \ 4 \ - / A , , 
ζαῦτα ἐξῆλθον ἐς τὴν πόλιν, χαὶ τῷ πλήθει τὰ ῥηθέντα χοινώ- 
à 2 / 9) τσ cl 5 # LA - 
δαντες ἀπεχρίναντο αὐτῷ, ὅτι ἀδύνατα σφίσιν εἴη ποιεῖν à προ-᾿ 
ὺ LA 2 , LS \ - \ C2 9 
χαλεῖται ἄνευ ᾿Αθηναίων παῖδες γὰρ σφῶν χαὶ γυναῖχες παρ 
» / EU 4. 50,2 \ \ \ ἘΣ , ἐμ Ne] / 
ἐχείνοις εἴησαν" δεδιέναι δὲ χαὶ περὶ τῇ πάσῃ πόλει, μὴ ἐχείνων 
3 , 3 -- ΞᾺ / 3 2 , À 
ἀποχωρησάντων, ᾿Αθηναῖοι ἔλθοντες σφίσιν οὐχ ἐπιτρέπωσιν, À 
“ y # AUS , , Li 
Θηύαῖοι, ὡς ἔνορχοι ὄντες χατὰ τὸ ἀμφοτέρους δέχεσθαι, αὖθις 


σφῶν τὴν πόλιν πειράσωσι χαταλαδεῖν. Ὃ δὲ θαρσύνων αὐτοὺς 


\ τ y € es AA , \ \ CI) “ ΄, 
πρὸς ταῦτα ἔφη" « Ὑμεῖς δὲ πόλιν μὲν χαὶ οἰκίας ἣμῖν παρά- 


déjà nous vous y avons invités, restez neutres en cultivant tranquille- 
ment vos campagnes ; recevez chez vous les deux partis comme amis, 
mais sans embrasser la querelle ni desuns ni des autres ; cela nous suf- 
fira. » Les députés rapportèrent cette décision , et après en avoir con- 
féré avec leurs concitoyens, ils répondirent au roi que les Platéens ne 
pouvaient accepter ses offres sans l’aveu des Athéniens , chez qui se 
trouvaient leurs femmes etleurs enfants ; qu’aprèsson départilsavaient 
à craindre ou que les Athéniens ne vinssent s’opposer à la résoluliow 
prise, ou que les Thébains compris dans la clause qui les obligerait de 
recevoir les deux partis, ne tentassent de s’emparer une seconde fois 


de leur ville. « Eh bien, leur dit Archidame pour les rassurer, remettez 


THUCYDIDE. 


τὸ πρότερον 
προυχαλεσάμεθα ἤδη, 
ἄγετε ἡσυχίαν, 
νεμόμενοι 

τὰ ὑμέτερα αὐτῶν, 
χαὶ ἔστε 

Ἀετὰ μηδὲ ἑτέρων. 
δέχεσθε δὲ ἀμφοτέρους 
φίλους, 

ἐπὶ πολέμω δὲ 

μηδὲ ἑτέρους. 

Καὶ τάδε ἀρχέσε: ἡυῖν. » 


Ὁ μὲν ᾿Αρχίδαμος εἶπε τοσαῦτα" 


οἱ δὲ npécéets Πλαταιῶν 
ἀχούσαντες ταῦτα 

ἐςῆλθον ἐς τὴν πόλιν, 

χαὶ χοινώσαντες τῷ πλήθει 
τὰ ῥηθέντα 

ἀπεχρίναντο αὐτῷ, 

ὅτι εἴη ἀδύνατα σφίσι 
ποιεῖν ἃ προχαλεῖται 

ἄνευ ᾿Αθηναΐίων᾽" 

παῖδε: γὰρ χαὶ γυναῖχες σφὼν 
εἴησαν παρὰ ἐχείνοις" 
δεδιέναι δὲ χαὶ 

περὶ τῇ πάσῃ πόλε:, 

μὴ ἐχείνων 
ἀποχωρησάντων, 

᾿Ἀγηναῖοι ἐλθόντες 

οὐχ ἐπιτρέπωσι σφίσιν, 

ἢ Θηόδαῖοι, 

ὡς ὄντες 

ἔνορχο: 

χατὰ τὸ δέχεσθαι ἀμφοτέρους, 
πειράσωσιν αὖθις 
χαταλαδεῖν τὴν πόλιν σφῶν. 
ὋὉ δὲ θαρσύνων αὐτοὺς 
ἔφη πρὸς ταῦτα" 

« Ὑμεῖς δὲ παράδοτε μὲν 
πόλιν χαὶ οἰκίας 


LIVRE II. 233 


précédemment 

nous vous avons invités déjà, 

menez (gardez) le repos, 

possédant 

les biens vôtres de vous-mêmes, 

et ne Soyez 

avec ni les unsniies autres, 

mais accucillez les deux partis 
pour amis, 

et pour la guerre 

ni les uns ni les autres. 

Et ces choses suffiront à nous. » 
Archidame dit autant de paroles ; 
et les députés des Platéens 

ayant entendu ces paroles 
entrèrent dans la ville, 

et ayant communiqué à la multitude 
les choses qui avaient été dites 

ils répondirent à lui (à Archidame), 
qu’il était impossible à eux 

de faire ce à quoi il Les invite 

sans les Athéniens ; [d’eux 
qu’en effet les enfants et les femmes 
étaient chez ceux-là (les Athéniens); 
et eux craindre aussi 

au sujet de toute la ville, 

que ceux-là (les Lacédémoniens) 
s'étant retirés, 

les Athéniens étant venus [lite, 
ne permettent pas à eux {a neulra- 
ou que les Thébains, 

comme étant 
compris-dans-les-serments (le traité; 
au sujet du recevoir les deux partis, 
ne tentent de nouveau 

de s'emparer de la ville d’eux. 

Et lui rassurant eux 

dit en réponse à ces choses : 

« Eh bien, vous, remettez 

satre ville et vos maisons 
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δοτε τοῖς Λαχεδαιμονίοις, xat γῆς ὅρους ἀποδείξατε, καὶ δένδρα 
ἀριθμῷ τὰ ὑμέτερα, χαὶ ἄλλο εἴ τι δυνατὸν ἐς ἀριθμὸν ἐλθεῖν" 
δὰν δὲ παρέλθη, ἀποδώσομεν ὑμῖν ἃ ἂν παραλάδωμεν. Μέχρι δὲ 
me qe / 2 4 \ \ | 4 
τοῦδε ἕξουεν παραχαταθήχην, ἐργαζόμενοι, χαὶ φορὰν φέροντες 
ἣ ἂν ὑμῖν μέλλη ἱχανὴ ἔσεσθαι. » 
Ξ Ἂς + 
LXXIII Οἱ δ᾽ ἀκούσαντες ἐςῆλθον αὖθις ἐς τὴν πόλιν, χαὶ 
βουλευσάμενοι μετὰ τοῦ πλήθους ἔλεξαν ὅτι βούλονται, ἃ προ- 
== 3 , = ee \ ἃ / - ͵ 
χαλεῖται, ᾿Αθηναίοις χοινῶσαι πρῶτον, xat ἣν πείθωσιν αὐτοὺς, 
“ C9 À \ LA / / 5 , \ 
ποιεῖν ταῦτα " μέχρι δὲ τούτου σπείσασθαι σφίσιν ἐχέλευον, χαὶ 
τὴν γὴν μὴ δηοῦν. Ὃ δὲ ἡμέρας τε ἐσπείσατο, ἐν αἷς εἰχὸς ἦν 
χομισθῆναιἷ, χαὶ τὴν γὴν οὐχ ἔτεμνεν. ᾿ΚΠλθόντες δὲ οἱ Πλαταιῆς 


᾿ / ΄ ’ 
πρέσθεις ὡς τοὺς ᾿Αθηναίους, καὶ βουλευσάμενοι μετ᾽ αὐτῶν, πά-- 


entre nos mains votre ville et vos maisons; montrez-nous les bornes de 
votre territoire , donnez-nous le compte de vos arbres, et de tous vos 
autres effets susceptibles de dénombrement. Retirez-vous où vous vou- 
drez tant que durera la guerre ; lorsqu'elle sera finie, nous vous les 
rendrons ; jusque-là nous garderons le tout en dépôt; nous cultiverons 
vos terres, et nous vous fournirons une somme suffisante pour vivre. » 

LXXII. Rentrés dans la ville, les députés en référèrent à l’assem- 
blée et rapportèrent cette réponse à Archidame : « Nous voulons 
d’abord communiquer aux Athéniens ces nouvelles propositions : s’ils 
les approuvent, soit; mais jusque-là qu’on nous accorde une trêve, 
et que l’on ne ravage pas nos campagnes. » Archidame y consentit en 
la fixant au nombre de jours nécessaires pour le voyage, et il ne fit 
aucun dégât. Les députés, arrivés à Athènes, se consultèrent avec les 


Athéniens, qui les renvoyèrent avec cette réponse : « Platéens, depuis 


THUCYDIDE. LIVRE IH. 
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ἡμῖν τοῖς Λαχεδαιμονιίοις, 
χαὶ ἀποδείξατε 

ὅρους γῆς, 


χαὶ τὰ ὑμέτερα δένδρα ἀριθμῷ, 


χαὶ εἴ τι ἄλλο 

δυνατὸν 

ἐλθεῖν ἐς ἀριθμόν" 
αὐτοὶ δὲ 

μεταχωρήσατε ὅποι βούλεσθε, 
ἕως ἂν ὁ πόλεμος Ÿ. 
Ἐπειδὰν δὲ παρέλθῃ, 
ἀποδώσομεν ὑμῖν 

ἃ ἂν ὁ παραλάδωμεν. 
Μέχρι δὲ τοῦδε 

ἕξομεν παραχαταθύήχην.. 
ἐργαζόμενοι, 

χαὶ φέροντες φορὰν 

ἣ ἂν μέλλῃ ἔσεσθαι 
ἱχανὴ ὑμῖν.» 

LXXIII. Οἱ δὲ ἀχούσαντες 
ἐξῆλθον αὖθις ἐς τὴν πόλιν, 
χαὶ βουλευσάμενοι 
μετὰ τοῦ πλήθους, 
ἔλεξαν ὅτι βούλονται 
λοινῶσαι πρῶτον ᾿Αθηναίοις 
ἃ προχαλεῖται, 
χαὶ ἣν πείθωσιν 
αὐτούς, 
ποιεῖν ταῦτα᾽ 
μέχρι δὲ τούτον 
ἐχέλενον 
σπείσασθα! σφίσι, 
χαὶ μιὴ δῃοῦν τὴν γῆν. 

Ὁ δὲ ἐσπείσατό τε ἡμέρας, 
ἐν αἷς nv εἰχὸς 

χομισθῆναι, 

χαὶ οὐχ ἔτεμνε τὴν γῆν. 

Οἱ δὲ πρέσόεις Πλαταιῆς 
ἐλθόντες ὡς τοὺς ᾿Αθηναίους, 
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à nous les Lacédémoniens, 

et montrez-nous 

les limites de votre territoire, 

et vos arbres en nombre, 

er si quelque chose d’autre 

est capable 

de venir à un nombre (de se compter): 
et vous-mêmes 

relirez-vous où vous voulez, 

tant que la guerre sera (durera). 

Et après qu’elle sera passée, 

nous rendrons à vous 

les choses que nous aurons reçues. 
Et jusqu’à ce temps-là 

nous aurons le dépôt, 

travaillant vos champs, 

et vous apportant (payant) un revenu 
qui doive (puisse) être 

suffisant à vous. » 

LXXIIT. Et eux l'ayant entendu 
entrèrent de nouveau dans la ville, 
et ayant délibéré 
avec la multitude, 
ils dirent qu’ils veulent 
communiquer d’abord aux Athéniens 
les choses auxquelles il Les invite, 
et s’ils persuadent 
eux (les Athéniens), 
qu'ils veulent faire ces choses; 
et jusqu’à ce temps 
ils l’engageaient 
à faire-une-trêve avec eux, 
et à ne pas dévaster le pays. 

Mais lui et fit-trêve pendant les jours, 
dans lesquels il était vraisemblable 
les Platéens être revenus d'Athènes, 
et ne ravagea pas le pays. 

Et les députés Platéens 

étant venus chez les Athéniens, 


χαὶ βουλευσάμενοι μετὰ αὐτῶν, et ayant délibéré avec eux 
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λθον ἀπαγγέλλοντες τοῖς ἐν τῇ πόλει τοιάδε" « Οὔτ᾽ ἐν τῷ 
\ ce , Si “ ν᾽ a 
πρὸ τοῦ χρόνῳ, ὦ ἄνδρες Πλαταιῇς, ἀφ᾽ où ξύμμαχοι ἐγενό-- 
3 “ - -- 
μεθα, ᾿Αθηναῖοί φασιν ἐν οὐδενὶ ἡμᾶς προέσθαι ἀδικουμένους, 
οὔτε νῦν περιόψεσθαι, βοηθήσειν δὲ κατὰ δύναμιν. ᾿ϊὲπισχή- 
# € ο.» \ [2 4 € ’, Y \ 
πτουσί τε ὑμῖν, πρὸς τῶν δοχων οὺς οἱ πατέρες ὥμοσαν, μηδὲν 
/ \ \ 4 
νεωτερίζειν περὶ τὴν ξυμμαχίαν. » 
LXXIV. Τοιαῦτα τῶν πρέσδεων ἀπαγγειλάντων, οἱ Πλα- 
ταιῆς ἐδουλεύσαντο ᾿Αθηναίους μὴ προδιδόναι, ἀλλ᾽ ἀνέχεσθαι 
\ LT D Ὁ “, 
καὶ γὴν τεμνομένην, εἰ δεῖ, δρῶντας, καὶ ἄλλο πάσχοντας ὅ τι ἂν 
ελθεῖν τε undeva ἔτι, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ τείχους ἀποχρί- 
€ Ὁ 7 / “- 2 / A S , 
νασθαι, ὅτι ἀδύνατα σφίσι ποιεῖν ἐστίν, ἃ Λαχεδαιμόνιοι προχα- 


ων 


€ \ ς / τ ΩΣ \ τ \ 5 ΕῚ 
λοῦνται. ἧς 0: ἀπεχρίναντο, ἐντεῦθεν δὴ πρῶτον μεν ἐς ἐπὶι-- 


μαρτυρία ὶ θεῶν χαὶ ἡρώων τῶν ἐγχωρίων Ἀρχίδ ὃ 
υαρτυρίαν χαὶ θεῶν χαὶ ἥρωων τῶν ἐγχωρίων Ἀρχίδαμος ὃ 


que vous êtes entrés dans notre alliance, nous n’avons jamais souffert 
qu’on vous fît la moindre insulte ; nous ne le souffrirons pas davan- 
tage aujourd’hui. Comptez que nous vous sccourrons de toutes nos 
forces, et, sans prendre de résolution nouvelle, tenez-vous-en à l’al- 
liance jurée par vos pères. » 

LXXIV. En conséquence les Platéens se déterminèrent à ne point 
se détacher des Athéniens, mais à soutenir, s’il le fallait, la vue du 
ravage de leurs terres, et les dernières extrémités. 115 résolurent 
même de ne plus envoyer de députés, mais de répondre du haut des 
vemparts qu’il leur était impossible d’accepter les propositions des 


Lacédémoniens. « Je vous prends à témoins, dit aussitét Archidame , 
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ἦλθον πάλιν 

ἀπαγγέλλοντες 

τοῖς ἐν τῇ πόλει 

τοιάδε" 

« ᾿Αθηναῖοί φασιν, 

ὦ ἄνδρες Πλαταιῆς, 

οὔτε ἐν τῷ χρήνῳ πρὸ τοῦ, 

ἀπὸ οὗ ἐγενόμεθα 

ξύμμαχοι, 

προέσθαι 

ἐν οὐδενὶ 

ἡμᾶς ἀδικουμένους, 

οὔτε νῦν περιόψεσθαι, 

βοηθήσειν δὲ 

χατὰ δύναμιν. 

᾿Ἐπισχήπτουσί τε ὑμῖν, 

πρὸς τῶν ὄρχων 

οὺς οἱ πατέρες ὥμοσαν, 

νεωτερίζειν μηδὲν 

περὶ τὴν ξυμμαχίαν. » 
LXXIV. Τῶν πρέσδεων 

ἀπαγγειλάντων 

τοιαῦτα, 

οἱ ΠΠλαταιῆ΄ῇς ἐδουλεύσαντο 

un προδιδόναι ᾿Αθηναίους, 

ἀλλὰ ἀνέχεσθαι 

χαὶ ὁρῶντας, εἰ δεῖ, 

γῆν τεμνομένην, 

χαὶ πάσχοντας 

ἄλλο ὅ τι ἂν ξυμθαίνη" 

μηδένα τε ἔτι ἐξελθεῖν. 

ἀλλὰ ἀποχρίνασθαι 

ἀπὸ τοῦ τείχους, 

ὅτι ἐστὶν ἀδύνατα σφίσι 

ποιεῖν 

ἃ Λαχεδαιμόνιο! 

προχαλοῦνται. 

Ὥς δὲ ἀπεχρίναντο, 

ἐντεῦθεν δὴ πρῶτον μὲν 

Ἀρχίδαμος 6 βασιλεὺς 
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vinrent en arrière (s'en retournèrent) 
annonçant (rapportant) 
à ceux dans la ville 
de telles paroles : 
« Les Athéniens disent 
ὁ hommes Platéens, 
ni dans le temps avant celui-ci, 
depuis que nous sommes devenus 
leurs alliés, 
avoir abandonné 
dans aucune occasion 
nous étant injustement--traités , 
ni maintenant devoir le tolérer, 
mais devoir nous secourir 
selon leur pouvoir, 
Et ils supplient vous, 
par les serments 
que les pères de nous ont jurés, 
de n’innover rien 
concernant l’alliance. » 
LXXIV. Les députés 
ayant annoncé (rapporté) 
de telles choses, 
les Platéens décidèrent 
de ne pas abandonner les Athéniens, 
mais de supporter 
et voyant (de voir), s’il Le faut, 
leur territoire ravagé, 
et souffrant (de souffrir) [river ; 
tout autre malheur qui pourrait ar- 
et personne ne plus sortir-de /aville 
mais eux répondre 
depuis le rempart, 
qu’il est impossible à eux 
de faire Les choses 
auxquelles les Lacédémoniens 
Les invitent. 
Et quand ils eurent répondu, 
alors donc d’abord 
Archidame le roi 
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ἀν , / 
τοῖς ἐπιφέρουσι νομίμως. » 
LXXV. Τοσαῦτα ἐπιθειάσας χαθίστη ἐς πόλεμον τὸν στρα- 


’ \ -“ \ , 5 \ “-“ δέ ὃ ἃ 
TOV, XX πρῶτον μὲν περιεσταυρῶσεν αὐτοὺς τοις OEV βεσιν 


dieux protecteurs de Platée, et vous, héros, que les habitants de ce 
pays ont les premiers enfreint les serments ; que nous ne sommes 
point venus comme agresseurs sur cette terre, où, après vous avoir 
invoqués, nos pères ont vaincu les Mèdes; sur cette terre dont votre 
bienveillance fit pour eux un champ de victoire; que maintenant 
nous ne serons pas coupables des maux que nous allons faire : nos 
justes propositions ont toutes été rejetées. Daignez tous unanimement 


faire retomber la punition de l'injustice sur ses auteurs, et accorder 


le succès de la vengeance à ceux qui la poursuivent légalement. » 


LXXV. Après ces invocations, il se disposa au siége. ἢ entoura 


la ville d’arbres coupés, pour empêcher qu’on n’en sortit. Il fit 
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κατέστη 

ἐς ἐπιμαρτυρίαν 

χαὶ θεῶν 

χαὶ ἡρώων τῶν ἐγχωρίων, 
λέγων ὧδε" 

« Θεοί, ὅσοι ἔχετε 
τὴν γῆν Πλαταιίδα, 
χαὶ ἥρωες, 

ἔστε ξυνίστορες 

ὅτι οὔτε τὴν ἀρχήν, 
τῶνδε ἐκλιπόντων 
πρότερον 

τὸ ξυνώμοτον, 
ἤλθομεν ἀδίχως 

ἐπὶ τήνδε γῆν, 

ἐν ἡ οἱ πατέρες ἡμῶν 
εὐξάμενοι ὑμῖν 
ἐχράτησαν Μήδων, 
χαὶ παρέσχετε αὐτὴν 
τοῖς “ἕλλησιν 
εὐμενῆ 
ἐναγωνίσασθαι, 

οὔτε νῦν 
ἀδιχήσομεν, 

ἣν ποιῶμεν τι" 
προχαλεσάμενοι γὰρ 
πολλὰ 

χαὶ εἰχότα, 

οὐ τυγχάνομεν. 
Ἔστε δὲ Evyyvwpoves 


τοῖς μὲν ὑπάρχουσι προτέροις 


τῆς ἀδιχίας 

χολάζεσθαι, 

τοῖς δὲ ἐπιφέρουσι 

νομίμως 

τυγχάνειν τῆς τιμωρίας. » 
LXXV. Ἐπιθειάσας 


«τοσαῦται, 


se mit 
en invocation (ἃ invoquer)-comme-té- 
et les dieux [moins 
et les héros indigènes, 
parlant ainsi : 
« Dieux, vous tous qui occupez 
le territoire de-Platée, 
et vous héros, 
soyez ayant-connaissance 
que ni dans le principe, 
ceux-ci ayant abandonné 
précédemment 
le traité juré-en-commun, 
nous ne sommes venus injustement 
dans ce pays, 
dans lequel les pères de nous 
ayant fait-des-vœux à vous 
ont vaincu les Mèdes 
et vous avez donné lui (ce pays; 
aux Grecs 
bienveillant (favorable) 
pour y-combattre, 
ni maintenant 
nous n’agirons-injustement , 
si nous faisons quelque chose : 
car Les ayant invités 
à des conditions nombreuses 
et raisonnables, 
nous n’obtenons rien d'eux. 
Et soyez consentants [miers 
pour ceux qui commencent les pre- 
liniquité 
d’en être châtiés, [tèment 
mais pour ceux qui apportent le chu- 
légalement 
d'obtenir le châtiment. » 
LXXV. Ayant adressé-aux-dieux 
tant de paroles, 


χαθίστη τὸν στρατὸν ἐς πόλεμον, il disposa son armée pour la guerre, 
καὶ πρῶτον μὲν περιεσταύρωσεν et d’abord il-entoura-d’une-palissade 
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ξυνεφεστῶτες ἠνάγχαζον ἐς τὸ ἔργον. Οἱ ὃὲ Πλαταιῇς δρῶντες 


ensuite élever une terrasse, vis-à-vis des murs, dans l’espérance 
qu’il s’en rendrait bientôt maître, secondé dans ce travail par une 
formidable armée. On coupa des arbres sur le mont Cithéron, et l’on 
construisit des deux côtés de la terrasse une charpente entrelacée de 
fascines, et servant de mur, afin que la terrasse re croulât point. 
Les interstices de cette terrasse furent remplis de bois, de terre, de 
pierre, en un mot, de tout ce qui pouvait servir à les consolider. On 
s’occupa de cet ouvrage soixante-dix jours et autant de nuits sans 
relâche. On se relayait pour se soulager : les uns apportaient des ma- 
tériaux, tandis que les autres dormaient ou prenaient leur repas. Des 
Lacédémoniens , commandant les troupes de chaque ville, avaient en- 


commun l'inspection des travaux οἱ pressaient les soldats. Les Pla- 
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αὐτοὺς 

τοῖς δένδρεσιν ἃ 

ἔχοψαν, 

τοῦ 

μηδένα ἔτι ἐξιέναι, 

ἔπειτα ἔχουν χῶμα 

πρὸς τὴν πόλιν, 

ἐλπίζοντες αἵρεσιν αὐτῶν 

ἔσεσθαι ταχίστην, 

τοσούτου στρατεύματος 

ἐργαζομένου. 

Τέμνοντες μὲν οὖν ξύλα 

ἐχ τοῦ Κιθαιρῶνος 

παρωχοδόμουν ἑχατέρωθεν, 

τιθέντες φορμιηδὸν 

ἀντὶ τοίχων. 

ὅπως τὸ χῶμα 

μὴ διαχέοιτο 

ἐπὶ πολύ" 

ἐφόρουν δὲ ἐς αὑτὸ 

ὕλην 

χαὶ λίθους καὶ γῆν, 

χαὶ εἴ τι ἄλλο 

ἐπιδαλλόμιενον 

μέλλοι ἀνύτειν. 

Ἔχουν δὲ 

ἑδδομήχοντα ἡμέρας 

χαὶ νύχτας 

ξυνεχῶς, 

διῃρημένο! χατὰ ἀναπαύλας, 

ὥςτε τοὺς μὲν 

φέρειν, 

τοὺς δὲ αἱρεῖσθαι ὕπνον τε 

χαὶ σῖτον" 

οἵ τε Λαχεδαιμονίων 

ξεναγοὶ 

ἑχάστης πόλεως 

ξυνεφεστῶτες 

ἠνάγχαζον ἐς τὸ ἔργον. 

Οἱ δὲ Πλαταιῆς: 
ΤΗΘΟΥΡΙΡΕ. LAvRE II, 


eux (les Platéens) 
avec les arbres que 
les Lacédémoniens avaient coupés, 
pour empécher ceci, 
personne ne plus sortir-de Za ville, 
ensuite ils élevèrent une terrasse 
devant la ville, 
espérant la prise d’eux (des Platéens) 
devoir être très-prompte, 
une si nombreuse armée 
travaillant. 
Coupant donc du bois 
du Cithéron 
ils construisaient des deux côtés, 
les posant par-fagots 
en guise de murs, 
afin que la terrasse 
ne se répandit (ne croulât) point 
au loin; 
etils apportaient (jetaient) dans celle 
du bois 
et des pierres et de la terre, 
et si quelque autre chose (tout ce qui) 
étant jeté-dedans 
devait terminer l’ouvrage. 
Et ils entassèrent 
pendant soixante-dix jours 
et soixante-dix nuits 
continuellement, 
partageant par temps de repos, 
de sorte que les uns 
apporter des matériaux, 
les autres prendre et du sommeil 
et de la nourriture ; 
et ceux des Lacédémoniens 
qui étaient commandants-des-trou- 
de chaque ville [pes-étrangères 
surveillant-ensemble 
forcaient à l’ouvrage. 
Et les Platéens 
16 
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LXXVI. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι αἰσθόμενοι, ἐν ταρσοῖς χαλά- 


0 


μου πηλὸν ἐνείλλοντες ἐςέθαλλον ἐς τὸ διηρημένον, ὅπως μὴ 


téens, voyant s’élever la terrasse, dressèrentun mur de bois sur les an- 
ciens murs de la ville, vis-à-vis de la terrasse qui les menaçait, et rem- 
plirent les intervalles de la charpente avec des briques tirées des mai- 
sons voisines qu’ils démolissaient. Les pièces de bois servaient de liens 
aux briques, et empéchaient l’écroulement de cette construction que 
sa grande hauteur eût rendue trop faible. Ce mur de bois était garni 
en dehors de cuirs ct de peaux, pour mettre à couvert :e travail et les 
travailleurs contre les feux qu’on lançait. Il acquérait une grande 
auteur ; mais la levée qu’on lui opposait , ne s’élevant pas avec moins 
de célérité, les Platéens s’avisèrent de faire une ouverture au pied de 
ieur mur, en face du môle; par là ils prenaient de la terre de ce môle 
et l’emportaient dans leur ville. 

LXXVI. Les Péloponésiens s’en étant aperçus, remplirent des pa- 


nier de terre délayée, qui, ainsi maintenue, ne pourrait ni s’ébouler 
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ὁρῶντες τὸ χῶμα αἰρόμενον, 
ξυνθέντες τεῖχος ξύλινον, 
χαὶ ἐπιστήσαντες 
τῷ τείχει ἑαυτῶν, 
ἢ προςεχοῦτο, 
ἐςῳχοδόμουν ἐς αὐτὸ 
πλίνθους, 
χαθαιροῦντες 
ἐχ τῶν οἰχιῶν ἐγγύς. 
Τὰ δὲ ξύλα 
ἣν ξύνδεσμος 

αὐτοῖς, 
᾿ τοῦ μὴ 
τὸ οἰχοδόμημα 
γιγνόμενον ὑψηλὸν 
εἶναι ἀσθενές" 
χαὶ εἷχε 
προχαλύμματα 
δέῤῥεις χαὶ διφθέρας, 
ὥςτε τοὺς ἐργαζομένους 
χαὶ τὰ ξύλα 
“ἥτε βάλλεσθαι 
ὀϊστοῖς πυρφόροις. 
εἶναί τε ἐν ἀσφαλεία. 
Τὸ δὲ ὕψος τοῦ τείχους 
ἤρετο μέγα, 
χαὶ τὸ χῶμα 
OÙ σχολαίτερον 
ἀντανύει αὐτῷ. 
Καὶ οἱ Πλαταιῆῇς 
ἐπινοοῦσί τι τοιόνδε" 
διελόντες τοῦ τείχους 
À τὸ χῶμα 
προςέπιπτεν, 
ἐςεφόρουν τὴν γῆν. 

LXXVI. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι 

αἰσθόμενοι, 
ἐνείλλοντες πηλὸν 

ἐν ταρσοῖς χαλάμον 
ἐςέθαλλον 


LIVRE 11. 


voyant la terrasse qui s'élevait, 
ayant fait un mur de-bois, 

et l'ayant dressé 

sur le rempart d’eux, 

Là où s’élevait-la-terrasse, 


jetèrent-comme-bâtisse dans ce mur 


des briques, 

les enlevant 

des maisons d’auprès. 

Et les pièces-de-bois 
étaient un lien 

pour elles (les briques), 
pour empêcher ceci 

la construction 

devenant haute 

être faible ; 

et elle avait 

pour couverture-en-avant 
des cuirs et des peaux, 
de sorte que ceux qui travaillaient 
et les pièces-de-bois 

et ne pas être frappés 

par des traits portant-du-feu , 
ct être en sûreté, 

Et la hauteur du mur 

était élevée grande, 

et la terrasse 

non plus oisive (aussi vite) 
s’élevait-en-face de lui. 

Et les Platéens 

imaginent une chose telle : 
ayant fait-une-ouverture au mur 
par où la terrasse 

se rencontrait-avec lui, 


ils emportaient dans La ville la terre 


LXXVI. Etles Péloponésiens 
s’en étant aperçus, 
enveloppant de la bourbe 
dans des paniers de roseau 
la jetèrent 
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comme de la terre sèche , ni s’enlever facilement ; puis ils jetèrent ces 
paniers dans la partie du môle entr’ouverte. Les assiégés, à qui leur 
premier essai devenait inutile, en firent un autre. Ils creusèrent une 
galerie souterraine, et, la dirigeant par conjecture jusque sous la ter- 
rasse, ils entraînèrent de nouveau la terre. Les assiégeants furent 
longtemps à s’apercevoir de ce travail. Plus ils jetaient de nouvelles 
terres, moins ils avançaient ; à mesure qu’on enlevait la terre de des- 
sous, le môle s’affaissait pour combler le vide. Cependant les assié- 
gés, peu nombreux, craignant de ne pouvoir résister à une grande 
armée, même avec de tels moyens, imaginèrent un nouvel expédient. 
115 cessèrent de travailler à la haute muraille de bois qu’ils opposaient 
à la terrasse des Péloponésiens; mais ayant commencé un nouveau tra- 
vail sur les deux côtés de cette muraille, ils construisirent en forme 
de croissant un deuxième mur qui rentrait du côté de la ville, et s’ap- 


puyait des deux côtés du mur inférieur. Le grand mur venant à être 
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ἐς τὸ διηρημένον, 
ὅπως μὴ διαχεόμενον 
φοροῖτο 

ὥςπερ À γῆ. 

Οἱ δὲ 

ἀποχλῃόμενοι ταύτῃ, 
ἐπέσχον μὲν τοῦτο, 
ὀρύξαντες δὲ ὑπόνομον 
ἐχ τῆς πόλεως, 

χαὶ ξυντεχμηράμενοι 
ὑπὸ τὸ χῶμα, 
ὑφεῖλχον αὖθις παρὰ σφᾶς 
τὸν χοῦν᾽ 

χαὶ ἐλάνθανον ἐπὶ πολὺ 
τοὺς ἔξω, 

ὥςτε ἐπιδάλλοντας 
ἀνύτειν ἧσσον, 


τοῦ χώματος ὑπαγομένου αὐτοῖς 


χάτωθεν, 

‘Aa ἱζάνοντος ἀεὶ 
ἐπὶ τὸ χενούμενον. 
Δεδιόύτες δὲ 

μὴ ὀλίγοι 

δύνωνται οὐδὲ οὕτως 
ἀντέχειν πρὸς πολλούς͵ 
,“προςεπεξεῦρον τόδε" 
ἐπαύσαντο μὲν 
ἐργαζόμενοι 

τὸ μέγα οἰχοδόμημα 
τὸ χατὰ τὸ χῶμα, 
ἔνθεν δὲ χαὶ ἔνθεν 
αὐτοῦ, 


ἀπὸ τοῦ βραχέος τείχους, 


προςῳχοδόμουν ἐχ τοῦ ἐντὸς 


ἐς τὴν πόλιν 

μηνοειδές, 

ὄπως, εἰ τὸ μέγα τεῖχος 
ἁλίσχοιτο, 

τοῦτο ἀντέχοι, 


dans la partieentr'ouverte de la ter- 
afin que ne s’éboulant pas  [rasse, 
elle ne fût pas emportée 

comme la terre. 

Et eux les Platéens 

étant exclus (repoussés) par là, 
s’abstinrent à la vérité de ce travail 
mais ayant creusé un souterrain 
qui sortait de la ville, 

et l'ayant conduit-par-conjecture 
sous la terrasse, 

ils retirèrent de nouveau vers eux 

la terre-entassée ; 

et ils échappèrent longtemps 

à ceux du dehors (aux assiégeants), 
de sorte que eux jetant de la terre 
finir moins (de moins en moins), 

la terrasse se retirant à eux 

de haut en bas, 

et s’affaissant toujours 

sur la partie rendue-vide. 

Mais les Platéens ayant craint 
qu'étant peu nombreux 

ils ne pussent pas même ainsi 
résister à de nombreux assiégeants, 
inventèrent-de-plus ceci : 

ils cessèrent à la vérité 

faisant (de faire) 

la grande construction 

celle vis-à-vis la terrasse , 

mais d'ici et de là (des deux côtés) 
d’elle (de la construction), 

ayant commencé 

du petit mur, 


. ils construisirent du dedans 


vers la ville 

un mur en-forme-de-lune, 
afin que, si le grand mur 
était pris, 

celui-ci résistât, 
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. 
τ \ τω < 
γοῦν, χαὶ προχωροῦντας εἴσω διπλάσιόν τε πόνον ἔχειν χαὶ ἐν 
» , ον 4 Ὁ / 
ἀμφιδόλῳ μᾶλλον γίγνεσθαι. Ἅμα δὲ τῇ χώσει χαὶ μηχανὰς 
τ QU / - = 
προςγον τῇ πόλει οἱ Πελοποννήσιοι, μίαν μέν, À τοῦ μεγάλο' 
=] a 4 \ \ Ὁ .“οὋ Ρ] \ LA A 
οἰκοδουνήματος, κατὰ τὸ χῶμα προςαχθεῖσα, ἐπὶ μέγα TE χατέ- 
\ \ -- 
σεισεΐ, καὶ τοὺς Πλαταιέας ἐφόόδησεν, ἄλλας δὲ ἄλλῃ τοῦ τείχους, 
“Ὁ Qt - 
ἃς βρόχους τε περιύάλλοντες ἀνέχλων οἱ Πλαταιῇῆς, χαὶ δοχοὺς 
4 “ # (a PA D ἝΝ, OO SAS - τ 
υεγάλας ἀρτήσαντες ἁλύσεσι μαχραῖς σιδηραῖς ἀπὸ τῆς τομῆς 
4 12 fe 9 ς Ἀ : - “ὡς " τ ’ Δ 6 LS 
ἐχατέρωθεν ? ἀπὸ χεραιῶν δύο ἐπιχεχλιμένων χαὶ ὑπερτεινουσῶν 


΄ cs [4 LA 14 - 
ὑπὲρ τοῦ τείχους, ἀνελκύσαντες ἐγχαρσίας, ὁπότε προςπεσεῖσθαί 


ἔλλοι À unravA, ἀρίες ἂν δοχὸν /4) Le ταῖς ἁλύσε 
πὴ ψελλοι ἡ μηχανὴ, ἄφιεσαν τὴν OOXOV χάλαραις ταις ἀλυσεέεσι, 


emporté, ce nouveau retranchement servirait de défense, et les enne- 
mis seraient obligés d'élever encore un môle pour l’attaquer. Le pre- 
mier mur enlevé, ils auraient à faire un nouveau travail semblable 
au premier , et ils se trouveraient, bien plus, comme entre deux feux. 
Cependant les Péloponésiens, tout en travaillant à leur jetée, appro- 
chaient des machines. L’une, poussée de dessus le môle, contre le 
grand mur, l’ébranla dans une grande partie de son étendue, et con- 
sterna les Platéens. D’autres machines furent dirigées contre diverses 
parties des fortifications. Les Platéens parvenaient à rompre le coup 
des machines et à les enlever, en les engageant dans des nœuds cou- 
lants. A l’aide de deux antennes posées sur le mur, et dépassant en 
dehors, ils suspendaient encore de grosses poutres, attachées par 
leurs extrémités à de grandes chaines de fer; puis ils élevaient ces 
poutres transversalement; et quand la machine de l’ennemi était près 


de frapper une partie queiconque du mur, alors les mains abandon- 
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χαὶ δέοι τοὺς ἐναντίους 
χοῦν αὖθις 

πρὸς αὐτό, 

χοὶ προχωροῦντας εἴσω 
ἔχειν τε διπλάσιον πόνον 
χαὶ γίγνεσθαι μᾶλλον 

ἐν ἀμφιδόλῳ. 

Ἅμα δὲ 

τῇ χώσει, 

οἱ Πελοποννήσιο!: 

προςῆγον χαὶ μηχανὰς 

τῇ πόλει, 

μίαν μέν, 

ἣ προςαχθεῖσα χατὰ τὸ χῶμα 
χατέσεισέ τε ἐπὶ μέγα 

τοῦ μεγάλου οἰχοδομήματος, 
χαὶ ἐφόδησε τοὺς Πλαταιέας, 
ἄλλας δὲ 

ἀλλῃ τοῦ τείχους, 

ἃς οἱ Πλαταιῆς 

ἀνέχλων τε 

περιδάλλοντες 

βρόχους, 

χαὶ ἀρτήσαντες μεγάλας δοχους 
μαχραῖς ἁλύσεσι σιδηραῖς 
ἀπὸ τῆς τομῆς 

ἑχατέρωθεν, 

ἀπὸ δύο χεραιῶν 
ἐπιχεχλιμένων 

χαὶ ὑπερτεινουσῶν 

ὑπὲρ τοῦ τείχους, 
ἀνελχύσαντες ἐγχαρσίας, 
ὁπότε À μηχανὴ 

μέλλοι προςπεσεῖσθαϊ 

ue 

ἀφίεσαν τὴν δοχὸν 

ταῖς ἁλύσεσι χαλαραῖς 

χαὶ οὐκ ἔχοντες 

διὰ χειρός" 

ἡ δὲ 
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et qu'il fallût les ennemis 
faire-une-terrasse de nouveau 
contre celui-ci, 

et s’avançant en dedans 

et avoir une double peine 

et se trouver mieux 

dans un lieu frappé-des-deux-côtés. 
Et en même temps que 
l’élévation-de-la-terrasse , 

les Péloponésiens 

approchèrent aussi des machines 
de la ville, 

l’une, 

qui approchée par la terrasse 

et ébranla jusqu’à une grande partie 
de la grande construction, 

et épouvanta les Platéens, 

et d’autres 

sur-d’autres-points du mur, 
lesquelles les Platéens 

et brisaient 

en jetant-autour d'elles 

des nœuds de cordes, 

et ayant suspendu de grandes poutres 
à de longues chaînes de-fer 

par la taille (l’extrémité) 

des deux côtés, 

à l’aide de deux antennes 

penchées (appuyées)-sur le mur 

et se prolongeant 

au-dessus du mur, 

les ayant retirées (enlevées)obliques, 
quand la machine 

allait s’abattre 

quelque part, 

ils laissaient-aller la poutre 

avec les chaînes lâches 

et ne Les ayant (ne les tenant) plus 
dans leur main ; 

et elle (la poutre) 
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νι DEAN Ἃ Δ A "_ F4 LE \ ’ ᾿ 
χαὶ οὐ διὰ χειρὸς ἔχοντες * ἣ δὲ δύμη ἐμπίπτουσα, ἀπεχαύλιζε τὸ 
προέχον τῆς ἐυιφολῆς. 

LXXVIL Μετὰ δὲ τοῦτο οἱ Πελοποννήσιοι, ὡς αἵ τε μὴγχα- 
ναὶ οὐδὲν ὠφέλουν χαὶ τῷ χώματι τὸ ἃ ί ἐγί 

δὲν ὠφέ αἱ τῷ χώματι τὸ ἀντιτείχισμα ἐγίγνετο, 

/ # Fa 3 “ ‘ χα 7 τα Ἐν 

νομίσαντες ἄπορον εἰναι ἀπὸ τῶν παρόντων δεινῶν ἑλεῖν τὴν 


Ὁ 


“λ \ À / ,ὔ , \ \ 
πολιν, πρὸς τὴν περιτείχισιν παρεσχευάζοντο. Πρότερον οξ πυρὶ 


a 5 - CU ΄ 12 

ἔδοξεν αὐτοῖς πειρᾶσαι, εἰ δύναιντο, πνεύματος γενομένου, ἐπι- 
24 \ = 5 μὴ 

φλέζαι τὴν πόλιν, οὖσαν οὐ μεγάλην " πᾶσαν γὰρ δὴ ἰδέαν 


Ξ.- 
Φ 


εἶ 
ἐπ 
À f 
VOOUV , εἴ πως σφίσιν ἄνευ δαπάνης χαὶ πολιορχίας προςαχθείη. 
LU \ γ"» f _ 
Φοροῦντες δὲ ὕλης φαχέλλους, παρέδαλλον ἀπὸ τοῦ χώματος ἐς 
\ PA LS οτὖὋν Ὁ 
τὸ μεταξὺ πρῶτον τοῦ τείχους χαὶ τῆς προςχώσεως, ταχὺ δὲ 
V4 LA - 
πλήρους γενομένου διὰ πολυχειρίαν, ἐπιπαρένησαν χαὶ τῆς ἄλλης 
)) c 29/ ς \ LU ! “ » - 2 
πόλεως ὅσον ἐδυναντο ἀπὸ τοῦ μετεώρου πλεῖστον ἐπισχεῖν, ÉUGa- 


Ὁ 


λοντες δὲ πῦρ ξὺν θείῳ καὶ πίσσῃ, ἦψαν τὴν ὕλην. Καὶ ἐγένετο 
naient les chaînes, les poutres tombaient, et, se précipitant avec force, 
brisaient la tête de la machine. 

LXXVII. Les Péloponésiens, ne tirant plus aucun parti des machi- 
nes, et voyant un second contre-mur s’élever en face de leur ter- 
rasse, jugèrent impossible de prendre la ville avec leurs moyens, 
tout puissants qu’ils étaient , et se disposèrent à l’enfermer dans une 
ligne de circonvallation. La ville n’était pas grande. Ils voulurent 
essayer d’abord si, à l’aide d’un vent favorable, ils pourraient y 
mettre le feu. En effet, ils imaginaient tout pour s’en rendre maîtres 
en épargnant et la dépense et les longueurs d’un siége dans les rè- 
9165, On apporta donc des fascines qui, du haut de la terrasse, furent 
jetées d’abord dans l'intervalle qui séparait cette terrasse du mur de 
la ville. A force de bras, cet espace s’étant trouvé bientôt rempli, ils 
comblèrent aussi du reste de la ville tout l’espacè qu’il leur fut pos- 
sible d’embrasser. 115 y parvinrent en lançant de droite et de gauche, 
de la hauteur où ils étaient, de nouveaux monceaux de fagots, avec 
du feu, du souffre, de la poix. Tout à coup il s’éleva une flamme 


pen 
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ἐμπίπτουσα 
ῥύμη 
ἀπεχαύλιζε τὸ προέχον 
τῆς ἐμδολῆς. 

ΟΥΧΥῚΪ]. Μετὰ δὲ τοῦτο 
οἱ ἸΪελοποννήσιοι, 
ὡς αἵ τε μηχαναὶ 
ὠφέλουν οὐδὲν 
χαὶ τὸ ἀντιτείχισμα 
ἐγίγνετο τῷ χώματι, 
νομίσαντες εἶναι ἄπορον 
ἐλεῖν τὴν πόλιν 
ἀπὸ τῶν δεινῶν 
παρόντων, 
παρεσχευάζοντο 
πρὸς τὴν περιτείχισιν. 
Πρότερον δὲ ἔδοξεν αὐτοῖς 
πειρᾶσαι πυρί, 
εἰ δύναιντο, 
πνεύματος γενομένου, 
ἐπιφλέξαι τὴν πόλιν, 
οὗσαν οὐ μεγάλην" 
ξγτενόουν γὰρ δὴ 
πᾶσαν ἰδέαν, 
εἴ πως 
προςαχθείη σφίσιν 
ἄνευ δαπάνης χαὶ πολιορχίας. 
Φοροῦντες δὲ φαχέλλους ὕλης 
'παρέδαλλον ἀπὸ τοῦ χώματος 
πρῶτον ἐς τὸ μεταξὺ τοῦ τείχους 
χαὶ τῆς προςχώσεως, 
γενομένου δὲ ταχὺ πλήρους 
διὰ πολυγειρίαν, 
ἐπιπαρένησαν χαὶ 
τῆς ἄλλης πόλεως 
ὅσον ἐδύναντο 
ἐπισχεῖν πλεῖστον 
ἀπὸ τοῦ υετεώρον, 
ἐμδαλόντες ὃξ πῦρ 
ξὺν θείῳ χαὶ πίσσῃ, 
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tombant-sur la machine 
avec force 
cassait la partie proéminente 
du bélier, 

LXXVII Et après cela 
les Péloponésiens, 
comme et les machines 
ne Les servaient en rien 
et que le mur-de-défense 
se faisait contre la terrasse, 
croyant être impraticable 
de prendre la ville 
à l’aide des moyens-de-terreur 
présents (ἃ leur disposition), 
se préparèrent 
à la circonvallation. 
Mais auparavant il parut-bon à eux 
d'essayer avec le feu, 
s'ils pourraient, 
du vent ayant lieu (soufflant), 
embraser la ville, 
qui était non grande; 
car ils songeaient 
à toute espèce de moyen, 
si de quelque façon 
elle pouvait être réduite à eux 
sans dépense et sans siége long. 
Et apportant des fascines de bois 
ils Les jetèrent depuis la terrasse 
d’abord dans L'espace entre le mur 
et la terrasse-de-défense , 
et cet espace ayant été bientôt plein 
à cause de la multitude-des-bras, 
ils en entassèrent aussi 
sur les points du reste de la ville 
autant qu’ils pouvaient 
en embrasser le plus 
depuis le lieu élevé où ils étaient, 
et ayant jeté-dedans du feu 
avec du soufre et de la poix. 


A » ᾽ 
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ca \ , / 
WADE τοσαύτη, ὅσην οὐδείς mu) ἔς γε ἐχεῖνον τὸν χρόνον χειροποί- 
So CO Sr \ 
nrov εἶδεν" ἤδη γὰρ ἐν ὄρεσιν ὕλη τριφθεῖσα ὑπ᾽ ἀνέμων πρὸς 
CAS UE, ἘΣ ἈΠ. τὶ / D \ ολό 2” αὐτοῦ GVTXE. Τοὺτ 
abthv! ἀπὸ ταὐτομάτου πὺρ χαὶ φλογα AT αὐτοῦ ἄνηχε. το 
ὃ 


“““ / 9 J' » ἐπ 
ἐδέησε διαφθεῖραι᾽ ἐντὸς γὰρ πολλοῦ χωρίου τῆς πόλεως οὐχ ἦν 


(η“ 


- Ὁ» ,ὔ > / 
μέγα TE ἦν, χαὶ τοὺς Πλαταιέας τάλλα διαφυγόντας ἐλαχίστου 


1£ Ξ / 7 \ y 
πελάσαι, πνεῦμά τε εἰ ἐπεγένετο αὐτῇ ἐπίφορον, ὅπερ καὶ ἤλπιζον 


Ν 


of ἐναντίοι, οὐχ ἂν διέφυγον. Nüv δὲ χαὶ τόδε λέγεται ξυμόῆναι, 
τ εἶ 4 
ὕδωρ ἐξ οὐρανοῦ πολὺ xat βροντὰς γενομένας σόδέσαι τὴν φλόγα, 
\ e - \ LE 
χαὶ οὕτω παυθῆναι τὸν χίνδυνον. 
ΠΧΧΥΠΙ. Οἱδὲ Πελοποννήσιοι, ἐπειδὴ καὶ τούτου διήμαρτον, 


, 14 , τ LAN LA - - ’ 
μέρος μέν τι χαταλιπόντες τοῦ στρατοπέδου, TO δὲ λοιπὸν ἄφεντες, 


γε ζ À 5} LA = LS ελό Ξ à" he A A ἐξ 
περίετειχι OV τὴν πολιν χκυχλῷ y OLEAOMEVOL XATU TO: εις TO 10 


telle que personne, du moins jusqu’à ce moment-là, n’en ἃ vu de 
pareille produite par la main des hommes. Car je ne prétends point 
parler de ces incendies qui ont cu lieu sur les montagnes, lorsque 
les arbres, agités par des vents impétueux , et froissés les uns contre 
les autres, ont pris feu d'eux-mêmes οἱ se sont enflammés. L’em- 
brasement fut terrible. Les Platéens, qui avaient échappé à tous les 
autres dangers, se virentau moment d’être consumés par les flammes. 
En effet, on ne pouvait approcher d’une grande partie de la ville; et 
si, comme s’en flattait l'ennemi, le vent eût poussé ces flammes, c’en 
était fait de la place. Mais on dit qu’il tomba du ciel une forte pluie 
mélée de tonnerre qui éteignit la flamme, et mit fin au danger. 
LXXVII. Les Péloponésiens, trompés dans cette nouvelle tenta- 
tive, congédièrent une partie de l’armée , et occupèrent l’autre à en- 


fermer Platée par une ligne de circonvallation. Le travail fut partagé 
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ἦψαν τὴν ὕλην. 

Καὶ φλὸξ ἐγένετο τοσαύτη, 

ὅσην οὐδείς πω εἶδεν 

ἔς γε ἐχεῖνον τὸν χρόνον 

χειροποίητον" 

ἤδη, γὰρ ἐν ὄρεσιν 

ὕλη τριφθεῖσα ὑπὸ ἀνέμων 

πρὸς αὑτὴν 

ἀνῆχεν ἀπὸ αὐτοῦ 

πῦρ χαὶ φλόγα 

ἀπὸ ταὐτομάτου. 

Τοῦτο δὲ ἣν τε μέγα, 

χαὶ ἐδέησεν ἐλαχίστου 

διαφθεῖραι τοὺς Πλαταιέας 

διαφυγόντας 

τὰ ἀλλα᾿ 

ἐντὸς γὰρ πολλοῦ χωρίον 

τῆς πόλεως 

οὐχ ἣν πελάσαι, 

εἴ τε πνεῦμα ἐπίφορον 

ἐπεγένετο αὐτῇ, 

ὅπερ χαὶ ἤλπιζον οἱ ἐναντίοι, 

οὐχ ἂν διέφυγον. 

Νὺν δὲ χαὶ τόδε 

λέγεται ξυμόῆναι, 

ὕδωρ πολὺ ἐξ οὐρανοῦ 

χαὶ βροντὰς 

γενομένας 

σόέσαι τὴν φλόγα, 

χαὶ οὕτω τὸν χίνδυνον παυθῆναι. 
LXXVIIL 

Πελοποννήσιοι, 

ἐπειδὴ διήμαρτον 

χαὶ τούτον, 

χαταλιπόντες μὲν 

μέρος τι τοῦ στρατοπέδου, 

ἀφέντες δὲ τὸ λοιπόν, 

περιετείχιζον τὴν πόλιν 

χύχλῳ, 

διελόμενοι τὸ χωρίον 


ils ailumèrent le bois. 

Et une flamme se fit aussi grande, 

que personne n’en ἃ encore vu 

du moins jusqu’à ce temps-là 

faite-par-la-main des hommes ; 

car déjà dans les montagnes 

le bois ayant été froissé par les vents 

contre lui-même (arbre contre arbre) 

a émis par suite de cela 

du feu et de la flamme 

de spontanéité (spontanément). 

Mais cet incendie et était grand, 

et manqua de très-peu 

de détruire les Platéens 

qui avaient échappé 

aux autres dangers ; 

car dans un grand espace 

de la ville 

il n’était pas possible d'approcher, 

et si un vent portant l'incendie 

était survenu à elle (à la flamme), 

ce qu’aussi espéraient les ennemis, 

ils n’auraient pas échappé. 

Mais maintenant ceci aussi 

est dit être arrivé, 

une pluie abondante tombée du ciel 

et des coups-de-tonnerre (un orage) 

ayant eu lieu 

avoir éteint la flamme, 

et ainsi le danger avoir été terminé. 
LXXVINE. 

Et les Péloponésiens, 

après qu'ils eurent échuué 

auss en cela, 

ayant laissé 

une partie de l’armée, 

et ayant-renvoyé le reste, 

entourèrent-de-remparts la ville 

en cercle, 

s'étant partagé le terrain 
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οἷον " τάφρος δὲ ἐντός τε ἦν χαὶ ἔξωθεν, ἐξ ἧς ἐπλινθεύσαντο, 
: ΄ 
Καὶ ἐπειδὴ πᾶν ἐξείργαστο περὶ Ἀρχτούρου ἐπιτολάς΄, καταλι- 
τ à 4 ἃ, δου 
πόντες φύλαχας τοῦ ἡμίσεος τείχους (ro δὲ ἥμισυ Βοιωτοὶ ἐφύ- 
- a ΄ + - TS 00: \ À 
Aucoov), ἀνεχώρησαν τῷ στρατῷ χαὶ διελυθησαν χατὰ πόλεις, 
Ξ Fr Ξ \ , 
Πλαταιῆς δὲ παῖδας μὲν καὶ yuvaixac καὶ τοὺς TPEGOUTATOUS TE 
ὶ πλὴθ ὃ yo ὧν ἀνθρώπων πρότερον ἐχχεχο- 
χαὶ πλῆθος τὸ ἄχρηστον τῶν ἄνθρι ρότε; € 


uiowévot ἦσαν ἐς τὰς ᾿Αθήνας, αὐτοὶ δ᾽ ἐπολιορχοῦντο DO δν 


2 


« ᾿ 32 EN 
Aetuuévor τετραχόσιοι, Αθηναίων δὲ ὀγδοήχοντα, γυναῖχες ὃ 
D ἡ ! ᾽ 


» 5 τω τ’ 7 ΕἸ 
δέχα χαὶ ἑχατὸν σιτοποιοί. Τ᾿οσοῦτοι ἦσαν οἱ ξύμπαντες, ὅτε ἐς 


ο7ὦν LA 
τὴν πολιορχίαν καθίσταντο, χαὶ ἄλλος οὐδεὶς ἦν ἐν τῷ τείχει, 
οὔτε δοῦλος οὔτε ἐλεύθερος. 'Γοιαύτη μὲν à Πλαταιῶν πολιορχία 
“ 
χατεσχευάσθη,. 
LXXIX. 'Γοὺ δ᾽ αὐτοῦ θέρους", χαὶ ἅμα τῇ τῶν Πλαταιῶν 


τὶ # 3 - Ν , « / € LS Le LT 
ἐπιστρατεία, ᾿Αθηναῖοι διςχιλίοις ὁπλίταις ἑαυτῶν καὶ ἱππεῦσι 


entre les soidats des différentes villes. On creusa un double fossé, 
l’un intérieur , l’autre extérieur. Avec la terre des fossés, on fit des 
briques. L'ouvrage fut achevé vers le temps où Arcture se lève avec 
le soleil. On confia la défense d’une moitié des travaux aux Béotiens; 
l’autre moitié fut gardée par des soldats péloponésiens. Archidamus se 
retira ensuite avec son armée : les troupes licenciées rentrèrent cha- 
cune dans leur pays. Les Platéens avaient eu la précaution de trans- 
porter à Athènes les enfants, les femmes, les vieillards, toutes les ! 
bouches inutiles ; quatre cents hommes restaient pour soutenir le | 
siége ; quatre-vingts Athéniens étaient avec eux, et cent dix femmes | 
pour faire le pain. Tous les autres, soit libres, soit esclaves, étaient | 


sortis de ia ville. Tels furent les apprêts du siége de Platée. 
LXXIX. Dans le même été, et pendant l’expédition contre Platée, | 


les Athéniens, avec deux mille hoplites de leur nation, et deux certs 
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χατὰ πόλεις" 

τάφρος δὲ 

ἣν ἐντός τε χαὶ ἔξωθεν, 

ἐξ ἧς 

ἐπλινθεύσαντο. 

Καὶ ἐπειδὴ πᾶν ἐξείργαστο 
περὶ ἐπιτολὰς Ἀρχτούρου, 
χαταλιπόντες φύλαχας 

τοῦ ἡμίσεος τείχους, 
Ποιωτοὶ δὲ 

ἐτύλασσον τὸ ἥμισυ, 
ἀνεχώρησαν τῷ στρατῷ 
χαὶ διελύθησαν χατὰ πόλεις. 
ΠΠλαταιῆς δὲ 

ἧσαν μὲν ἐχχεχομισμένον 
πρότερον 

ἐς τὰς ᾿Αθήνας 

παῖδας καὶ γυναῖχας 

χαὶ τοὺς πρεσδυτάτους τε 
χαὶ τὸ πλῆθος ἄχρηστον 
τῶν ἀνθρώπων, 

αὐτοὶ δὲ ἐπολιορχοῦντο 
ἐγχαταλελειμμένον 
τετραχόσιοι, 

ὀγδοήχοντα δὲ ᾿Αθηναίων, 
δέχα δὲ χαὶ ἑχατὸν γυναῖχες 
σιτοποιοί. 

σαν τοσοῦτοι 

οἱ ξύμπαντες, 


te χαθίσταντο ἐςτὴν πολιορχίαν, 


χαὶ ἄλλος οὐδεὶς 

ἣν ἐν τῷ τείχει, 

οὗτε δοῦλος οὔτε ἐλεύθερος. 
Τοιαύτη μὲν 

ñ πολιορχία Πλαταιῶν 
χατεσχευάσθη. 


LXXIX. Τοῦ δὲ αὐτοῦ θέρους, 


χαὶ ἅμα 


τῇ ἐπιστρατεια τῶν Πλαταιῶν, 


L - " ᾿ 
᾿Αθηναῖοι ἐστράτευσαν 
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par villes (par troupes de chaque 
et un fossé [ville) ; 
était et au dedans et au dehors, 
de la terre duquel 
ils firent-des-briques. 
Et après que tout eut été terminé 
vérs le lever de l’Arcture, 
ayant laissé des gardes 
de (pour) la moitié du mur, 
or des Béotiens 
gardaient l’autre moitié, 
ils se retirèrent avec l’armée 
et se dispersèrent par villes. 
Mais les Platéens 
étaient ayant transporté 
précédemment 
à Athènes 
les enfants et les femmes 
et aussi et les plus vieux 
et la foule inutile 
des hommes, 
et eux-mêmes étaient assiégés 
ayant été laissés (restant) 
quatre cents, 
et quatre-vingts des Athéniens, 
et dix et cent (cent dix) femmes 
faisant-le-pain. 
Ils étaient en-ce-nombre 
eux tous ensemble, 
quand ils furent mis en siége, 
et aucun autre 
n’était dans le rempart (la ville), 
ni esclave ni homme libre. 
Tel donc 
le siége des Platéens 
fut préparé (établi). 

LXXIX. Et le méme été, 
et en même temps que 
l’expédition-contre les Platéens, 
les Athéniens firent-une-expédition 
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διαχοσίοις ἐστράτευσαν ἐπὶ Χαλχιδέας τοὺς ἐπὶ Θράχης καὶ 
Βοττιαίους, ἀχμάζοντος τοῦ σίτου " ἐστρατήγει δὲ Ξενοφῶν ὁ 
Εὐριπίδου, τρίτος αὐτός. ᾿Ελθόντες δὲ ὑπὸ Σπάρτωλον τὴν 
Βοττικήν, τὸν σῖτον διέφθειραν. ᾿Εδόχει δὲ xat προςχωρήσειν À 
πόλις ὑπό τινων ἔνδοθεν πρασσόντων. Προςπεμψάντων δὲ ἐς 
Ὄλυνθον τῶν οὐ ταῦτα βουλομένων, ὅπλῖταί τε ἦλθον χαὶ στρα“ 
τιὰ ἐς φυλακήν ᾿ ἧς ἐπεξελθούσης x τῆς Σπαρτώλου, ἐς μάχην 
χαθίστανται οἱ Ἀθηναῖοι πρὸς αὐτῇ τῇ πόλει. Καὶ οἱ μὲν ὁπλῖται 


- , ἐν ἐν ,ὔ , ERA Ὁ ΄ \ 
τῶν Χαλχιδέων χαὶ ἐπιχουροὶ τινες μετ αὐτῶν νιχῶνται ὕπο 


= 


CO LU \ Ὁ = - 
τῶν ᾿Αθηναίων, χαὶ ἀναχωροῦσιν ἐς τὴν Σπάρτωλον" οἱ ὃ 
ἱππῆς τῶν Χαλχιδέων χαὶ Ψιλοὶ νιχῶσι τοὺς τῶν ᾿Αθηναίων 


\ τ S Ὁ \ \ - 
ἱππέας χαὶ ψιλούς. Elyov δέ τινας οὐ πολλοὺς πελταστὰς ἐχ τῆς 


cavaliers, portèrent la guerre chez les Chalcidiens, peuple de la 
Thrace, et chez les Botiiéens : le blé alors montait en épi. Xénophon, 
fils d’Euripide, les commandait avec deux autres généraux. lis appro- 
‘chèrent de Spartolus, ville de la Bottique, et ravagèrent les blés. On 
avait lieu de croire que la place se rendrait, grâce aux manœuvres de 
quelques habitants. Mais ceux de la faction contraire avaient fait venir 
d'Olynthe une garnison d’hoplites et d’autres troupes : on fit une sor- 
tie : les Athéniens engagèrent le combat sous les murs. Les hoplites 
chalcidiens et quelques auxiliaires furent battus, et se retirèrent 
dans la place; mais la cavalerie chalcidienne et les troupes légères 
battirent les troupes légères et la cavalerie des Athéniens. Les Chal- 


cidiens avaient, en petit nombre, quelques peltastes du pays nommé 
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διςχιλίοις ὁπλίταις 

χαὶ διαχοσίοις ἱππεῦσιν ἑαυτῶν 
ἐπὶ Χαλχιδέας 

τοὺς ἐπὶ Θράχης 

xai Βοττιαίους, 

τοῦ σίτου ἀχμάζοντος" 
Ξενοφῶν δὲ ὁ Εὐριπίδον 
ἐστρατήγει. αὐτὸς τρίτος. 
Ἐλθόντες δὲ 

ὑπὸ Σπάρτωλον 

τὴν Βοττιχήν, 

διέφθειραν τὸν σῖτον. 

Ἡ δὲ πόλις 

ἐδόχει χαὶ προςχωρήσειν 

270 τινων 

πρασσόντων ἔνδοθεν. 

Τῶν δὲ οὐ βουλομένων 
ταῦτα 

προςπεμψάντων ἐς Ὄλυνθον, 
ὁπλῖταί τε ἦλθον 

χαὶ στρατιὰ 

ἐς φυλαχήν᾽" 

ἧς ἐπεξελθούσης 

εκ τῆς Σπαρτώλου, 

οἱ ᾿Αθηναῖοι χαθίστανται ἐς μάχην 
πρὸς τῇ πόλε: αὐτῇ. 

Kai οἱ μὲν ὁπλῖται τῶν Χαλχιδέων 
καί τινες ἐπίχουροι 

μετὰ αὐτῶν 

νιχῶνται ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων, 
Aa ἀναχωροῦσιν 

ἐς τὴν Σπάρτωλον" 


χαὶ ψιλοὶ 

τῶν Χαλχιδέων 

νιχῶσι τοὺς ἱππέας 

χαὶ ψιλοὺς τῶν ᾿Αθηναίων. 
Εἶχον δέ 

τινας πελταστὰς οὐ πολλοὺς 
ἐχ τῆς γῆ: 
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avec deux mille hoplites 

et deux cents cavaliers d’eux-mémes 
contre les Chalcidiens 

ceux en Thrace 

et les Bottiéens, 

le blé mürissant ; 

et Xénophon le fils d'Euripide 
était-général, lui-même troisième, 
Et étant venus 

aux environs de Spartole 

ville de-la-Bottique, 

ils ravagèrent le blé, . 

Et la ville 

semblait aussi devoir se rendre 
grâce à quelques-uns 

qui agissaient au dedans. 

Mais ceux qui ne voulaient pas 

ces choses (la reddition) 

ayant envoyé à Olynthe, 

et des hoplites vinrent 

et une armée 

pour la garde de la ville; 

laquelle armée ayant-fait-une-sortie 
de Spartole, 

les Athéniens se mettent en combat 
auprès de la ville même. 

Et les hoplites des Chalcidiens 

et quelques auxiliaires 

qui étaient avec eux 

sont vaincus par les Athéniens, 

et se retirent 

dans Spartole ; 

mais les cavaliers 

et les troupes-légères 

des Chalcidiens 

vainquent les cavaliers 

et les troupes-légères des Athéniens. 
Et ils (les Chacidiens) avaient 
quelques peltastes non nombreux 
du pays 
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ἹΚρουσίδος γῆς χαλουυένης. Ἄρτι δὲ τῆς μάχης γεγενημένης, 


ἐπιδοηθοῦσιν ἄλλοι πελτασταὶ ἐχ τῆς ᾿Ολύνθου. Kat οἵ ἐκ τῆς 


Ὁ 
5 


/ - ’ὔ 
Σπαρτώλου ψιλοὶ ὡς εἰδον, θαρσήσαντες τοῖς τε προςγιγνομένοις, 

s τις , 3 < 5 / “ \ τ 
χαὶ ὅτι πρότερον οὐχ ἡσσῶντο, ἐπιτίθενται αὖθις, μετὰ τῶν 

= ων - 5 - 
Χαλχιδέων ἱππέων χαὶ τῶν προςθοηθησάντων, τοῖς ᾿Αθηναίοις " 

' ; 

NS - \ \ Q/ 17 a , \ - 
καὶ ἀναχωροῦσι πρὸς τὰς δύο τάξεις, ἃς χατέλιπον παρὰ τοῖς 
σχευοφόροις. Καὶ δπότε μὲν ἐπίοιεν οἵ ᾿Αθηναῖοι, ἐνεδίδοσαν, 
ἀποχωροῦσι δὲ ἐνέχειντο χαὶ ἐςηχόντιζον. Οἵ τε ἱππῆς τῶν 
Χαλχιδέων, προςιππεύοντες ἣ δοχοῖ, προςέθαλλον, χαὶ οὐχ ἥχιστα 

F \ 4 

φοδήσαντες ἔτρεψαν τοὺς ᾿Αθηναίους, χαὶ ἐπεδίωξαν ἐπὶ πολύ. 
» , 4 

Kat οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι ἐς τὴν Ποτίδαιαν xaraweuyouct, καὶ ὕστε- 


A! , \ 
pov τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους xoutoduevor, ἐς τὰς ᾿Αθήνας. 


Crusis. L'action venait de se passer , quand d’autres peltastes sortis 
d’Olynthe vinrent donner du renfort. Dès que les troupes légères de 
Spartolus les aperçurent , cet accroissement de force leur donna du 
courage. Comme elles n’avaient pas été repoussées à la première 
attaque, elles en firent une nouvelle avec la cavalerie chalcidienne et 
les auxiliaires. Les Athéniens reculèrent jusqu'aux bagages, où ils 
avaient laissé deux corps de troupes. Dès qu’ils s’avançaient, l’ennemi 
cédait; quand ils reculaient, il les pressait et les accablait de traits. 
La cavalerie chalcidienne, fondant partout où elle trouvait jour, 
effraya les Athéniens, les mit en fuite, et les poursuivit au loin. Les 
vaincus se retirèrent à Potidée, enlevèrent leurs morts par accord, et 


retouradrent à Athènes avec ce qui leur restait de troupes. Ils avaient 


| 
| 
ἢ 


ἢ 
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| 
1: 
" 
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χαλουμένης Κρουσίδος. 

Τῆς δὲ μάχης 

γεγενημένης ἄρτι, 

ἄλλοι πελτασταὶ ἐχ τῆς Ολύνθου 
ἐπιδοηθοῦσι. 

Καὶ ὡς οἱ ψιλοὶ 

ἐκ τῆς Σπαρτώλονυ 

εἶδον, 

θαρσήσαντες 

τοῖς τε προςγιγνομένοις 

χαὶ ὅτι οὐχ ἡσσῶντο 
πρότερον, 

ἐπιτίθενται αὖθις τοῖς ᾿Αθηναίοις 
μετὰ τῶν ἱππέων Χαλχιδέων 
χαὶ τῶν προςδοηθησάντων᾽ 
χαὶ ἀναχωροῦσι 

πρὸς τὰς δύο τάξεις, 

ἃς κατέλιπον 

παρὰ τοῖς σχευοφόροις. 

Καὶ ὁπότε μὲν οἱ ᾿Αθηναῖο: 
ἐπίοιεν. 

ἐνεδίδοσαν, 

ἐνέχειντο δὲ 

ἀποχωροῦσι, 

χαὶ ἐςηχόντιζον. 

Οἵ τε ἱππῆς τῶν Χαλχιδέων, 
προςιππεύοντες 

ἡ δοχοῖ, 


᾿ προζέθαλλον, 


χαὶ οὐχ ἥχιστα 

1 φοδήσαντες τοὺς ᾿Αθηναίους 

ἔτρεψαν 

᾿ χαὶ ἐπεδίωξαν ἐπὶ πολύ. 
Καὶ οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι 

᾿ χαταφεύγουσιν 

| ἐς τὴν Ποτίδαιαν, 

᾿ γαὶ ὕστερον 

᾿ χομισάμενοι τοὺς νεχροὺς 


ὑποσπόνδους, 


y - "» " ΄ 
ἀναχωροῦσιν ἐς τὰς ᾿Αθήνας 


᾿ Tuucynine. Livre I, 


«3 


appelé Crusis, 
Et le combat 
ayant eu lieu récemment, 
d’autres peltastes d’Olynthe 
viennent-au-secours,. 
Et quand les troupes-légères 
de Spartole 
les virent, 
ayant eu-confiance 
et en ceux qui s’ajoutaient à eux 
eten ce qu’elles n’avaient pas été bat- 
précédemment , [tues 
elles attaquent de nouveau les Athé- 
avec les cavaliers Chalcidiens [niens 
et ceux qui étaient venus-au-secours; 
et les Athéniens se retirent 
jusqu'aux deux corps, 
qu'ils avaient laissés 
près des bagages. 
Et quand les Athéniens 
marchaient-sur eux, 
ils cédaient, 
mais ils fondaient-sur eux 
se retirant, 
et leur lançaient-des-traits. 
Et les cavaliers des Chalcidiens, 
chevauchant-près d'eux 
où cela leur paraissait-bon, 
se jetaient-sur eux, 
et non le moins de toutes les troupes 
ayant effrayé les Athéniens 
ils Les mirent-en-fuite 
et Les poursuivirent loin. 
Et les Athéniens 
se réfugient 
à Potidée, 
et plus tard 
ayant enlevé les morts 
à-la-faveur-d’une-convention , 
ils se retirent à Athènes 
17 
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- “-Ἢ - , οτ CPR # ai LEE. ὦ 
ἀναχωροῦσι τῷ περιόντι τοῦ στρατοῦ " ἀπέθανον δὲ αὐτῶν τριά- 
’ - 
χοντα καὶ τετραχόσιοι, χαὶ οἱ στρατηγοὶ πάντες. Οἱ δὲ Χαλχιδῆς 
\ € - «7 » \ \ \ \ 
χαὶ οἱ Βοττιαῖοι τροπαῖόν τε ἔστησαν, χαὶ τοὺς νεχροὺς τοὺς 
αὑτῶν ἀνελόμενοι, διελύθησαν χατὰ πόλεις. 
. LXXX. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ Gépouc!, οὐ πολλῷ ὕστερον τούτων, 
ς CU \ r ES 
Αμπραχιῶται καὶ Χάονες, βουλόμενοι Axapvaviav πᾶσαν χκατα- 
[4 5 ,ὔ - 
στρέψασθαι χαὶ ᾿Αθηναίων ἀποστῆσαι, πείθουσι Λαχεδαιμονίους 
/ CU 
VŒUTIXOV TE παρασχευάσασθαι ἐχ τῆς ξυμμαχίδος, χαὶ ὁπλίτας 
’ὔ # 2 - 
χιλίους πέμψαι ἐς Ἀκαρνανίαν, λέγοντες ὅτι, ἦν ναυσὶ χαὶ πεζῷ 
ΦΨ \ “-- ἊΝ EN / Ὗ " -- “ \ 
ἅμα μετὰ σφῶν ἔλθωσιν, ἀδυνάτων ὄντων ξυμδοηθεῖν τῶν ἀπὸ 
/ - 
θαλάσσης ᾿Αχαρνάνων, ῥαδίως ἂν Ἀχαρνανίαν σχόντες χαὶ τῆς 
Ζαχύνθου χαὶ Κεφαλληνίας χρατήσουσι, χαὶ ὃ περίπλους οὐχέτ 
y δὲ - 
ἔσοιτοῦ ᾿Αθηναίοις éuotos περὶ Πελοπόννησον " ἐλπίδα δ᾽ εἶναι καὶ 


Ἧ , = -» -Ὁ 
Ναύπαχτον λαύεῖν. Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι πεισθέντες Κνῆμον μέν, 


perdu quatre cent trente hommes et tous leurs généraux. Les Chalci- 
diens et les Bottiéens élevèrent un trophée, recueillirent leurs morts, 


et se séparèrent, 

LXXX. Le même été, peu après ces événements , les Ampraciotes 
et les Chaoniens, voulant se rendre maîtres de toute l’Acarnanie, et 
la détacher d’Athènes, persuadèrent aux Lacédémoniens d’équiper 
une flotte de leurs alliés, et de faire passer dans ce pays mille ho- 
plites. Ils leur représentaient qu’en l’attaquant d'intelligence, et à la 
fois par terre et par mer, les Acarnanes de la côte ne pourraient 56- 
courir ceux de l’intérieur, et qu’on soumettrait aisément toute la 
contrée ; que maîtres de l’Acarnanie, on le deviendrait de Zacynthe 
et de Céphallénie, et qu’il ne serait plus si facile aux Athéniens d’in- 
fester les côtes du Péloponèse ; qu’enfin on pouvait espérer de prendre 
aussi Naupacte. Les Lacédémoniens persuadés expédient aussitôt, 
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τῷ περιόντι τοῦ στρατοῦ" 

τριάχοντα δὲ 

χαὶ τετραχόσιοι αὐτῶν 

ἀπέθανον, 

χαὶ πάντες οἱ στρατηγοί. 

Οἱ δὲ Χαλχιδῆς χαὶ οἱ Βοττιαῖοι 

ἔστησάν τε τροπαῖον, 

χαὶ ἀνελόμενοι 

τοὺς νεχροὺς τοὺς αὑτῶν 

διελύθησαν χατὰ πόλεις. 
LXXX. Τοῦ δὲ αὐτοῦ θέρους, 

οὐ πολλῷ ὕστεοον 

τούτων, 

Ἀμπρακιῶται χαὶ Χάονες, 

βουλόμενοι καταστρέψασθαι 

πᾶσαν ᾿Ακαρνανίαν 

χαὶ ἀποστῆσαι ᾿Αθηναίων, 

πείθουσι Λαχεδαιμονίους 

παρασχενάσασθαί τε ναντιχὸν 

ἐχ τῆς ξυμμαχίδος, 

χαὶ πέμψαι χιλίους ὁπλίτας 

ἐς ᾿Αχαρνανίαν, 

λέγοντες ὅτι, 

ἣν ἔλθωσι μετὰ σφῶν 

ναυσὶ 

χαὶ πεζῷ ἅμα. 

τῶν ᾿Αχαρνάνων ἀπὸ θαλάσσης 

ὄντων ἀδυνάτων 

Evubonbetv, 

σχόντες ἂν ῥαδίως ᾿Αχαρνανίαν 

χρατήσουσι χαὶ 

τῆς Δαχύνθου χαὶ Κεφαλληνίας, 

χαὶ ὁ περίπλους 

περὶ Πελοπόννησον 

οὐχέτι ἔσοιτο ὁμοῖος 

Ἀθηναίοις" 

ἐλπίδα δὲ εἶναι 

λαθεῖν χαὶ Ναύπαχτον. 

Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι 

πεισθέντες 
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avec le restant de l’armée ; 
mais trente 
et quatre cents d’entre eux 
moururent, 
et aussi tous les généraux. 
Mais les Chalcidiens et les Bottiéens 
et dressèrent un trophée, 
et ayant enlevé 
les morts d’eux (de leur armée) 
se séparèrent par villes. 
LXXX. Et le même été, 
von beaucoup plus tard 
que ces événements, 
les Ampraciotes et les Chaoniens, 
voulant soumettre 
toute l’Acarnanie 
et La détacher des Athéniens, 
persuadent aux Lacédémoniens 
et d’équiper une flotte 
de la confédération, 
et d'envoyer mille hoplites 
en Acarnanie, 
disant que, 
s’ils venaient avec eux 
avec des vaisseaux 
et de l'infanterie à la fois, 
les Acarnaniens du côté de la mer 
étant dans-l’impossibilité 
de venir-au-secours-réunis , 
ayant occupé facilement l’Acarnanie 
ils seront-maîtres aussi 
de Zacynthe et de Céphallénie, 
et que la navigation 
autour du Péloponèse 
ne serait plus semblable (aussi libre) 
aux Athéniens ; 
et l’espérance être excore 
de prendre aussi Naupacte, 
Et les Lacédémoniens 
ayant été persuadés 


200 ΘΟΥ̓ΚΥΔΙΔΟΥ͂ ΒΙΒΔΙ͂ΟΝ Β΄. 

Le kJ “ \ cum Fra μι 29 / » 
ναύαρχον ἔτι ὄντα, χαι τοὺς ὁπλίτας ἐπὶ ναυσὶν ὀλίγαις εὐθὺς 
‘À “-- \ Ὁ « ΄ 
πέμπουσι, τῷ δὲ ναυτικῷ περιήγγειλαν παρασχευασαμένῳ ὡς 

/ - 5 
τάχιστα πλεῖν ἐς Λευχάδα. Ἦσαν δὲ Κορίνθιοι ξυμπροθυυούμε - 
7, “ s κι x 
νοι κάλιστα τοῖς Αμπραχιώταις, ἀποίχοις οὖσι, Καὶ τὸ μὲν 


re) , \« \ ὅ τ / < / 
VŒAUTIXOV EX TE Κορίνθου χαι ««ἰχυωνος χαὶι τῶν TAUT FAI 


᾽ 


, œ Ὁ , 1 
ἐν παρασχευΐ ἦν, τὸ δ᾽ ἐχ Λευχάδος καὶ Avaxtooiou χαὶ Ἂμ- 


/ 4 > 4 » / / œ S 
TOUXIAG πρότερον ADLXOUEVOV ἐν Λευχάδι πέριεμενε, Κνημος Ο 


ὲ 
χαὶ οἵ μετ᾽ αὐτοῦ χίλιοι ὁπλῖται, ἐπειδὴ ἐπεραιώθησαν λαθόντες 
Φορμίωνα, ὃς ἦρχε τῶν εἴχοσι νεῶν τῶν Ἀττικῶν, αἵ περὶ Ναύ- 
πᾶχτον ἐφρούρουν, εὐθὺς παρεσχευάζοντο τὴν χατὰ γῆν στρα- 
τείαν. Καὶ αὐτῷ παρῆσαν ᾿Κλλήνων μὲν Ἀμπρακιῶται, καὶ 
Λευχάδιοι, χαὶ Ἀναχτόριοι, καὶ οὃς αὐτὸς ἔχων ἦλθε, χίλιοι Πελο- 


ποννησίων, βάρόαροι δὲ Χάονες yiAtot ἀδασίλευτοι, ὧν ἡγοῦντο 


sur un petit nombre de bâtiments , des hoplites aux ordres de (πέ- 
mus, qui commandait encore la flotte ; ils envoient ordre aux alliés 
de faire passer aussitôt à Leucade ce qu’ils avaient de vaisseaux appa- 
reillés. Les Corinthiens, surtout, témoignaient beaucoup de zèie aux 
Ampraciotes, leurs colons, et la flotte de Corinthe, de Sicyone et des 
autres contrées voisines, se disposait au départ. Celle de Leucade , 
d’Ampracie, d’Anactorium avait mis en mer la première, et attendait 
à Leucade. Cnémus, avec les mille hoplites qu’il conduisait , échappa, 
dans sa traversée, à Phormion, commandant des vingt vaisseaux. 
athéniens , qui stationnaient en observation à Naupacte : ïl fit mettre 
en marche, sans délai, l’armée de terre. Les Grecs qui la compo= 
saient, étaient les Ampraciotes, les Leucadiens, les Anactoriens et 


les mille hommes du Péloponèse qu'il avait amenés. Parmi les Bar- 
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πέμπουσιν εὐθὺς Κνῆμον μέν, 
ὄντα ἔτι 

ναύαρχον, 

χαὶ τοὺς ὁπλίτας 

ἐπὶ ὀλίγαις ναυσί, 
περιήγγειλαν δὲ 

τῷ ναυτιχῷ παρασχευασαμιένῳ 
πλεῖν ὡς τάχιστα 

ἐς Λευχάδα. 

Κορίνθιοι δὲ 

ἦσαν ξυμπροθυμούμενοι 
μάλιστα 

τοῖς ᾿Αμπραχιώταις, 

οὖσιν ἀποίχοις. 

Καὶ τὸ μὲν ναυτιχὸν 

ἔχ τε Κορίνθου χαὶ Σιχυῶνος 
χαὶ τῶν χωρίων ταύτῃ 

ἦν ἐν παρασχευῇ, 

τὸ δὲ ἐχ Λευχάδος 

χαὶ ᾿Αναχτορίου 

χαὶ ἌἈμπραχιας 

ἀφιχόμενον πρότερον 
περιέμενεν ἐν Λευχάδι. 
Κνῆμος δὲ 


χαὶ οἱ χίλιοι ὁπλῖται μετὰ αὐτοῦ, 


ἐπειδὴ ἐπεραιώθησαν 

λαθόντες Φορμίωνα, 

ὃς ἦρχε τῶν εἴχοσι νεῶν 

τῶν ᾿Αττιχῶν 

αἱ ἐφρούρουν περὶ Ναύπαχτον, 
παρεσχευάζοντο εὐθὺς 

᾿ τὴν στρατείαν χατὰ γῆν. 

Καὶ αὐτῷ παρῆσαν 

“Ἑλλήνων μὲν 

Ἀμπραχιῶται, χαὶ Λευχάδιοι, 
. xai Ἀναχτόριο!, 

καὶ οὺς αὐτὸς ἔχων 

ἦλθε, 

χίλιοι Πελοποννησίων, 
βάρθαροι δὲ 
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envoient aussitôt Cnème, 

qui était encore 
commandant-de-la-flotte , 

et les hoplites 

avec un petit nombre de vaisseaux, 
et ils firent-annoncer-de-tous-côtés 
à la marine préparée (prête 

de faire-voile au plus tôt 

vers Leucade. 

Et les Corinthiens 

étaient remplis-de-bonne-volonté 

le plus 

pour les Ampraciotes, 

qui étaient des colons de chez eux. 
Et la marine 
et de Corinthe et de Sicyone 

et des places situées de ce côté 
était en équipement, 

et celle de Leucade 

et d’Anactorium 

et d’Ampracie 

arrivée la première 

attendait à Leucade. 

Et Cnème 

et les mille hoplites avec lui, 
après qu’ils eurent traversé 

ayant échappé à Phormion, 

qui commandait les vingt vaisseaux 
ceux de-l’Attique 

qui faisaient-garde près de Naupacte, 
préparèrent aussitôt 

l'expédition par terre, 

Et près de lui étaient 

d’un côté d’entre les Grecs 

des Ampraciotes, et des Leucadiens, 
et des Anactoriens, 

et ceux que lui-même ayant 

était venu, 

mille des Péloponésiens, 

de l’autre côté des Barbares 
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ἐπ᾽ ἐτησίῳ προστασία ἐκ τοῦ ἀρχικοῦ γένους Ῥωτυος και Νιχάνωρ. 
᾿Εστρατεύοντο δὲ μετὰ Χαόνων χαὶ Θεσπρωτοὶ ἀδασίλευτοι. 
Μολοσσοὺς δὲ ἦγε χαὶ Ἀτιντᾶνας Σαδύλινθος, ἐπίτροπος ὧν 
Θάρυπος τοῦ βασιλέως, ἔτι παιδὸς ὄντος" xat Παραυαίους Ὄροι- 
δος, βασιλεὺς dv. Ὀρέστα: δὲ χίλιοι, ὧν ἐδασίλευεν ᾿Αντίοχος, 
μετὰ Παραυαίων ξυνεστρατεύοντο ᾿Οροίδῳ, ᾿Αντιόχου ἐπιτρέ- 
Ψαντος. "ἔπεμψε δὲ χαὶ Περδίχχας χρύφα τῶν ᾿Αθηναίων χιλίους 
Μαχεδόνων, où ὕστερον ἤλθον. Γούτῳ τῷ στρατῷ ἐπορεύετο 
΄ à » Pr ἢ’ 
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Κνῆμος, où περιμείνας τὸ ἀπὸ Kopivhov ναυτιχόν " χἀὶ διὰ τῆς 
, 

᾿Αργείας ἰόντες, Atuvatav, χώμην ἀτείχιστον, ἐπόρθησαν. 
A: Ὁ , DEN >» / “λ , js De. ’A; / Là 

guxvobvrat τε ἐπὶ Στράτον, πόλιν μεγίστην τῆς Αχαρνανίας, 
νομίζοντες, εἰ ταύτην πρώτην λάθοιεν, ῥαδίως ἂν σφίσι τάλλα 


προςχωρήσειν. 


bares qui se joignirent à eux on comptait mille Chaoniens qui ne 
reconnaissent pas de roi; chez eux le commandement est annuel. Il ‘| 
était alors exercé par Photius et Nicanor, de la race à qui cet honneur 
est affecté. Avec eux marchaient les Thesprotes, nation pareille- | 
ment libre. Les Molosses et les Antitanes étaient conduits par Saby- 
linthus, tuteur du roi Tharyps encore enfant, et les Paravéens par | 
Orœde leur roi. Mille Orestes, sujets d’Antiochus, se joignirent, du «| 
consentement de leur prince , à Oræde et à ses Paravéens ; Perdiccas, 
à l'insu d'Athènes, envoya mille Macédoniens, qui arrivèrent trop 
tard. Cnémus avec cette armée, partit sans attendre la flotte de Co- 
rinthe. En traversant le pays des Argiens, on ravagea le bourg de 
Limnée, qui n’avait pas de murailles. On gagna Stratos, très-grande 
ville de l’Acarnanie, dans la pensée que, si l’on pouvait d’abord s'en 


readre maître, le reste se soume‘trait aisément. 
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χίλιοι Χάονες 
ἀδασίλεντοι, 

ὧν ἡγοῦντο 

ἐπὶ προστασίᾳ ἐτησίῳ 
Puwrvos χαὶ Νιχάνωρ 
ἐχ τοῦ γένους ἀρχιχοῦ. 


Καὶ Θεσπρωτοὶ δὲ ἀδασίλευτοι 


ἐστρατεύοντο 

μετὰ Χαόνων. 

Σαδύλινθος, 

ὧν ἐπίτροπος Θάρυπος 

τοὺ βασιλέως, 

ὄντος ἔτι παιδός, 

ἣγε Μολοσσοὺς 

χαὶ Ἀτιντᾶνας᾽ 

χαὶ "Οροιδος, ὧν βασιλεύς, 
ΠΠαραναίους. 

Χίλιοι δὲ ᾿Ορέσται, 

ὧν Ἀντίοχος ἐθασίλευς, 
ξυνεστρατεύοντο ᾿Οροίδῳ 
μετὰ Παραναίων, 
᾿Ἀντιόχον ἐπιτρέψαντος. 
Καὶ Περδίχχας δὲ ἔπεμψε 
χρύφα τῶν ᾿Αθηναίων 
χιλίους Μαχεδόνων, 

οἱ ἦλθον ὕστερον. 

Κνήμος ἐπορεύετο 

τούτῳ τῷ στρατῷ, 

οὐ περιμείνας 

τὸ ναυτιχὸν ἀπὸ Κορίνθου" 
χαὶ ἰόντες 

διὰ τῆς Ἀργείας, 
ἐπόρθησαν Λιμναίαν, 
χώμην ἀτείχιστον. 
᾿Ἀφιχνοῦνταί τε ἐπὶ Στράτον, 


πόλιν μεγίστην τῆς ᾿Αχαρνανίας, 


νομίζοντες, 
εἰ λάδοιεν ταύτην πρώτην, 
τὰ ἄλλα 


προςχωρήσειν ἂν ῥαδίως σφίσιν. 


mille Chaoniens 

sans-roi, 

que commandaient 

pour une autorité annuelle 
Photyus et Nicanor 

de la famille qui-commande. 

Et aussi les Thesprotes sans-roi 
faisaient-expédition 

avec les Chaoniens. 

Sabyhnthe, 

étant tuteur de Tharyps 

le roi, 

qui était encore enfant, 
conduisait les Molosses 

et les Atintanes; 

et Orœde, qui était roi, 
conduisait les Paravéens. 

Et mille Orestes, 

dont Antiochus était-roi, 
firent-l’expédition-sous Oræde 
avec les Paravéens, 

Antiochus l'ayant permis. 

Et aussi Perdiccas envoya 

à l’insu des Athéniens 

mille des Macédoniens, 

qui vinrent trop tard. 

Cnème se mit-en-marche 

avec cette armée, 

n’ayant pas attendu 

la flotte de Corinthe ; 

et ayant marché 

à travers le pays-des-Argiens, 
ils ravagèrent Limnée, 

bourg sans-murailles, 

Et ils arrivent à Stratos, 

ville très-grande de l’Acarnanie, 
pensant, 

s'ils prenaient cette ville la première, 
les autres places 

devoir se rendre facilement à eux. 
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LXXXL. Ἀχαρνᾶνες δὲ αἰσθόμενοι κατά τε γῆν πολλὴν στρα- 
τιὰν ἐςδεόληκυῖαν, ἔχ τε θαλάσσης ναυσὶν ἅμα τοὺς πολεμίους 
παρεσομένους, οὔτε ξυνεθοήθουν, ἐφύλασσόν τε τὰ αὑτῶν ἕχαστοι, 
παρά τε Φορμίωνα ἔπευπον χελεύοντες ἀμύνειν ὃ δὲ ἀδύνατος 
ἔφη εἶναι, ναυτικοῦ ἐκ Κορίνθου μέλλοντος ἐκπλεῖν, Ναύπαχτον 
ἐρήμην ἀπολιπεῖν. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι χαὶ of ξύμμαχοι, τρία 
τέλη ποιήσαντες σφῶν αὐτῶν, ἐχώρουν πρὸς τὴν τῶν Στρατίων 
πόλιν, ὅπως ἐγγὺς στρατοπεδευσάμενοι, εἰ μὴ λόγοις πείθοιεν, 


- / \ Lu / 
1 τοῦ τείχους * χαὶ μέσον μὲν ἔχοντες προςήεσαν 


Ὅ) CU 
ἔργῳ πειρῷντο 
7 . ° τὦο͵α; -- \ 
Χάονες χαὶ ot ἄλλοι βάρόαροι, ἐκ δεξιᾶς δ᾽ αὐτῶν Λευκάδιοι καὶ 
\ .- \ - 
Ἀναχτόριοι χαὶ of μετὰ τούτων, ἐν ἀριστερᾷ δὲ Κνῆμος χαὶ οἱ 


Πελοποννήσιοι χαὶ Αυπραχιῶται διεῖχον δὲ πολὺ ἀπ᾽ ἀλλήλων, 


LXXXI. Les Acarnanes, à la nouvelle qu’une puissante armée était 
entrée chez eux par terre, et qu’en même temps une flotte menaçait 
leurs côtes , ne firent rien pour la défense de la place, ne songèrent 
qu’à leur conservation particulière, et envoyèrent demander des se- 
cours à Phormion. Le général athénien répondit qu’il ne pouvait 
laisser Naupacte sans défense , la flotte de Corinthe étant prête à par- 
tir. Les Péloponésiens et les alliés se partagèrent en trois corps, et 
marchèrent vers Stratos, pour établir leur camp à la vue de la place, 
et la forcer si elle refusait d’obéir. Les Chaoniens et les autres Bar- 
bares occupaient le centre ; les Leucadiens, les Anactoriens, et le reste 
des alliés étaient à la droite; Cnémus, avec les Péloponésiens et les | 
Ampraciotes, formait la gauche. Ces trois corps étaient à de grandes 


distances les uns des autres, quelquefois même ne se voyaient pas. 
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LXXXI. Ἀκαρνᾶνες δὲ 
αἰσθόμενοι 
πολλήν τε στρατιὰν 
ἐςθεδληκχυῖαν χατὰ γῆν, 
ἔχ τε θαλάσσης 
τοὺς πολεμίους παρεσομένους 
ναυσὶν ἅμα, 
οὔτε ξυνεδοήθουν 
ἐφύλασσόν τε 
ἕχαστοι τὰ αὑτῶν, 
ἔπεμπόν τε παρὰ Φορμίωνα 
χελεύοντες ἀμύνειν" 
ὁ δὲ ἔφη εἶναι ἀδύνατος, 
ναυτιχοῦ μέλλοντος ἐχπλεῖν 
ἐχ Κορίνθου, 
ἀπολιπεῖν Ναύπαχτον 
ἐρήμην. 
Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι, 
ποιήσαντες τρία τέλη 
σφῶν αὐτῶν, 
ἐχώρουν 
πρὸς τὴν πόλιν τῶν Στρατίων, 


ὅπως στρατοπεδευσάμενοι ἐγγύς, 


εἰ un πείθοιεν 

λόγοις, 

πειρῷντο τοῦ τείχους 
ἔργῳ" 

χαὶ Χάονες μὲν 

χαὶ οἱ ἄλλοι βάρόαροι 
προςήεσαν 

ἔχοντες μέσον, 

ἐχ δεξιᾶς δὲ αὐτῶν Λευχάδιοι 
χαὶ ᾿Αναχτόριοι 

χαὶ οἱ μετὰ τούτων, 

ἐν ἀριστερᾷ δὲ Κνῆμος 
χαὶ οἱ [Πελοποννήσιοι 
χαὶ ᾿Αμπραχιῶται" 
διεῖχον δὲ πολὺ 

ἀπὸ ἀλλήλων, 


LXXXI, Mais les Acarnanes 
ayant appris 
et une nombreuse armée 
ayant fait invasion par terre, 
et du côté de la mer 
les ennemis devoir arriver 
avec des vaisseaux en même temps, 
et ne se secouraient pas 
et gardaient 
chacun les biens d'eux-mêmes, 
et envoyaient près de Phormion 
l’invitant à Les secourir ; 
mais il dit être dans-l'’impossibilité, 
une flotte allant mettre-à-la-voile 
de Corinthe, 
d'abandonner Naupacte 
sans-défense, 
Mais les Péloponésiens 
et leurs alliés, 
ayant fait trois corps 
d'eux-mêmes, 
marchèrent 
contre la ville des Stratiens, 
afin qu'ayant campé auprès, 
s’ils ne /a persuadaient pas 
par des discours, 
ils essayassent de prendre le rempart 
par le fait ; 
et les Chaoniens 
et lés autres Barbares 
s’avancèrent 
ayant le milieu (tenant le centre), 
et à la droite d’eux les Leucadiens 
et les Anactoriens 
ct ceux avec eux, 
et à la gauche Cnème 
et les Péloponésiens 
et les Ampraciotes; 
et ils étaient-éloignés beaucoup 
les uns des autres, 
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χαὶ ἔστιν ὅτε οὐὸ 


\ “-᾿ 7 (24 Va 
€ ἑωρῶντο. Kat οἵ μὲν “Ἑλληνες τεταγμένοι τε 
τὸν δ A 3 
προςήεσαν, καὶ διὰ φυλαχῆς ἔχοντες, ἕως ἐστρατοπεδεύσαντο ἐν 
! \ / “ / \ » y À 
ἐπιτηδείῳ οἱ δὲ Χάονες, σφίσι τε αὐτοῖς πιστεύοντες, χαὶ ἀξιοῦ- 
ets Nero ue , ΕῚ -- 7, -᾿ d'A PTE 
μενοι ὑπὸ τῶν ἐχείνη ἠπειρωτῶν μαχιμώτατοι εἶναι, οὔτ᾽ ἐπέσχον 
ὑπεὸ λαόδεῖν. χωρή ξ δύμη μετὰ τῶν 
τὸ στρατόπεδον χαταλαύεῖν, χωρήσαντές τε ῥύμη με 
" [A , - \ 2 
ἄλλων βαρόάρων, ἐνόμισαν αὐτοδοεὶ ἂν τὴν πόλιν ἑλεῖν χαὶ αὖ- 
- \ LA » 
τῶν τὸ ἔργον γενέσθαι. Τ᾿ νόντες δ᾽ αὐτοὺς οἱ Στράτιοι ἔτι προς- 
, Wie u / 2 / 2 À 
ἰόντας, χαὶ ἡγησάμενοι, μεμονωμένων εἰ χρατήσειαν, οὐχ ἂν 


€ 


τι σφίσι τοὺς “EXAnvac δμοίως προςελθεῖν, προλοχίζουσι τὰ 


(ἢν 
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περὶ τὴν πόλιν Évéopars!, χαὶ ἐπειδὴ ἐγγὺς ἦσαν, ἔχ τε τῆς 
, « LA / \ ΕῚ - 2 Νωυ 4 

πόλεως δυόσε χωρήσαντες χαὶ ἐκ τῶν ἐνεδρῶν, προςπίπτουσι. 

\ / - ? , 

Kai ἐς φόδον χαταστάντων, διαφθείρονταί τε πολλοὶ τῶν Χαό- 


νων, χαὶ où ἄλλοι βάρύαροι, ὡς εἰδον αὐτοὺς ἐνδόντας, οὐχέτι 


Les Grecs s’avancaient en bon ordre, se tenant toujours sur leurs 
gardes , jusqu’à ce qu’ils trouvassent à camper dans un lieu sûr. Mais 
les Chaoniens , pleins de confiance en eux-mêmes, et fiers de la haute 
réputation de valeur dont ils jouissaient dans cette partie du conti- 
nent, n’eurent pas la patience de choisir un camp; ils firent une 
marche précipitée avec les autres Barbares, dans l’espérance de 
prendre la ville d'emblée, et d’avoir la gloire de cette conquête. Les 
Stratiens, instruits de leur approche, sentirent que, s’ils pouvaient 
les battre pendant qu’ils étaient seuls, ils auraient ensuite moins à 
craindre de la part des Grecs. Ils leur dressèrent des embûches aux 
environs de la ville, et quand ils les virent assez près, ils fondirent 
sur eux, et de la place et des embuscades. Frappés d’effroi, les Chao- 


viens périrent en grand nombre; le reste des Barbares, les voyant 
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χαὶ ἔστιν ὅτε 

οὐδὲ ἑωρῶντο. 

Καὶ οἱ μὲν “Ελληνες 
προςήεσαν τεταγμένοι τε 
χαὶ ἔχοντες διὰ φυλαχῆς, 
ἕως ἐστρατοπεδεύσαντο 

ἐν ἐπιτηδείω" 

οἱ δὲ Χάονες, 

πιστεύοντές τε σφίσιν αὐτοῖς 
χαὶ ἀξιούμενοι 

ὑπὸ τῶν ἠπειρωτῶν ἐχείνῃ 
εἶναι μαχιμώτατοι, 

οὔτε ἐπέσχον 

χαταλαθεῖν τὸ στρατόπεδον, 
χωρήσαντές τε ῥύμῃ 

μετὰ τῶν ἄλλων βαρδάρων, 
ἐνόμισαν 

ἑλεῖν ἂν τὴν πόλιν 
αὐτούοεί, 

χαὶ τὸ ἔργον γενέσθαι αὐτῶν. 
Οἱ δὲ Στράτιοι γνόντες 
αὐτοὺς προςιόντας ἔτι, 

χαὶ ἡγησάμενοι, 

εἰ χρατήσειαν μεμονωμένων, 
τοὺ: E))rvas 

οὐχ ἂν προςελθεῖν ἔτι σφίσιν 
ὁμοίως, 

προλοχίζουσιν ἐνέδραις 

τὰ περὶ τὴν πόλιν, 

χαὶ ἐπειδὴ ἧσαν ἐγγύς, 
χωρήσαντες ὁμόσε 

ἔχ τε τῆς πόλεως 

χαὶ ἐκ τῶν ἐνεδρῶν, 
προςπίπτουσι. 

Καὶ 

χαταστάντων ἐς φόθδον, 
πολλοί τε τῶν Χαόνων 
διαφθείρονται, 

χαὶ οἱ ἀλλοι βάρδαροι, 

ὡς εἶδον αὐτοὺς ἐνδόντας, 


etilest des moments où 

ils ne se voyaient même pas. 

Et les Grecs à la vérité 

s’avancèrent et rangés (en bon ordre) 
et se tenant en garde, 

jusqu’à ce qu’ils eussent campé 
dans un lieu favorable ; 

mais les Chaoniens, 

et ayant-confiance en eux-mêmes 

et étant jugés 

par les habitants-du-continent de là 
être très-belliqueux, 

et n’endurèrent pas 

de prendre (établir) le camp, 

et s'étant avancés avec vitesse 

avec les autres Barbares, 

ils pensèrent 

et pouvoir prendre la ville 
au-premier-cri (a'emblée), 

et l’action pouvoir être propre à eux. 
Et les Stratiens ayant appris 

eux s’approchant encore, 

et ayant pensé, 

5.115 vainquaient eux isolés, 

les Grecs 

ne devoir plus s’avancer contre cux 
semblablement, 

garnissent-d’abord d’embuscades 
les lieux autour de la ville, 

et quand /es Barbares furent près, 
s’avançant à la fois 

et de la ville 

et des embuscades, 

ils tombent-sur eux. 

Et les Barbares [vantés), 
s'étant mis en crainte (ayant été épou- 
et beaucoup des Chaoniens 

sont tués, 

et les autres Barbares, 

dès qu’ils virent eux ayant fléchi, 


« » 
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ὑπέμειναν, ἀλλ᾽ ἐς φυγὴν κατέστησαν. Τῶν δὲ “Ἑλληνικῶν 
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στρατοπέδων οὐδέτερον ἤσθετο τῆς μάχης, διὰ τὸ πολὺ προελ- 
Ξ - \ \ , CN s - ͵7 » , 
θεῖν αὐτοὺς χαὶ στρατόπεοον οἰηθῆναι χαταληψουμένους ἐπει- 
εσθαι. ᾿Επεὶ δὲ ἐνέκειντο φεύγοντες οἱ βάρδαροι, ἀνελάμόανόν 


ων € / 


αὐτούς, χαὶ ξυναγαγόντες τὰ στρατόπεδα ἡσύχαζον αὐτοῦ 


- 
. 
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τὴν ἡμερᾶν, ες σειρᾶς μὲν QUX ἴοντῶν σφισι τῶν “«τρὰ τιον OLY 
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τὸ μήπω τοὺς ἄλλους ᾿Αχαρνᾶνας ξυυδεδοηθηχέναι, ἄποθεν ὃ 
: S 7 A à δ / / à 3 \ 2 J 
σφενδονώντων καὶ ἐς ἀπορίαν χαθιστάντων * οὐ γὰρ ἦν ἄνευ 
το + =4 2 ἐὺ οο 
ὅπλων χινηθῆναι" δοχοῦσι δ᾽ οἱ Αικαρνᾶνες χράτιστοι εἶναι τοῦτο 
ποιεῖν. 


€ 


LXXXIL ᾿Επειδὴ δὲ νὺξ ἐγένετο, ἀναχωρήσας ὃ Kvñwos τῇ 
LT \ / 3. \ LA , \ 3 ,ὔ 
στρατιᾷ χατὰ τάχος ἐπὶ τὸν Ἄναπον ποταμόν, ὃς ἀπέχει στα- 
ns! 2) ὃ es 2 > / LA ἘΞ \ (ζ me cz 
δίους ὀγδοήκοντα" Στράτου, τούς τε νεχροὺς χομίζεται τῇ ὕστε 


ραία ὑποσπόνδους, χαὶ Οἰνιαδῶν ξυυπαραγενομένων χατὰ φιλίαν, 


fléchir , n’attendit pas l’ennemi, οἱ prit la fuite. Les Grecs des deux 
ailes ne savaient rien de ce combat; les Barbares étaient trop loin 
d'eux , et l’on croyait qu’ils ne s’étaient avancés avec tant de préci- 
pitation, que pour choisir un endroit où ils pussent établir leur camp. 
Us ne furent instruits de l'événement que par les fuyards qui vinrent 
se jeter au milieu d’eux. Ils les reçurent, réunirent les deux corps 
d'armée , et se tinrent en repos toute la journée. Les Stratiens n’en 
vinrent pas aux mains avec eux, parce qu'ils n'étaient pas encore 
renforcés par les autres Acarnanes, et qu’ils ne pouvaient s’ébranler 
sans hoplites. Ils se contentèrent donc de les harceler à coups de 
frondes : les Acarnanes, en effet, passent pour d’excellents frondeurs. 

LXXXIH. La nuit venue, Cnémus se hâta de gagner avec son armée 
le fleuve Anapus, à quatre-vingts stades de Stratos, et le lendemain 


il fit une convention pour enlever ses morts. Les OEniades vinrent le 
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οὐχέτι ὑπέμειναν, 
ἀλλὰ χατέστησαν ἐς φυγήν. 
Οὐδέτερον δὲ 
τῶν στρατοπέδων Ἑλληνιχῶν 
ἤσθετο τῆς μάχης, 
διὰ τὸ αὐτοὺς 
προελθεῖν πολὺ 
χαὶ οἰηθῆναι ἐπείγεσθαι 
χαταληψομένους στρατόπεδον à 
’Enei δὲ οἱ βάρδαροι φεύγοντες 
ἐνέχειντο, 
ἀνελάμιανόν τε αὐτούς, 
χαὶ ξυναγαγόντες- 
τὰ στρατόπεδα 
ἡσύχαζον αὐτοῦ 
τὴν ἡμέραν, 
τῶν μὲν Στρατίων 
οὐχ ἰόντων ἐς χεῖρας σφίσι 
διὰ τὸ μήπω 
τοὺς ἄλλους ᾿Αχαρνᾶνας 
ξυμοδεδοηθηχέναι, 
σφενδονώντων δὲ 
ἄποθεν 
χαὶ χαθιστάντων ἐς ἀπορίαν᾽ 
οὐ γὰρ ἣν 
χιγνηθῆναι ἄνευ ὅπλων" 
Ἀχαρνᾶνες δὲ 
δοχοῦσιν εἶναι χράτιστοι 
ποιεῖν τοῦτο. 

LXXXIT. Ἐπειδὴ δὲ νὺξ 
ἐγένετο, 
ὁ Κνῆμος ἀναχωρήσας τῇ στρατιᾷ 
χατὰ τάχος 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Ἄναπον, 
ὃς ἀπέχει Στράτου 
ὀγδοήχοντα στοδίους. 
χομίζεταί τε τῇ ὑστεραίᾳ 
TOUS νεχροὺς 
ὑποσπόνδους, 


ne résistèrent plus, 

mais se mirent en fuite. 

Mais ni l’une ni l’autre 

des armées grecques 

ne connut le combat, 

à cause du eux (165 Barbares) 

avoir été-en-avant beaucoup 

et avoir été crus se hâter 

devant prendre (établir) un camp. 

Mais lorsque les Barbares fuyant 

tombaient-sur eux, 

et ils recueillirent eux, 

et ayant réuni 

les armées (les corps d’armée) 

ils restèrent-en-repos là 

pendant le jour, 

les Stratiens 

n’en venant pas aux mains avec eux 

à cause du pas encore 

les autres Acarnanes 

être-venus-ensemble-au-secours, 

mais Les attaquant-à-coups-de-fronde 

de loin 

et Les mettant dans l'embarras ; 

car il n'était pas possible à eux 

de se mettre-en-mouvement sans ho- 

or les Acarnanes [plites ; 

passent-pour être très-habiles 

à faire cela (à se servir de la fronde), 
LXXXIT Et quand la nuit 

fut arrivée, 

Cnème s'étant retiré avec l’armée 

en toute hâte 

vers le fleuve Anapus, 

qui est-distant de Stratos 

de quatre-vingts stades, 

et enlève le Jour suivant 

les morts 

à-la-faveur-d’une-convention, 


χαὶ Οἰνιαδῶν ξυμπαραγενομένων οἱ les OEniades s'étant joints à {ut 
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ἀναχωρεῖ παρ᾽ αὐτούς, πρὶν τὴν Euuborberav ἐλθεῖν. Κἀὠχεῖθεν 
ἐπ᾿ οἴχου ἀπῆλθον ἕκαστοι. Οἱ δὲ Στράτιοι τροπαῖον ἔστησον 
EU / τὦ \ \ , 
τῆς μάχης τῆς πρὸς τοὺς βαρύάρους. 
LXXXIIT Τὸ δ᾽ ἐχ τῆς Κορίνθου: χαὶ τῶν ἄλλων Evuua- 
-- 5 - 2 LL , “ [A 
γῶν τῶν ἐκ τοῦ Kptoatou χόλπου vautixov, ὃ ἔδει παραγενέσθαι 
τω ͵ - 
τῷ Κνήμῳ, ὅπως μὴ ξυμδοηθῶσιν οἱ ἀπὸ θαλάσσης ἄνω Axap- 
ES ΟΣ / 2 ᾽ 9 4 \ \ 9 \ 
νᾶνες, οὐ παραγίγνεται, ἀλλ᾽ ἠναγκάσθησαν περὶ τὰς αὐτὰς 
4 , Ὁ 2 + Fa / 4 rs \ Φ / ù 
ἡμέρας τῆς ἐν Στράτῳ μάχης ναυμαχῆσαι πρὸς Φορυίωνα χαὶ 
τὰς εἴχοσι ναῦς τῶν ᾿Αθηναίων, at ἐρρούρουν ἐν Ναυπάχτῳ. Ὁ 
1 / , 5 \ “" _ , Va 
"ἂρ Φορμίων παραπλέοντας αὐτοὺς ἔξω τοῦ χόλπου ἐτήρει, 
᾿ουλόμενος ἐν τῇ εὐρυχωρία ἐπιθέσθαι. Οἱ δὲ Κορίνθιοι καὶ οἵ 
“Vuuœyot ἔπλ ἐν οὐχ ὡς ἐπὶ ναυμαγ' ANT τι- 
vuuayot ἔπλεον μὲν οὐχ, ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν, ἀλλὰ στρατιωτι 
, 1? 5 Ἁ 3 ’, s s A: 
χώτερον παρεσχευασυένοι, ἐς τὴν Ἀχαρνανίαν, χαὶ οὐχ ἂν 
# τυ 
οἰόμενοι πρὸς ἑπτὰ καὶ τεσσαράχοντα ναῦς τὰς σφετέρας τολ-- 


παν \ 2 / LA -» € “ / / 
unoat τοὺς ᾿Αθηναίους εἴχοσι ταῖς ἑαυτῶν ναυμαχίαν ποιή- 


trouver en qualité d'amis; il se retira sur leurs terres avant que les 
alliés ennemis fussent arrivés, et de là chacun rentra dans son pays. 
Les Stratiens dressèrent un trophée pour la victoire qu’ils avaient 
remportée sur les Barbares. 

LXXXII. La flotte des Corinthiens et des autres alliés, qui devait 
partir du golfe de Crisa pour se joindre à Cnémus, et empécher les 
Acarnanes de la mer supérieure de porter des secours, ne put remplir 
sa destination. Précisément lorsqu'on s'était battu à Stratos, elle 
avait été forcée d’accepter le combat contre les vingt vaisseaux 
d'Athènes qui gardaient Naupacte, et que commandait Phormion, 
En effet il les observait dans le moment où ils longeaient les terres 
pour sortir du golfe, et son dessein était de les attaquer en pleine 
mer. Cependant les Corinthiens et les alliés naviguaient non dans la 
disposition d’une flotte qui va combattre, mais dans celle de vaisseaux 
qui portent des soldats pour une expédition de terre. Ils n’imaginaient 
pas que les Athéniens, avec vingt vaisseaux, eussent l’audace d’en 
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γατὰ φιλίαν, 

ἀναχωρεῖ παρὰ αὐτούς, 

πρὶν τὴν ξυμδούήθειαν ἐλθεῖν. 

Καὶ ἐχεῖθεν ἕκαστοι 

ἀπῆλθον ἐπὶ οἴχου. 

Οἱ δὲ Στράτιοι 

ἔστησαν τροπαῖον τῆς μάχης 

τῆς πρὸς τοὺς βαρδάρους. 
LXXXII. Τὸ δὲ ναυτιχὸν 

ἐχ Κορίνθου 

χαὶ τῶν ἄλλων ξυμμάχων 

τῶν ἐχ τοῦ χόλπου Κρισαίον, 

ὃ ἔδει παραγενέσθαι τῷ Κνήμῳ, 

ὅπως οἱ Ἀχαρνᾶνες 

ἀπὸ θαλάσσης ἄνω 

μὴ ξυμδοηθῶσιν, 

οὐ παραγίγνεται, 

ἀλλὰ ἠναγχάσθησαν 

περὶ τὰς αὐτὰς ἡμέρας 

τῆς μάχης ἐν Στράτῳ 

ναυμαχῆσαι 

πρὸς Φορμίωνα 

χαὶ τὰς εἴχοσι ναῦς 

τῶν ᾿Αθηναίων, 

at ἐφρούρουν ἐν Ναυπάχτῳ. 

Ὁ γὰρ Φορμίων ἐτήρει αὐτοὺς 

παραπλέοντας 

ἔξω τοῦ χόλπου, 

βουλόμενος ἐπιθέσθαι: 

ἐν τῇ εὐρυχωρία. 

Οἱ δὲ Κορίνθιοι καὶ οἱ ξύμμαχοι 

ἔπλεον μὲν 

οὐχ ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν. 

ἀλλὰ παρεσχενασμένοι 

στρατιωτιχώτερον, 

ἐς τὴν Axapvaviav, 

χαὶ οὐχ οἰόμενοι ἂν 

τοὺς ᾿Αθηναίους 

ποιήσασθαι ναυμαχίαν 

πρὸ - ἑπτὰ χαὶ τεσσαράχοντα ναῦς 
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en amitié, 
il se retire chez eux, 
avant que le secours être arrivé. 
Et de là chacuns 
s’en allèrent à la maison (chez eux} 
Et les Stratiens 
dressèrent un trophée du combat 
celui contre les Barbares. 

LXXXIIL Mais la flotte 
de Corinthe 
et des autres alliés 
ceux du golfe de-Crisa, 
laquelle il fallait se joindre à Cnème, 
afin que les Acarnanes 
venant de la mer d’en haut 
ne portassent-pas-secours-ensemble, 
ne se joint pas à lui, 
mais ils furent forcés 
vers les mêmes jours 
que le combat à Stratos 
de livrer-un-combat-nava 
contre Phormion 
et les vingt vaisseaux 
des Athéniens, 
qui stationnaient à Naupacte. 
Car Phormion observait eux 
naviguant-le-long-de-la-côte 
hors du golfe, 
voulant tomber-sur eux 
dans la plaine-vaste (en pleine mer). 
Mais les Corinthiens et les alliés 
naviguaient 
non comme pour un combat-naval, 
mais étant disposés 
plus-convenablement-pour-une-ex- 
vers l’Acarnanie, [pédition deterre, 
et ne pensant pas 
les Athéniens 
devoir faire (livrer) un combat-naval 
contre sept et quarante vaisseanx 
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σασθαι’ ἐπειδὴ μέντοι ἀντιπαραπλέοντάς τε ἑώρων αὐτοὺς παρὴ 
γὴν σφῶν χομιζομένων, καὶ ἐκ Πατρῶν τῆς Ἀχαΐας πρὸς τὴν 
ἀντιπέρας ἤπειρον διαδαλλόντων ἐπὶ Ἀχαρνανίας, κατεῖδον τοὺς 
᾿Αθηναίους ἀπὸ τῆς Χαλχίδος χαὶ τοῦ Ιὐήνου ποταμοῦ προς- 
πλέοντας σφίσι, καὶ οὐχ ἔλαθον νυχτὸς ὑφορμισάμενοι, οὕτω δὴ 
ἀναγκάζονται ναυμαχεῖν χατὰ μέσον τὸν πορθμόν. Στρατηγοὶ 
δὲ ἦσαν μὲν χαὶ χατὰ πόλεις ἑχάστων οἱ παρεσχευάζοντο, Κοριν- 
θίων δὲ Μαχάων χαὶ Ἰσοχράτης καὶ Ἀγαθαρχίδας. Καὶ οἵ μὲν 
Πελοποννήσιοι ἐτάξαντο χύχλον τῶν νεῶν, ὡς μέγιστον οἷοί τ᾽ 


Ν \ 


ΦΥ͂ us ἂν , A , SE 
ἦσαν, μιὴ διδόντες διέχπλουν, τὰς πρώρας μὲν ἔξω, εἴσω δὲ τὰς 


, \ , \ cs \ , > - 
πρύμνας, καὶ τά τε λεπτὰ πλοῖα, ἃ ξυνέπλει, ἐντὸς ποιοῦνται, 


attaquer quarante-sept. [15 longeaient la côte, et de Patres, ville 
d’Achaïe , ils passaient au continent opposé, où est située l’Acarnanie, 
quand ils virent les Athéniens déboucher de Chalcis et du fleuve 
Événus, et s’avancer contre eux. La nuit ne put les empêcher de les 
voir mettre en rade. Ils furent donc obligés d’accepter la bataille au 
milieu du détroit. Chaque ville avait ses commandants qui les dispo- 
sèrent au combat. Ceux de Corinthe étaient Machon , Isocrate et Aga- 


tarchidas. Les Péloponésiens rangèrent leurs navires en cercle, et 


tinrent ce cercle le plus étendu possible , pour empêcher les ennemis 
de pénétrer dans leur flotte : les proues étaient en dehors, les poupes 
en dedans, Ils placèrent au centre les petits bâtiments qui les accom- 


pagnaient, et cinq de leurs vaisseaux qui manœuvraient le mieux, 
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τὰς σφετέρας 

εἴχοσι 

ταῖς ἑαυτῶν" 

ἐπειδὴ μέντοι 

ἑώρων τε 

αὐτοὺς 
ἀντιπαραπλέοντας σφῶν 
χομιζομένων παρὰ γῆν, 
χαὶ διαδαλλόντων 

ἐχ Πατρῶν τῆς ᾿Αχαΐας 
πρὸς τὴν ἤπειρον ἀντιπέρας 
ἐπὶ ᾿Αχαρνανίας, 
χατεῖδον τοὺς ᾿Αθηναίους 
προςπλέοντας σφίσιν 

ἀπὸ τῆς Χαλχίδος 

χαὶ τοῦ ποταμοῦ Εὐήνου, 
χαὶ οὐχ ἔλαθον 
ὑφορμισάμενοι VUXTO 3 
οὕτω δὴ ἀναγχάζονται 
ναυμαχεῖν 

χατὰ μέσον τὸν πορθμόν. 
σαν δὲ στρατηγοὶ μὲν 
χαὶ χατὰ πόλεις 

ἑχάστων 

OÙ παρεσχευάζοντο, 
Κορινθίων δὲ 

Μαχάων χαὶ Ἰσοχράτης 
χαὶ ᾿Αγαθαρχίδας. 

Καὶ οἱ μὲν Πελοποννήσιοι 
ἐτάξαντο χύχλον 

τῶν νεῶν, 

ὡς μέγιστον 

ἦσαν οἷοί τε, 

un διδόντες διέχπλουν, 
τὰς πρώρας μὲν ἔξω, 

τὰς δὲ πρύμνας εἴσω, 
χαὶ ποιοῦνταί τε ἐντὸς 
τὰ πλοῖα λεπτά, 

ἃ ξυνέπλει:, 

ai πέντε ναῦς 
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les leurs (nombre des leurs) 

avec les vingt vaisseaux 

ceux d'eux-mêmes ; 

après que toutefois 

et ils virent 

eux (les Athéniens) feux 
naviguant-le-long-des-côtes-contre 
qui étaient portés le long de la terre, 
et qu'eux-mêmes traversant 

de Patres ville de l’Achaïe 

vers le continent en-face 

en Acarnanie, 

ils apercurent les Athéniens 
naviguant-contre eux 

de Chalcis 

cet du fleuve Événus, 

et n’échappèrent pas à /a vue 
s’étant-mis-en-rade la nuit, 

ainsi donc ils sont forcés 

de livrer-le-combat-naval 

au milieu du détroit. 

Et il y avait des généraux 

aussi par villes 

de chacuns de ceux 

qui se disposaient à la guerre, 

et comme généraux des Corinthiens 
Machaon et Isocrate 

et Agatharchidas. 

Et les Péloponésiens 

rangèrent (firent) un cercle 

de leurs vaisseaux, 

aussi grand que 

ils étaient en-état de le faire, 

ne donnant pas de passage-à-travers, 
rangeant les proues dehors, 

les poupes dedans, 

οἱ ils placent en dedans du cercle 
les bâtiments légers, 

qui naviguaient-avec eur, 

et cinq vaisseaux 


18 
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καὶ πέντε ναῦς τὰς ἄριστα πλεούσας, ὅπως ἐχπλέοιεν διὰ βραχέος 
παραγιγνόμενοι, εἴ πη προςπίπτοιεν οἵ ἐναντίοι, 
LXXXIV. Οἱ δ᾽ Ἀθηναῖοι, χατὰ μίαν ναῦν τεταγμένοι, 
l4 5 \ ’ \ - ΕῚ ἜΣ DR ἢ Cd γον ἣν 
περιέπλεον αὐτοὺς χύχλῳ χαὶ ξυνῆγον ἐς ὀλίγον, ἐν χρῷ ἀεὶ πα 
, \ , / > / 5 CURE" / 
ραπλέοντες, χαὶ δόχησιν παρέχοντες αὐτίχα ἐμαλεῖν * προείρητο 
ns? τὶ - « \ / \ ) … \ “ Δ 4 / 
ὁ αὐτοῖς ὑπο Φορμίωνος Un ἐπιχειρεῖν, πρῖν ἂν αὑτὸς CAUNVN. 
Ὁ “Ὁ Ω͂ Ὁ 7 
Ἤλπιζε γὰρ αὐτῶν οὐ μενεῖν τὴν τάξιν, ὥςπερ ἐν γῇ πεζήν, 
L, "2 _ _ \ 
ἀλλὰ ξυμπεσεῖσθαι πρὸς ἀλλήλας τὰς ναῦς, χαὶ τὰ πλοῖα ταραχὴν 
Ad Y 9. 595 ’ ΕῚ EU / \ οο [4 ἣν 
παρέξειν, εἴ τ᾽ ἐχπνεύσαι ἐκ τοῦ χόλπου τὸ πνεῦμα, ὅπερ ἄνα- 


, \ ! 4 
μένων τε περιέπλει χαὶ εἰώθει γίγνεσθαι ἐπὶ τὴν ἕω, οὐδένα p0= 


᾽ 


€ Ὁ » LA 
ἑαυτῷ τε ἐνόμιζεν 


νον ἡσυχάσειν αὐτούς χαὶ τὴν ἐπιχείρησιν ἐφ ι 
afin d’aller partout où l’ennemi attaquerait, et de n’avoir qu’une pe- 
tite distance à parcourir. 

LXXXIV. Les Athéniens, marchant sur un seul vaisseau de front, 
tournaient autour du cercle, et resserraient les vaisseaux ennemis 


dans un petit espace, en les rasant toujours de près comme s'ils al- 


laient attaquer. Mais Phormion avait défendu d’en venir aux mains 
avant que lui-même eût donné le signal : il espérait que la flotte en- 
nemie ne garderait pas l’ordre de bataille d’une armée de terre, mais 
que les vaisseaux seraient poussés les uns contre les autres et que les 
petits bâtiments ne manqueraici.t pas de causer du trouble, Il conti- 
nuait sa course circulaire, en attendant un vent qui a coutume de 
s'élever au point du jour, et qui, soufflant du golfe, ne permettrait 
pas aux ennemis de garder un instant le même ordre. Comme ses 
vaisseaux manœuvraient bien mieux, il se croyait maître de choisir 


à son gré le moment de l’attaque , et il pensait que ce devait être 
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τὰς πλεούσας ἄριστα, 

ὅπως 

ἐχπλέοιεν 

παραγιγνόμενοι διὰ βραχέος, 
εἰ οἱ ἐναντίοι 

προςπίπτοιέν 

πη. 
LXXXIV. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι, 
τεταγμένοι χατὰ μίαν ναῦν, 
περιέπλεον αὐτοὺς χύχλῳ 
χαὶ ξυνῆγον ἐς ὀλίγον, 
παραπλέοντες 

ἀεὶ ἐν χρῷ 

χαὶ παρέχοντες δόχησιν 
ἐμθαλεῖν αὐτίχα" 

προείρητο δὲ αὐτοῖς 

ὑπὸ Φορμίωνος 

μὴ ἐπιχειρεῖν, 

πρὶν ἂν αὐτὸς 

σημιήνη. 

Ἤλπιζε γὰρ τὴν τάξιν αὐτῶν 
οὐ μενεῖν, 

ὥςπερ πεζὴν 

ἐν γῇ, 

ἀλλὰ τὰς ναῦς 

ξυμπεσεῖσθα: 

πρὸς ἀλλήλας 

χαὶ τὰ πλοῖα 

παρέξειν ταραχήν, 

εἶ τε τὸ πνεῦμα 

ἐχπνεύσαι ἐχ τοῦ χόλπου, 
ὅπερ ἀναμένων τε 

περιέπλει 

χαὶ εἰώθει 

γίγνεσθαι ἐπὶ τὴν ἕω, 
αὐτοὺς 

ἡσυχάσειν 

οὐδένα χρόνον" 

χαὶ ἐνόμιζε τὴν ἐπιχείρησιν 
εἶναί τε ἐπὶ ἑαυτῷ 


ceux qui naviguaient le mieux, 
afin que 

ils naviguassent-hors du cercle 
survenant en peu de temps, 

si les ennemis 
faisaient-irruption 
sur-quelque-point, 

LXXXIV. Mais les Athéniens, 
rangés sur un seul vaisseau de front, 
nayiguaient-autour d’eux en cercle 
et Les resserraient en un petit espace, 
naviguant-près d'eux 
toujours tout près 
et dennant l'opinion (laissant croire) 
devoir tomber-sur eux sur-le-champ ; 
mais il avait été ordonné à eux 
par Phormion 
de ne pas attaquer, 
avant que lui-même 
eût donné-le-signal. ἣ 
Car il espérait l’ordre d’eux 
ne pas devoir subsister, 
comme l’ordre de-troupes-de-pied 
sur terre, 
mais les vaisseaux 
devoir tomber-ensemble (se heurter) 
les uns contre les autres 
οἱ les bâtiments 
devoir causer du désordre, 
et si le vent 
soufflait du golfe, 
lequel et attendant 
il naviguait-autour d'eux 
et qui avait coutume 
d’avoir lieu (de souffler) vers l’aurore, 
il espérait eux 
ne devoir être-en-repos 
pendant aucun temps; 
et il pensait l’attaque 
et être au pouvoir de lui-même, 


- ΄ » A À ! 
276 GOYKYAIAOY ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
τ “ - LU 02 “τ \ Le 
εἰναι, ὁπόταν βούληται, τῶν νεῶν ἄμεινον πλεουσῶν, καὶ τοτὲ 
, Υ “(De δὲ τό Ù EL, χαὶ αἷ νῆες ἐν 
καλλίστην γίγνεσθαι. “ὡς δὲ τὸ τε πνεῦμα χατηει, χα ες 
ὀλίγῳ ἤδη οὖσαι ὕπ᾽ ἀυφοτέ Ὁ τε ἀνέυου τῶν τε πλοίων 
ὀλίγῳ δὴ ουὐσαι ὑπ ἀμφοτέρων, τοῦ τ ! τ ; 
͵ \ CU ΕΒ / 200 
ἄυα προςχειμένων ἐταράτσοντο, χαὶ ναῦς TE VAL TPOSERITTE 
- - Ν ΩΣ no ! \ Δ 5 ἊΨ Σ 
xa τοῖς χοντοῖς διωιθοῦντο, βοὴ τε χρώμενοι χαὶ πρὸς ἀλλήλους 
-- \ / LA - 
ἀντιφυλαχῇ τε χαὶ λοιδορία, οὐδὲν χατήχουον οὔτε τῶν παραγγεὰλ- 
! LA δ.» Ἂ πο σἂν Ἁ \ ΄ ἘΌΝ, ἡ » 2 
λομένων οὔτε τῶν χελευστῶν ", χαὶ τὰς χώπας ἀδύνατοι ὄντες ἐν 
Ν , Ξὸ , LA LA - Ce ον -» δ 
χλυδωνίῳ ἀναφέρειν ἄνθρωποι ἀπειροι τοῖς χυδερνήταις ἀπει-- 
es - Là ΝΑ \ \ \ es, 
θεστέρας τὰς ναῦς παρεῖχον, τότε δὴ χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦτον 
/ \ CRT - , - \ ο΄ 
σημαίνει, χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι προςπεσόντες πρῶτον μὲν χαταδύουσι 
- AS LU , "“, ai \ , ra x τ 4 
τῶν στρατηγίδων νεῶν μίαν, ἔπειτα δὲ XUL πάσας, À χωρήσειαν, 


\ \ Le , 2 
διέφθειρον, καὶ χατέστησαν ἐς ἀλχὴν μὲν μηδένα τρέπεσθαι αὖ- 


EC τ - ,ὔ ἢ ὦ / \ 4 τὰ 
τῶν ὑπὸ τῆς ταρανγῆς.» φεύγειν δ᾽ ἐς Πατρας χαὶ Δύμην τῆς 


celui où le vent vicndrait à souffler. Il s’éleva. Déjà la flotte ennemie 
se voyait resserrée , parce que le vent la tourmentait, et qu’elle se 
trouvait embarrassée par les petits bâtiments. Tout était en désordre : 
Jes vaisseaux heurtaient les vaisseaux ; on se repoussait à coups d’avi- 
roùs, On criait, on s’évitait, on s’injuriait ; ordres, exhortations des 
céleustes, rien n’était entendu; les équipages sans expérience ne 
pouvaient lever les rames contre les efforts de la mer agitée, les na- 
vires n’obéissaient pas aux manœuvres des pilotes. Le moment était 
favorable. Phormion donne le signal, les Athéniens attaquent, et, 
pour premier exploit, coulent bas l’un des navires montés par les 
généraux. Partout où ils s’ouvrent un passage, ils brisent les vais- 
seaux, et réduisent les ennemis à une telle détresse, qu'aucun d’eux 


ue songe plus à se défendre : ils s’enfuient tous à Patres et à Dyme 


-- 
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ὁπόταν βούληται, 

τῶν νεῶν πλεουσῶν ἄμεινον. 
χαὶ γίγνεσθαι τότε καλλίστην. 
Ὡς δὲ τό τε πνεῦμα χατύει, 
χαὶ αἱ νῆες 

οὖσαι ἤδη 

ἐν ὀλίγῳ 

ἐταράσσοντο ὑπὸ ἀμφοτέρων, 
τοῦ τε ἀνέμου τῶν τε πλοίων 
προςχειμένων ἅμα, 

χαὶ ναῦς τε 

προςτέπιπτε νηΐ, 

χαὶ διωθοῦντο 

τοῖς χοντοῖς, 

χρώμενοί τε βοῇ 

χαὶ ἀντιφυλαχῇ TE 

χαὶ λοιδορίᾳ 

πρὸς ἀλλήλους 

χατήχουον οὐδὲν 

οὔτε τῶν παραγγελλομένων 
οὔτε τῶν χελευστῶν, 

χαὶ ὄντες ἀδύνατοι 

ἀναφέρειν τὰς χώπας 

ἐν χλυδωνίῳ, 

ἄνθρωποι ἄπειροι 

παρεῖχον τὰς ναῦς 
ἀπειθεστέρας τοῖς χυδερνητοῖς, 
τότε δὴ χατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν 
σημαίνει, 

χαὶ οἱ AËnvaio: 
προ:πεσόντες 

πρῶτον μὲν χαταδύουσι μίαν 
τῶν νεῶν στρατηγίδων, 
ἔπειτα δὲ χαὶ 

διέφθειρον πάσας, “ 

ἡ χωρήσειαν, 

χαὶ χατέστησαν 

υνηδένα αὐτῶν 

τρέπεσθαι ἐς ἀλχὴν 

ὑπὸ τῆς ταραχῆς, 
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quand il voudrait, 

ses vaisseaux naviguant mieux, 

et devenir alors très-belle. 

Mais comme et le vent arrivait, 

et que les vaisseaux 

étant déjà 

dans un espace petit (resserré) 
étaient-mis-en-désordre par les deux, 
et le vent et les bâtiments 

qui Les pressaient à la fois, 

et que le vaisseau 

heurtait le vaisseau, 

et qu'ils se repoussaient 

avec les avirons, 

et qu’usant de cris 

et de précaution-contre Les autres 
et d'injures 

les uns envers les autres 

ils n’entendaient rien 

ni des choses commandées 

ni de celles dites-par-les-céleustes, 
et qu’étant incapables 

de lever les rames 

dans une mer-agitée, 

ces hommes inexpérimentés 
rendaient les vaisseaux 
moins-obéissants aux pilotes, 
alors donc dans ce moment 

il donne-le-signal, 

et les Athéniens 

ayant tombé-sur les ennemis 
d’abord coulent l’un 

des vaisseaux des-généraux, 

et ensuite aussi 

ils détruisaient tous Les vaisseaux, 
par où ils allaient, 

et effectuèrent (firent en sorte que) 
aucun d’eux | 

ne se tourner vers la résistance 

à cause du désordre, 


278 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
Ἀχαΐας. Οἱ δὲ Ἀθηναῖοι χαταδιώξαντες, χαὶ ναῦς δώδεχα λα- 
Govtes, τούς τε ἄνδρας ἐξ αὐτῶν τοὺς πλείστους ἀνελόμενοι, ἐς 
Μολύχρειον ἀπέπλεον, καὶ τροπαῖον στήσαντες ἐπὶ τῷ “ΡῬίῳ, καὶ 
ναῦν ἀναθέντες τῷ Ποσειδῶνι, ἀνεχώρησαν ἐς Ναύπαχτον. [1α- 
ρέπλευσαν δὲ χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι εὐθὺς ταῖς περιλοίποις τῶν 
νεῶν ἐκ τῆς Δύμης καὶ Πατρῶν ἐς Κυλλήνην, τὸ Ἠλείων ἐπί- 
vetov* χαὶ ἀπὸ Λευκάδος Κνῆωος χαὶ af ἐκεῖθεν νῆες, ἃς ἔδει 
ταύταις ξυμμίξαι, ἀφιχνοῦνται μετὰ τὴν ἐν Στράτῳ μάχην ἐς 
τὴν Κυλλήνην. ᾿ 
LXXXV. Πέυπουσι δὲ καὶ οἱ Λαχεξαιμόνιοι τῷ Κνήμῳ 
ξυμθούλους ἐπὶ τὰς ναῦς, ᾿Γιμοχράτην χαὶ Βρασίδαν καὶ Λυχό- 


φρονα, χελεύοντες ἄλλην ναυμαχίαν βελτίω χατασχευάζεσθαι, 


καὶ μὴ ὑπ᾽ ὀλίγων νεῶν εἴργεσθαι τὴς θαλάσσης. ᾿ΙΖδόχει γὰρ 


2 ” LA \ - , / A 
αὐτοῖς, ἄλλως τε χαὶ πρῶτον ναυμαάγιας TELPUGHILEVOIS , πολὺς 


d’Achaïe. Les Athéniens poursuivent les vaincus, prennent douze 
vaisseaux, égorgent la plupart de ceux qui les montent, naviguent 
vers Molycrium, élèvent un trophée sur le promontoire de Rhium, 
consacrent une de leurs prises à Neptune, puis retournent à Naupacte. 
Les Péloponésiens, avec ce qui leur restait de bâtiments, se hâtèrent 
de passer de Dyme et de Patres à Cyllène, arsenal maritime des 
Éléens. Là se rendirent aussi de Leucade , après la bataille de Stra- 
tos, Cnémus et les vaisseaux du pays qui devaient se joindre à la 
flotte du Péioponèse. 

LXXXV. Les Lacédémoniens envoyèrent Timocrate , Brasidas et 
Lycophron pour servir de conseil à Cnémus dans ses opérations na- 
vales. Ils lui ordonnèrent de mieux se préparer à un nouveau combat, 
et de ne pas souffrir que la mer lui fût interdite par un petit nombre 


de vaisseaux. Précisément parce qu’ils s'étaient pour la première fois 
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φεύτειν δὲ ἐς Πάτρας 
͵ 
χαὶ Δύμην τῆς ᾿Αχαΐας. 


Οἱ δὲ Ἀθηναῖοι χαταδιώξαντες 


χαὶ λαθόντες δώδεχα ναῦς, 
ἀνελόμινοί τε 

τοὺς ἄνδρας ἐξ αὐτῶν 

τοὺς πλείστους, 

ἀπέπλεον ἐς Μολύχρειον, 
χαὶ στήσαντες τροπαῖον 
ἐπὶ τῷ Ῥίῳ, 

χαὶ ἀναθέντες ναῦν 

τῷ Ποσειδῶνι, 
ἀνεχώρησαν ἐς Ναύπαχτον. 
Καὶ οἱ Πελοποννήσιοι δὲ 
παρέπλευσαν εὐθὺς 

ταῖς περιλοίποις τῶν νεῶν 


ἐκ τῆς Δύμης καὶ Πατρῶν 


ἐς Κυλλήνην, 

τὸ ἐπίνειον λείων" 
zut ἀπὸ Λευχάδος 
Ινῆμος 

καὶ αἱ νῆες ἐχεῖθεν. 
ὃς ἔδει 

ξυμμίξαι ταύταις, 


ἀφικνοῦνται ἐς τὴν Κυλλήνην 


μετὰ τὴν μάχην ἐν Στράτῳ. 
ΧΧΧΥ. 


Kai οἱ Λακεδαιμόνιοι δὲ 


πέμπουσι τῷ Κνήμῳ ξυμόδούλους 


ἐπὶ τὰς ναῦς 

Τιμοχράτην χαὶ Βρασίδαν 
χαὶ Λυχόφρονα, 
χελεύοντες χατασχευάζεσθαι 
ἄλλην ναυμαχίαν βελτίω, 
χαὶ μὴ εἴργεσθαι 

τῆς θαλάσσης 

ὑπὸ νεῶν ὀλίγων. 

Ὁ γὰρ παράλογος 

ἐδόχει αὐτοῖς εἶναι πολύς, 
ἄλλως τε χαὶ 


mais tous fuir ἃ Patres 

et à Dymé ville de l’Achaïe. 

Et les Athéniens Les ayant poursuivis 

οἱ ayant pris douze vaisseaux, 

οἱ ayant tué 

les hommes de ces vaisseaux 

du moins la plupart, 

naviguèrent-de /à à Molycrium, 

et ayant dressé un trophée 

sur le promontoire de Rhium, 

et ayant consacré un vaisseau 

à Neptune, 

ils se retirèrent à Naupacte. 

Et les Péloponésiens aussi 

naviguèrent aussitôt 

avec ceux restant de leurs vaisseaux 

de Dymé et de Patres 

à Cyllène, 

l’arsenal-maritime des Éléens ; 

ct venant de Leucade 

Cnème 

et les vaisseaux de là {de Leucade), 

qu’il fallait (qui devaient) 

se réunir à ceux-ci, 

arrivent à Cyllène 

après le combat à (de) Strates. 
LXXXV. 

Et aussi les Lacédémoniens 

envoient à Cnème comme conseillers 

pour les vaisseaux (les opérations na- 

Timocrate et Brasidas [vales 

οἱ Lycophron, 

lui ordonnant de préparer 

un autre combat-naval meilleur, 

et de ne pas se laisser exclure 

de la mer 

par des vaisseaux peu-nombreux, 

Car l'extraordinaire de cette défaite 

semblait à eux être grand (excessi*}, 

οἱ autrement encore (à eux surtout) 


of À 

280 OOYKYAIAOY BIBAION Β΄, 
ΤᾺ : μων 4 

ὃ παράλογος εἶναι, χαὶ où τοσούτῳ ᾧοντο σφῶν τὸ ναυτικὸν 

4 e» 
λείπεσθαι, γεγενῆσθαι δέ τινα μαλακίαν, oùx ἀντιτιθέντες τὴν 
5 7 3 ms 3 / ΩΣ , ἃ 9 37 , 
Αθηναίων x πολλοῦ ἐμπειρίαν τῆς σφετέρας δι ὀλίγου μελέτης. 
2 Ὁ Li ΕῚ , NA - , \ ω 
Opyà οὖν ἀπέστελλον. Οἱ δὲ ἀφικόμενοι μετὰ Κνήμου ναῦς τε 

,ὔ “: 

περιήγγελλον χατὰ πόλεις, καὶ τὰς προὐπαρχούσας ἐξηρτύοντο 
δ Dis / , \ 
ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν. Πέιπει δὲ καὶ 6 Φορμίων ἐς τὰς ᾿Αθήνας 
τ Σ Ἢ 3). 5 CU A \ - 
TAV τε παρασχευὴν αὐτῶν ἀγγελοῦντας, καὶ περὶ τῆς ναυμα- 


᾿ 4 a δ Η ΄ \ ’ 3 CU a 
Hits, Ἣν ἐνιχησαν, φρασοντας, χαὶ χελεύων αὐτῷ ναὺς ὁτι 


“πλείστας διὰ τάχους ἀποστεῖλαι, ὡς χαθ᾽ ἡμέραν ἑχάστην 
ἐλπίδος οὔσης ἀεὶ ναυιλαγ ήσειν. Οἱ δὲ ἀποπέμπουσιν εἴχοσι ναῦς 
αὐτῷ, τῷ ὃὲ χομίζοντι αὐτὰς προςεπέστειλαν ἐς Κρήτην πρῶτον 
essayés dans un combat navai, l’issue leur er semblait étrange. Ils 
croyaient moins devoir l’attribuer à leur inféricrité dans la marine, 
qu’à la mollesse de leurs combattants, incapables qu’ils étaient de 
comparer la longue pratique des Athéniens à 1eur inexpériente na- 
vice. 115 mirent donc de l’humeur dans l’envoi des commissaires à 
Cnémus. Ceux-ci, à leur arrivée, ordonnèrent conjointement avec lui 
aux différentes villes de fournir des vaisseaux, et firent mettre en état 
de combattre ceux dont il disposait. De son côté, Phormion transmet 
à Athènes la nouvelle de la victoire , et celle des nouveaux prépara- 
tifs de l’ennemi. II demande qu’on lui envoie, sans délai, le plus de 


bâtiments possible; on devait chaque jour s’attendre à une affair2 


On lui expédia vingt vaisseaux, avec ordre à celi qui les conduisait, 


a 


--- 
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πειρασαμένοις πρῶτον 
ναυμαχίας. 


χαὶ οὐχ ᾧοντο τὸ ναυτιχὸν σφῶν 


λείπεσθαι τοσούτῳ 
τινὰ δὲ μαλακίαν 
γεγενῆσθαι, 
οὐχ ἀντιτιθέντες 
τὴν ἐμπειρίαν 
ἐχ πολλοῦ 
᾿ἈἈθηναίων 
τῆς σφετέρας μελέτης 
διὰ ὀλίγου. 
Ἀπέστελλον οὖν 
ὀργῇ. 
Οἱ δὲ ἀφιχόμενοι 
ετὰ Κνήμου 
περιήηγγελλόν τε 
ναῦς 
χατὰ πόλεις, 
χαὶ ἐξηρτύοντο 
ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν 
τὰς προῦπαρχούσας. 
Καὶ ὁ Φορμίων δὲ 
πέμπει ἐς τὰς ᾿Αθήνας 
ἀγγελοῦντάς τε 
τὴν παρασχευὴν αὐτῶν, 
χαὶ φράσοντας 
περὶ τῆς ναυμαχίας, 
ἣν 
ἐνίχησαν, 
χαὶ χελεύων 
ἀποστεῖλαι: αὐτῷ διὰ τάχους 
ναῦς 
ὅτι πλείστας, 
ὡς ἐλπίδος οὔσης 
ναυμαχήσειν 
χατὰ ἑχάστην ἡμέραν ἀεί. 
Οἱ δὲ ἀποπέυπουςσιν αὐτῷ 
εἴχοσι ναῦς. 
προςεπέστειλαν δὲ 


ayant essayé pour la première fois 
un combat-naval, 

et ils ne croyaient pas la marine d'eux 
être inférieure d’autant, 

mais quelque mollesse 

avoir été dans leur flotte, 

ne mettant-pas-en-parallèle 
l'expérience 

acquise depuis un long temps 

des Athéniens 

avec leur pratique 

pendant un temps court, 

Jls envovèrent donc Les conseillers 
avec colère. 

Et ceux-ci étant arrivés 

de concert avec Cnème 

et commandèrent-partout 

des vaisseaux 

dans les villes, 

et équipèrent 

comme pour un combat-naval [eu. 
ceux qui étaient-précédemment à 
Et Phormion aussi 

envoie à Athènes 

des messagers et devant annoncer 
les préparatifs d'eux (des ennemis), 
et devant raconter 

au sujet du combat-naval, 

dans lequel 

les Athéniens avaient vaincu, 

et Les invitant 

à envoyer à lui en hâte 

des vaisscaux 

aussi nombreux que possible, 
comme l'attente étant 

de livrer-un-combat-naval 

chaque jour successivement, 

Et eux envoient à lui 

vingt vaisseaux, 

et ils enjoignirent-en-outre 
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ἀφικέσθαι. Νικίας γὰρ Κρης Γορτύνιος, πρόξενος ὦν, πείθει 
ὙΠ > ΠΥ αν - , / HA es 
αὐτοὺς ἐπὶ Κυδωνίαν πλεῦσαι, φάσχων προςποιήσειν αὐτὴν 
ouçav πολεμίαν: ἐπῆγε δὲ Πολιχνίταις γαριζόμενος, ὁμόροις. 
τῶν Κυξωνιατῶν. Kat ὃ μὲν λαῤὼν τὰς ναῦς ᾧχετο ἐς Κρήτην, 
χαὶ μετὰ τῶν Πολιγνιτῶν ἐδήου τὴν γὴν τῶν Κυδωνιατῶν, καὶ 
ὑπὸ ἀνέυωων χαὶ ὑπὸ ἀπλοίας ἐνδιέτριψεν οὐχ ὀλίγον χρόνον. 
LXXXVI. Οἱ δ᾽ ἐν τῇ Κυλλήνη Πελοποννήσιοι, ἐν τούτῳ 
ἐν © οἱ Ἀθηναῖοι περὶ Κρήτ: TELY OVTO ECXE! ένοι ἅ 
ἐν ᾧ ο ἡναῖοι περὶ Κρήτην χατείχοντο, παρεσχευασμένοι ὡς 
TEA | / 7 5 / \ 3 RE: - 
ἐπὶ ναυμαχίαν, παρέπλευσαν ἐς [lavopuov τὸν Ayaïxov, οὗπερ 
αὐτοῖς ὃ χατὰ γὴν στρατὸς τῶν Πελοποννησίων προςθεθοηθήχει. 
Παρέπλευσε δὲ καὶ ὃ Φορμίων ἐπὶ τὸ “Ῥίον τὸ Μολυχριχόν, καὶ 
e / “5 > Ξ δνν \ Y τ \ ἘΞ / 
Gouicuro ἔξω αὐτοῦ ναυσὶν εἴκοσιν, αἵἷςπερ χαὶ ἐναυμαάγησεν. 


Ἢν δὲ τοῦτο μὲν τὸ Ῥίον φίλιον τοῖς ᾿Αθηναίοις, τὸ δ᾽ ἕτερον 


de passer d’abord en Crète. Un Crétois de Gortyna , nommé Nicias, 
lié d’hospitalité avec les Athéniens, les engageait à passer à Cydonie, 
ville ennemie d'Athènes, et les flattait de la leur soumettre. Son objet 
était de complaire aux habitants de Polychna, voisins de Cydonie. Il 
passa en Crète avec les vaisseaux qu’on lui prêtait , et, secondé par les 
Polychnites, il ravagea le pays des Cydoniates. Les tempêtes et les 
vents contraires lui firent perdre beaucoup de temps. 

LXXXVI. La flotte du Péloponèse, qui séjournait à Cyllène pendant 
que les Athéniens étaient retenus autour de la Crète, fit voile pour 
Panorme en Achaïe, disposée à combattre. Là se trouvait rassemblée 
l’armée de terre, prête à la favoriser. En même temps Phormion 
passa à Rhium de Molycrie, et se tint à l’ancre en dehors du promon- 


toire, avec les vingt vaisseaux qui avaient déjà combattu ; Rhium etait 


Ϊ 
| 
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τῷ χομίζοντι αὐτὰς 
ἀφιχέσθαι πρῶτον ἐς Κρήτην. 
Νιχίας γὰρ Κρὴς Γορτύνιος, 
ὧν πρόξενος, 

πείθει αὐτοὺς 

πλεῦσαι ἐπὶ Κυδωνίαν, 
φάσχων προςποιήσειν 

αὐτὴν 

οὖσαν πολεμίαν" 

ἐπῆγε δὲ 

χαριζόμενος 

ἸΠολιχνίταις, 

ὁμόροις τῶν Κυδωνιατῶν. 
Καὶ ὁ μὲν λαδὼν τὰς ναῦς 
ᾧχετο ἐς Κρήτην, 

χαὶ μετὰ τῶν Πολιχνιτῶν 


“Ν᾿ 


ἐδήου τὴν γῆν τῶν Κυδωνιατῶν, 


ῃ 
ν € 


χαὶ ὑπὸ ἀνέμων 

χαὶ ὑπὸ ἀπλοίας 

ἐνδιέτριψε χρόνον οὐκ ὀλίγον. 
LXXX VI. Οἱδὲ Πελοποννήσιοι 

ἐν τῇ Κυλλήνῃ, 

ἐν τούτῳ ἐν ᾧ 

οἱ ᾿Αθηναῖοι χατείχοντο 

περὶ Κρήτην, 

παρεσχενασμένοι 

ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν, 

παρέπλευσαν 

ἐς Πάνορμον τὸν Ayaixov, 

οὗπερ ὁ στρατὸς χατὰ γῆν 

τῶν Πελοποννησίων 

προςδεδοηθήχει αὐτοῖς. 

Καὶ ὁ Φορμίων δὲ παρέπλευσεν 

ὀπὶ τὸ Ῥίον τὸ Μολυχριχόν, 

χαὶ ὡρμίσατο 

ἔξω αὐτοῦ 

εἴχοσι ναυσὶν 

αἷςπερ χαὶ 

ἐναυμάχησε. 

Ῥοῦτο δὲ τὸ Ῥίον 
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à celui qui conduisait ces vaisseauæ 

d'aborder en premier lieu en Crète, 

Car Nicias Crétois de-Gortyne, 

étant proxène, 

persuade à eux 

de naviguer vers Cydonie, 

disant devoir soumettre à eux 

elle (cette ville) 

qui était ennemie d'Athènes ; 

or il Les attirait 

faisant (pour faire)-plaisir 

aux Polichnites, 

voisins des Cydoniates. 

Et celui-ci ayant pris les vaisseaux 

s’en alla en Crète, 

et avec les Polichnites 

ravagea le territoire des Cydoniates, 

et à cause des vents 

et à cause de la difficulté-de-naviguer 

il consuma un temps non petit. 
LXXXVI, Et les Péloponésiens 

qui élaient à Cyllène, 

pendant ce temps pendant lequel 

les Athéniens étaient retenus 

autour de la Crète, 

équipés 

comme pour un combat naval, 

naviguèrent-le-long-des-côtes 

vers Panorme de-l’Achaïe, 

où l’armée par terre 

des Péloponésiens 

était-venue-pour-secourir eux. 

Et Phormion aussi navigua 

vers Rhium de-Molycrie, 

et se mit-à-l’ancre 

en dehors de lui (de ce promontoire 

avec les vingt vaisseaux 

avec lesquels aussi 

il avait livré-le-combat-naval, 

Or ce Rhium 
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ἰον ἐστιν ἀντιπέρας, τὸ ἐν τὴ ΠΠελοποννήσῳ᾽ διέχετον δὲ ἀπ 
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ἀλλήλων σταδίους μάλιστα ἑπτὰ τῆς θαλάσσης, τοῦ δὲ Κρισαίου 
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κόλπου στόμα τοῦτό ἐστιν. "Ent οὖν τῷ ‘Piw τῷ ᾿Αχαϊκῷ of 
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πεζὸς ἦν, ὡραίσαντο χαὶ αὐτοὶ ναυσὶν ἑπτὰ χαὶ ἑδδομήχοντα, 
\ sy “ἡ 
ἐπειδὴ χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίους εἰδον. Καὶ ἐπὶ μὲν ἕξ ἢ ἑπτὰ ἡμέρας 
/ “-Ὁ , 
ἀνθώρμουν ἀλλήλοις, μελετῶντές τε χαὶ παρασχευαζόμενοι τὴν 
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μαχίαν, γνώμην ἔχοντες οἱ μὲν μὴ ἐχπλεῖν ἔξω τῶν “Ρίων 
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ἐς τὴν εὐρυχωρίαν, wobouwevor τὸ πρότερον πάθος, οἱ δὲ μὴ 
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ἐςπλεῖν ἐς τὰ στενά, νομίζοντες πρὸς ἐχείνων εἰναι τὴν ἐν ὀλίγῳ 
ναυμαχίαν. "ἔπειτα ὃ Κνῆωος xat ὃ Βρασίδας χαὶ οἱ ἄλλοι τῶν 
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Πελοποννησίων στρατηγοί, βουλόμενοι ἐν τάχει τὴν ναυμαχίαν 


ami des Athéniens. Mais en face de ce promontoire , est un autre 
Rhium , faisant partie du Péloponèse; un trajet de sept stades au 
plus les sépare l’un de lautre; c’est l'embouchure du golfe de 
Crisa. Les Péloponésiens, après avoir apercu l’ennemi , abordèrent à 
ce Rhium de l’Achaïe peu distant de Panorme : leur armée de terre 
y était; ils mirent aussi à l’ancre avec soixante dix-sept vaisseaux. 
On resta de part et d’autre à s’observer pendant six à sept jours, fai- 
sant les préparatifs du combat qu’on était résolu de livrer. Les Pélo- 
ponésiens ne voulaient pas sortir en dehors du détroit des deux 
Rhium, et s’exposer au large, dans la crainte d’un malheur semblable 
à celui qu’ils avaient éprouvé ; les Athéniens craignaient de s'engager 
dans une mer resserrée, s’imaginant qu’un combat naval donné dans 
un détroit, serait favorable aux Lacédémoniens. Enfin, Cnémus, 


Brasidas et les autres généraux péloponésiens voulurent presser le 
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ἦν μὲν φίλιον τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
τὸ δὲ ἕτερον ‘Piov 

ἐστὶν ἀντιπέρας, 

τὸ ἐν τῇ Πελοποννήσῳ" 
διέχετον δὲ ἀπὸ ἀλλήλων 
μάλιστα 

ἑπτὰ σταδίους τῆς θαλάσσης, 
τοῦτο δέ ἐστι στόμα 

τοῦ χόλπου Κρισαίου. 

Οἱ οὖν Πελοποννήσιοι 
ὡρμίσαντο χαὶ αὐτοὶ 

ἑπτὰ χαὶ ἑδδομιήχοντα ναυσὶν 
ἐπὶ τῷ Ῥίῳ τῷ ᾿Αχαϊχῷ, 
ἀπέχοντι οὐ πολὺ τοῦ Πανόρμον, 
ἐν ᾧ ὁ πεζὸς ἣν αὐτοῖς, 
ἐπειδὴ εἶδον 

χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίους. 

Kai ἀνθώρμουν μὲν 

ἀλλήλοις 

ἐπὶ ἐξ ἢ ἑπτὰ ἡμέρας: 
μελετῶντές τε 

χαὶ παρασχευαζόμιενοι 

τὴν ναυμαχίαν, 

ἔχοντες γνώμην 

οἱ μὲν υνὴ ἐχπλεῖν 

ἔξω τῶν Ῥίων 

ἐς τὴν εὐρυχωρίαν: 
φοδούμενοι τὸ πάθος πρότερον, 
οἱ δὲ 

μὴ ἐςπλεῖν 

ἐς τὰ στενά, 

νομίζοντες τὴν ναυμαχίαν 

ἐν ὀλίγῳ 

ξἶναι 

πρὸς ἐχείνων. 

Ἔπειτα ὁ Κνήυος καὶ ὁ Βρασίδας 
χαὶ οἱ ἄλλοι στρατηγοὶ 

τῶν Πελοποννησίων, 
βουλόμενοι ποιῆσαι ἐν τάχει 
τὴν ναυμαχίαν. 
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était ami aux Athéniens, 

mais l’autre Rhium 

est en face, 

celui qui est dans le Péloponèse ; 
et ils sont-distants l’un de l’autre 

à peu près 

de sept stades de mer, 

et c’est l’ouverture 

du golfe de-Crisa, 

Les Péloponésiens donc 

mirent à l’ancre aussi eux-mêmes 
avec sept et soixante-dix vaisseaux 
près de Rhium de-l’Achaïe, 
distant non beaucoup de Panorme, 
dans laquelle l'infanterie était à eux, 
quand ils virent 

les Athéniens aussi ὦ l’ancre. 

Et ils stationnèrent 

les uns vis-à-vis des autres 

pendant six ou sept jours, 

et médilant 

et préparant 

le nombat-naval, 

ayant résolution 

les uns de ne pas naviguer 

hors des deux Rhium 

dans la pleine-mer, 

redoutant l’échec précédent, 

les autres 

de ne pas naviguer-pour-entrer 
dans le détroit, 

pensant le combat-naval 

dans un petit espace 

être [mis 
dans-l’intérêt de ceux-là (des enne- 
Ensuite Cnème et Brasidas 

et les autres généraux 

des Péloponésiens, 

voulant faire en hâte 

le combat-naval . 
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ποιῆσαι, πρίν τι χαὶ ἀπὸ τῶν Ἀθηναίων ἐπιδοηθῆσα , ξυνεκά- 
λεσαν τοὺς στρατιώτας πρῶτον, χαὶ δρῶντες αὐτῶν τοὺς πολλοὺς 
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ιὰ τὴν προτέραν ἥσσαν φοδουμένους χαὶ οὐ προθύμους ὄντας, 

A Vus ra VAR 
παρεχελεύσαντο χαὶ ἐλεζαν TOLLOE * 
LXXXVII. « Ἢ μὲν γενομένη ναυμαχία, ὦ ἄνδρες [eho- 
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ποννήσιοι, εἴ τις ἄρα δι᾽ αὐτὴν ὑμῶν φοθεῖται τὴν μέλλουσαν, 
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οὐχὶ δικαίαν ἔχει τέχμαρσιν τὸ ἐχφοδῆσαι΄. Ê7 τε γὰρ παρα- 
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σχευῇ ἐνδεὴς ἐγένετο, ὥςπερ ἴστε, καὶ οὐχὶ ἐς ναυμαχίαν μᾶλ-- 
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λον À ἐπὶ στρατείαν ἐπλέομεν " ξυνέδη δὲ χαὶ τὰ ἀπὸ τῆς τύχης 
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οὐχ ὀλίγα ἐναντιωθῆναι, καὶ πού τι χαὶ À ἀπειρία πρῶτον ναυ- 
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μαχοῦντας ἔσφηλεν. “ὥςτε οὐ χατὰ τὴν ἡμετέραν χαχίαν TO 
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ἡσσΐσθαι προςεγένετο. οὐδὲ δίχαιον τῆς γνώμης TO χατὰ 
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combat naval avant qu’il pût venir d'Athènes quelque renfort; ils 
conyoquèrent d’abord les soldats, et, les voyant presque tous effrayés 
de leur première défaite, ils tâchèrent de les rassurer, et leur parlèrent 
ainsi : 

LXXXVIL « Ceux de vous, Péloponésiens , à qui l’issue du dernier 


combat naval inspire des craintes pour celui quise prépare, s’effrayent 


sur de mauvais calculs. Vous le savez vous-mêmes, nous avions contre 
nous l’infériorité dans les préparatifs ; une flotte équipée moins pour 
engager une bataille que pour transporter une armée de terre; mille 
contre-temps d’ailleurs que nous ne devons qu’à la fortune ; peut-être 
aussi notre inexpérience dans un genre de combat que nous hasar- 
dions pour la première fois. Ce n’est donc pas à notre lâcheté qu’i: 


faut imputer nos désavantages. Nos âmes, restées invincibles et trou- 


TS πων po 
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ποῖν τι χαὶ 

ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων 

ἐπιδουθῆσαι, 

ξυνεκάλεσαν τοὺς στρατιώτας 

πρῶτον, 

χαὶ ὁρῶντες τοὺς πολλοὺς αὐτῶν 

φοδουμένους 

διὰ τὴν ἦἧσσαν προτέραν 

χαὶ οὐκ ὄντας προθύμους, 

πορεχελεύσαντο 

χαὶ ἔλεξαν τοιάδε" 
LXAXXVIL. « Ἡ μὲν ναυμαχία 

γενομένη , 

ὦ ἀνδρες Πελοποννήσιοι, 

εἰ ἀρα τις ὑμῶν 

φοδεῖται διὰ αὐτὴν 

τὴν μέλλουσαν, 

οὐχὶ ἔχει τέχμαρσιν διχαίαν 

τὸ ÉXYOËŸ GAL. 

᾿Ἐγένετό τε γὰρ ἐνδεὴς 

τῇ παρασχευῇ,͵ 

ὥςπερ ἴστε, 

χαὶ οὐχὶ ἐπλέομεν 

ἐπὶ ναυμαχίαν 

μᾶλλον 

ἢ ἐπὶ στρατείαν" 

ξυνέδη δὲ χαὶ 

τὰ 

ἀπὸ τῆς τύχης 

οὖχ ὀλίγα 

ἐναντιωθῆνα!:, 

HAL πού τι χαὶ 

ñ ἀπειρία 

ἔσφηλε 

ναυμαχοῦντας 

πρῶτον. 

Ὥςτε τὸ ἡσσῆσθα! 

προςεγένετο 

οὐ χατὰ τὴν ἡμετέραν χαχίαν, 

οὐδὲ δίκαιον 
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avant que quelque flotte encore 

de chez les Athéniens 

être (fût) venue-au-secours, 

convoquèrent les soldats 

d’abord, 

et voyant la plupart d’eux 

effrayés 

à cause de la défaite précédente 

et n'étant pas portés-de-cœur, 

ils Les exhortèrent 

et dirent de telles paroles : 
LXXXVIT « Le combat-naval 

qui a eu lieu, 

à hommes Péloponésiens, 

si toutefois quelqu'un de vous 

redoute à cause de lui 

le combat futur, 

n’a (n'offre) pas de présomption juste 

au point d'effrayer vous. 

Car et il a été incomplet 

par les préparatifs, 

comme vous savez, 

et nous ne naviguions pas 

pour un combat-naval 

plutôt 

que pour une expédition de terre; 

et il est arrivé aussi 

les circonstances 

venant de la fortune 

non peu-nombreuses 

nous avoir-été-contraires, 

et peut-être en quelque chose aussi 

l’inexpérience 

a fait-échouer nous 

combattant-navalement 

pour la première fois. 

De sorte que le être vaincu 

s’est attaché à nous 

non à cause de notre lâchceté, 

et il n’est pas juste 
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κράτος νιχηθέν, ἔχον δέ τινα ἐν αὑτῷ ἀντιλογίαν, τῆς ξυμφορᾶς 
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τῷ ἀπούαντι ἀμόλύνεσθαι, ΤῈ δὲ ταῖς μὲν τύχαις ἐνδέχεσθαι 
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σφάλλεσθαι τοὺς ἀνθρώπους, ταῖς δὲ γνώμαις τοὺς αὐτοὺς ἀεὶ 
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ἀνδρείους ὀρθῶς εἰναι, xat μὴ ἀπειρίαν, τοῦ ἀνδρείου παρόντος, 


προδαλλομένους εἰκότως ἂν ἔν τινι χαχοὺς γενέσθαι, ὙἼ μῶν δὲ 
τ À ΓΝ 

οὐδ᾽ À ἀπειρία τοσοῦτον λείπεται, ὅσον τόλμη προέχετε " τῶνδε 
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οὐδεμία τέχνη πρὸς τοὺς χινδύνους ἰσχύει. «Ῥόδος γὰρ μνήυτην 
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ἐχπλήσσει, τέχνη δὲ ἄνευ ἀλκῆς οὐδὲν Χα}: Πρὸς μὲν οὖν τὸ 
PA \ , 3 24 \ ai 
ἐυπειρότερον αὐτῶν τὸ ἢ ἀντιτάξασθε, πρὸς δὲ τὸ 


\ \ 
διὰ τὴν ἥσσαν δεδιένα! τὸ ἀπαράσχευοι τόιε τυχεῖν. Περιγίγνε- 


. vant en elles-mêmes leur justification, ne doivent pas se laisser abattre 
par les atteintes imprévues dusort. Il est dans la destinée des hommes 
d’être surpris par les événements ; mais que leurs âmes soient tou- 
jours les mêmes; qu’ils se montrent toujours braves, et si dans quel- 
ques circonstances ils font voir de l’inexpérience, on n’aura pas pour 
cela le droit de les traiter de lâches. Au reste, votre inexpérience ne 
vous rend pas aussi inférieurs à vos ennemis que votre intrépidité 
vous élève au-dessus d'eux. Leur science, qui vous donne tant de 
crainte, si elle était accompagnée de courage, pourrait dans le péril 
leur rappeler ce qu’ils ont appris et leur permettre d’en faire usage, 
mais sans la valeur l’art ne peut rien contre les dangers: car la crainte 
chasse la mémoire, et la science sans courage n’est d’aucun secours. 
A la supériorité de leurs connaissances, opposez la supériorité de la 
valeur ; à la crainte que vous inspirerait votre défaite, l’idée qu’alors 


vous étiez mal préparés. Aujourd’hui vous avez pour vous le grand 
Prép I 5 
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τὸ τῆς γνώμης 

μὴ νιχηθὲν χατὰ χράτος, 

ἔχον δὲ ἐν αὑτῷ 

τινὰ ἀντιλογίαν, 

ἀμλύνεσθαι 

τῷ ἀποῦάντι τῆς ξυμφορᾶς, 

νομίσαι δὲ ἐνδέχεσθαι 

τοὺς ἀνθρώπους σφάλλεσθαι μὲν 

ταῖς τύχαις, 

εἶναι δὲ ὀρθῶς 

ταῖς γνώμαις 

τοὺς αὐτοὺς ἀεὶ ἀνδρείους. 

χαὶ προδαλλομένους 

ἀπειρίαν, 

τοῦ ἀνδρείου παρόντος, 

μὴ γενέσθαι ἂν 

εἰχότως 

χαχοὺς ἔν τινι. 

Οὐδὲ à ἀπειρία δὲ ὑμῶν 

λείπεται τοσοῦτον, 

ὅσον προέχετε 

τόλμῃ" 

ἡ δὲ ἐπιστήμη τῶνδε, 

ἣν φοδεῖσθε μάλιστα, 

ἔχουσα μὲν ἀνδρίαν, 

ἕξει χαὶ μνήμην ἐν τῷ δεινῷ 

ἐπιτελεῖν 

ἃ ἔμαθεν, 

ἄνευ δὲ εὐψυχίας 

οὐδεμία τέχνη ἰσχύει 

πρὸς τοὺς χινδύνους. 

DPo6oc γὰρ ἐχπλήσσει μνήμην, 

τέχνη δὲ ἄνευ ἀλχῆῇς 

ὠφελεῖ οὐδέν. 

Πρὸς μὲν οὖν τὸ ἐμπειρότερον 

αὐτῶν , 

ἀντιτάξασθε τὸ τολμηρότερον, 

πρὸς δὲ τὸ δεδιέναι 

διὰ τὴν ἧσσαν 

τὸ τυχεῖν τότε ἀπαράσχενοι. 
Tavcypine. Livre 1]. 
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que la partie de l’âme 

non vaincue de force, 

mais ayant en elle-même 

quelque justification 

être (soit) émoussée 

par l’issue de l’accident, 

mais penser être-naturel 

les hommes étre renversés 

par les coups-de-fortune , 

mais être convenablement 

par les sentiments 

les mêmes toujours courageux, 
et eux mettant-cn-avant (montrant) 
de l’inexpérience, 

le courage étant-présent, 

ne pas pouvoir être (paraître) 
justement 

lâches dans quelque occasion. 
Mais et l’inexpérience de vous 
n’est pas inférieure autant, 

que vous êtes-supéricurs 

par le courage ; 

et la science de ceux-ci, 

que vous redoutez le plus, 

ayant à ,a vérité de la bravoure, 
aura aussi souvenir dans le danger 
d'accomplir Les choses 

qu’elle a apprises, 

mais sans une âme-courageuse 
aucun art n’a-de-force 

contre les dangers. 

Car la crainte chasse la mémoire, 
et l’art sans ie courage 

n'est-utile en rien. 

Donc contre le plus-d’expérience 
d’eux (des ennemis) 

opposez le plus-de-valeur, 

et contre le craindre 

à cause de la défaite [parés. 


le vous être trouvés alors non-pré- 
19 
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ται δὲ ὑμῖν πλῆθός τε νεῶν, καὶ πρὸς τῇ γῇ οἰχείᾳ OÙoN, ὁπλιτῶν 


παρόντων, ναυμαχεῖν " τὰ δὲ πολλὰ τῶν πλειόνων καὶ ἄμεινον 
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παρεσχευασμένων τὸ χράτος ἐστίν. “Ὥςτε οὐδὲ χαθ᾽ ἕν εὑρίσχο 

μεν εἰκότως ἂν ἡμᾶς σφαλλομένους. Καὶ ὅσα ἡμάρτομεν pote. 
D DHEA “Ὁ , S / / 

ρον, νῦν αὐτὰ ταῦτα προςγενόμενα διδασχαλίαν παρέξει. Θαρ-- 
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σοῦντες οὖν καὶ χυδερνῆται χαὶ ναῦται τὸ καθ᾽ ἑαυτὸν ἕχαστος 


-Ὁ 
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ἕπεσθε, χώραν μὴ προλείποντες, ἣ ἄν τις προςταχθῇ. Tov δὲ 
πρότερον ἡγεμόνων οὐ χεῖρον τὴν ἐπιχείρησιν ἡμεῖς παρασχευά- 
σομεν, καὶ oùx ἐνδώσομεν πρόφασιν οὐδενὶ καχῷ γενέσθαι. Ἢν 
δέ τις ἄρα καὶ βουληθῇ , κολασθήσεται τῇ πρεπούσῃ ζημίᾳ, οἱ 
δὲ ἀγαθοὶ τιμήσονται᾽ τοῖς προςήχουσιν ἄθλοις τῆς ἀρετῆς. » 

LXXXVIIL Τοιαῦτα μὲν τοῖς Πελοποννησίοις οἱ ἄρχοντες 


nombre des vaisseaux, l’avantage de combattre sur mer, soutenus de 
vos hoplites, et près d’un rivage ami. Or, le plus souvent, la victoire 
se déclare en faveur du plus grand nombre et des meilieurs prépa- 
ratifs : il n’existe donc aucun motif raisonnable qui puisse nous faire 
appréhender un mauvais succès. Même les fautes que nous avons 
commises Cans le dernier combat, en nous servant de leçon , devien- 
dront pour nous de nouvelles ressources. Pilotes, matelots, armez- 
fous d’une noble audace : remplissez chacun le devoir qui vous est 
propre, restant ferme au poste qui vous sera confié. Nous saurons 
aussi bien que vos premiers commandants vous offrir les occasions 
de vous distinguer, et nous ne fournirons à personne le prétexte de 
manquer de courage. Si quelqu'un vient à s’oublier , il subira ur 
juste châtiment; les braves recevront les récompenses dues à ia 


valeur. » 


LXXXVII. Les commandants animèrent ainsi le courage des Pélo- 
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Περιγίγνεται δὲ ὑμῖν 
πλῆθός τε νεῶν, 

καὶ ναυμαχεῖν 

πρὸς τῇ γῇ οὔσῃ οἰχεία, 
ὁπλιτῶν παρόντων᾽ 

τὰ δὲ πολλὰ 

τὸ χράτος 

ἐστὶ τῶν πλειόνων 


χαὶ ἄμεινον παρεσχενασμένων. 


“ὭὯςτς εὑρίσχομεν 

οὐδὲ χατὰ ἕν 

ἡμᾶς ἂν σφαλλομένους 
εἰκότως. 

Καὶ ταῦτα αὐτά, 

ὅσα 

ἡμάρτομεν 

πρότερον, 

προςγενόμενα νῦν 

παρεξει διδασχαλίαν. 
Θαρσοῦντες οὖν 

χαὶ χυδερνῆται χαὶ ναῦται 
ἕπεσθε 

ἕχαστος τὸ χατὰ ἑαυτόν, 
UN προλείποντες χώραν, 

À ἂν τις προςταχθῇ. 

Ἡμεῖς δὲ παρασχευάσομιεν 
τὴν ἐπιχείρησιν 

οὐ χεῖρον 

τῶν ἡγεμόνων πρότερον, 
χαὶ οὐχ ἐνδώσομεν πρόφασιν 
οὐδενὶ 

γενέσθαι χαχῷ" 

ἣν δέ τις ἄρα χαὶ βουληθῇ, 
χολασθήσεται 

τῇ ζημίᾳ πρεπούσῃ, 

οἱ δὲ ἀγαθοὶ τιμήσονται 
τοῖς ἄθλοις προζςήχουσι 

τῆς ἀρετῆς. » 


LXXXVIIL. Οἱ μὲν ἄρχοντες 


παρεχελεύσαντο 


Mais il est-de-plus à vous 
et la multitude de vaisseaux, [ment 
et l’avantage de combattre-navale- 
près du territoire étant vôtre, 
des hoplites étant présents ; 
or dans la plupart des occasions 
la force (victoire) 
est à ceux plus nombreux 
et mieux préparés. 
De sorte que nous ne trouvons 
pas même en une seule chose 
nous pouvant échouer 
vraisemblablement. 
Et ces mêmes choses, 
dans lesquelles 
nous avons-fait-des-fautes 
précédemment, 
étant-pour nous maintenant 
nous donneront un enseignement. 
Ayant-confiance donc 
et pilotes et matelots 
suivez 
chacun selon ce qui est en Ini-même, 
n’abandonnant pas le poste, 56. 
où quelqu'un (chacun) aura été ran- 
Et nous vous procurerons 
l’attaque 
con plus mal 
que les généraux de précédemment, 
et nous ne donnerons de prétexte 
à personne 
d’être lâche ; 
et si donc quelqu'un aussi veut l'être, 
il sera châtié 
de la peine digne (méritée), 
et les braves seront honorés 
des récompenses convenables 
de (à) la vertu. » 
LXXXVIIL Ainsi les chefs 
dirent-avec-exhortation 
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κατὰ σφᾶς αὐτοὺς ξυνιστάμενοι ἐφοδοῦντο, ἐδούλετο ξυγχαλέσας 
θαρσῦναί τε καὶ παραίνεσιν ἐν τῷ παρόντι ποιήσασθαι. Πρότερον 
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μενετέον αὐτοῖς ἐστί" χαὶ OÙ στρατιῶται ἐχ πολλοῦ ἐν σφίσιν 
αὐτοῖς τὴν ἀξίωσιν ταύτην εἰλήφεσαν, μηδένα ὄχλον ᾿Αθηναῖοι 
ὄντες Πελοποννησίων νεῶν ὑποχωρεῖν ΄. Vote δὲ πρὸς τὴν παροῦ- 
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σαν ὄψιν δρῶν αὐτοὺς ἀθυμοῦντας, ἐδούλετο ὑπόμνησιν ποιήσα-- 
σθαι τοῦ θαρσεῖν, χαὶ ξυγκαλέσας τοὺς ᾿Αθηναίους ἔλεξε τοιάδε - 
LXXXIX. « Ὁρῶν ὑμᾶς, ὦ ἀνδρες στρατιῶται, πεφοῦδη- 


Ὁ LT / ue \ 
μένους τὸ πλῆθος τῶν ἐναντίων, ξυνεχάλεσα, οὐχ ἀξιῶν τὰ μὴ 


ponésiens. Phormion, ne craignant pas moins le découragement de 
ses soldats, et n’ignorant pas qu’ils formaient des rassemblements et 
que le nombre des vaisseaux ennemis les épouvantait, crut devoir les 
encourager , les rassurer et leur donner les conseils qu’inspirait la 
circonstance. Il avait auparavant pris l’habitude de leur parler en 
toute occasion, et d’avance il avait su préparer leurs esprits, en leur 
répétant sans cesse qu’il ne pouvait survenir de flotte qu’ils ne fus- 
sent en état de combattre. D'ailleurs, depuis longtemps , ses soldats 
avaient conçu d'eux-mêmes une si haute opinion, qu’ils ne croyaient 
pas que des Athéniens pussent reculer devant des vaisseaux du Pélo- 
ponèse , quel que pût en être le nombre. Les voyant cependant con- 
sternés à la vue de leurs ennemis, il crut devoir les rappeler à leur 
première valeur. Π] les fit assembler, et leur parla en ces termes: 
LXXXIX. « Soldats, je vous vois effrayés de la multitude de vos 


ennemis : je vous ai convoqués parce que je ne trouve pas digne de 


THUCYDIDE. LIVRE IT. 


τοιαῦτα 
τοῖς Πελοποννησίοις. 
Ὃ δὲ Φορμίων δεδιὼς χαὶ αὐτὸς 
τὴν ὀῤῥωδίαν τῶν στρατιωτῶν, 
χαὶ αἰσθόμενος 
ὅτι ξυνιστάμενοι 
χατὰ σφᾶς αὐτοὺς 
ἐφοδοῦντο 
τὸ πλῆθος τῶν νεῶν, 
ἐδούλετο ξυγκαλέσας 
θαρσῦναί τε 
χαὶ ποιήσασθαι παραίνεσιν 
ἐν τῷ παρόντι. 
Πρότερον μὲν γὰρ 
ἔλεγεν ἀεὶ αὐτοῖς, 
χαὶ προπαρεσχεύαζε 
τὰς γνώμας, 
ὡς οὐδὲν πλῆθος νεῶν 
τοσοῦτον αὐτοῖς... 
ἣν ἐπιπλέῃ, 
ὅ τι οὐχ ἔστιν ὑπομενετέον 
αὐτοῖς" 
χαὶ οἱ στρατιῶται ἐκ πολλοῦ 
εἰλήφεσαν ἐν σφίσιν αὐτοῖς 
ταύτην τὴν ἀξίωσιν, 
ὄντες ᾿Αθηναῖοι 
ὑποχωρεῖν μηδένα ὄχλον 
νεῶν Πελοπποννησίων. 
Τότε δὲ ὁρῶν αὐτοὺς ἀθυμοῦντα-: 
πρὸς τὴν ὄψιν παροῦσαν, 
ἐδούλετο ποιήσασθαι ὑπόμνησιν 
τοῦ θαρσεῖν, 
χαὶ ξυγχαλέσας τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἔλεξε τοιάδε" 
LXXXIX, « Ὁρῶν ὑμᾶς, 
ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 
πεφοδημένους 
τὸ πλῆθος τῶν ἐναντίων, 
ξυνεχάλεσα, 
οὐχ ἀξιῶν 
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de telles paroles 
aux Péloponésiens. [même 
Et Phormion craignant aussi lui- 
la terreur des soldats, 
et ayant remarqué 
que se réunissant 
entre eux-mêmes 
ils redoutaient 
le grand-nombre des vaisseaux , 
voulut les ayant convoqués 
et {es rassurer 
et leur faire une exhortation 
dans le moment présent. 
Car auparavant 
il disait toujours à eux, 
et il préparait-d’avance ainsi 
leurs esprits, 
que aucune multitude de vaisseaux 
n'était si grande pour eux, 
si elle naviguait-contre eux, 
qui ne fût supportable 
pour eux ; 
et les soldats depuis un long temps 
avaient conçu en eux-mêmes 
cette opinion, 
étant Athéniens 
de ne se retirer devant aucune foule 
de vaisseaux Péloponésiens. 
Mais alors voyant eux découragés 
en face de la vue présente, 
il voulut leur faire un rappel : 
du avoir-confiance , 
et ayant conqué les Athéniens 
il dit de telles paroles : 
LXXXIX. « Voyant vous, 
ὁ hommes séldats, 
effrayés 
de la multitude des ennemis, 
je vous ai convoqués, 
ne trouvant-pas-juste 
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τῷ δὲ ἑκάτεροί τι ἐμπειρότεροι εἶναι θρασύτεροί ἐ Λαχε 
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vous de redouter ce qui n’a rien de redoutable. D’abord c’est pour 
avoir été déjà vaincus, et parce qu'ils se jugent eux-mêmes inférieurs 
à vous, que les ennemis ont équipé tant de vaisseaux sans oser se me- 
surer à forces égales. En second lieu, cette confiance avec laquelle ils 
s’avancent contre nous, comme si le courage était leur apanage exclu- 
sif, sur quoi se fonde-t-elle ? sur leur expérience dans les combats de 
terre, Comme ils la voient ordinairement couronnée par la fortune, ils 
s’imaginent qu’elle leur procurera les mêmes succès dans un combat 
de mer. Mais cette confiance, si elle existe chez eux à cause des com- 
bats sur terre, à quel degré ne doit-elle pas être chez nous? Car enfin 
du côté du courage, ils n'ont assurément aucun avantage sur nous. 
Reste le point où chacun de nous l’emporte, et ce point-là même où 
nous excellons, rend notre confiance plus raisonnable. C’est à cause de 
la haute opinion que vous leur inspirez, que les Lacédémoniens se sont 


entourés d’alliés qui pour la plupart ne marchent aux dangers que mal- 
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ἔχειν ἐν ὀῤῥωδία 

τὰ μὴ δεινά. 

Οὗτοι γὰρ πρῶτον μέν, 
διὰ τὸ 

προνενιχῆσθαι 

χαὶ μηδὲ οἴεσθαι αὐτοὶ 
εἶναι ὁμοῖοι ἡμῖν, 
παρεσχευάσαντο 

τὸ πλῆθος τῶν νεῶν, 
χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσον" 


ἔπειτα, ᾧ πιστεύοντες μάλιστα 


προςέρχονται, 

ὡς προςζῆχον 

σφίσιν 

εἶναι ἀνδρείοις, 
θαρσοῦσιν 

οὐ διά τι ἄλλο 

À χατορθοῦντες 

τὰ πλείω 

διὰ τὴν ἐμπειρίαν 

ἐν τῷ πεζῷ, ᾿ 

KO οἴονται 
ποιήσειν σφίσι τὸ αὐτὸ 
ἐν τῷ ναυτιχῷ. 

Τὸ δὲ περιέστα: 
ἡμῖν μᾶλλον νῦν 

ἐχ τοῦ διχαίου, 
εἴπερ χαὶ τούτο:ς 
ἐν ἐχείνῳ, 

ἐπεὶ προφέρουσιν οὐδὲν 
εὐψυχία γε, 

ἐσμὲν δὲ θρασύτεροι 
τῷ ἑχάτεροι 

εἶναι ἐμπειρότεροί 
τι. 

Λαχεδαιμόνιοί τε 


ἡγούμενοι τῶν ξυμμάχων 


προςάγουσι 
τοὺς πολλοὺς ἄχοντας 
ἐς τὸν χίνδυνον 
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d'avoir en épouvante 

les choses qui ne sont pas terribles, 
Car ceux-ci d’abord, 

à cause du 
avoir-été-précédemment-vaincus 

et ne pas croire non plus eux-mêmes 
être égaux à nous, 

à cause de cela ont préparé 

ia multitude des vaisseaux, 

et non d’après l’égalité de nombre ; 
ensuite, ce en quoi se fiant le plus 

il s’avancent, 

comme appartenant exclusivement 
à eux 

d’être courageux, 

ils ont-confiance en cela 

non pour quelque autre chose |[sent} 
que réussissant (parce qu’ils réussis- 
dans la plupart des occasions 

à cause de leur expérience 

dans le combat par-terre, 

et ils croient elle [nière 
devoir servir à eux de la même ma- 
dans le combat naval. 

Mais ceci (cet avantage) sera-en-plus 
à nous plutôt maintenant 

d’après la justice, 

s’il est aussi à ceux-ci 

dans cela (dans le combat de terre), 
puisqu’ils ne sont-supérieurs en rien 
par le courage du moins, 

mais que nous sommes plus hardis 
par ceci, les uns et les autres 

être plus expérimentés 

en quelque chose. 

Et les Lacédémoniens 

commandant leurs alliés 

les amènent 

la plupart malgré-eux 

au danger 
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ποτε ἐπεχείρησαν ἡσσηθέντες παρὰ πολὺ" αὖθις ναυμαχεῖν. Μὴ 
δὴ αὐτῶν τὴν τόλμαν δείσητε. Πολὺ δὲ ὑμεῖς ἐχείνοις πλέω φόθον 
παρέχετε καὶ πιστότερον, χατά τε τὸ προνενικηχέναι,, καὶ ὅτι 
οὐκ ἂν ἡγοῦνται, μὴ μέλλοντάς τι ἄξιον τοῦ παρὰ πολὺ πράξειν, 
ἀνθίστασθαι ὑυᾶς. ᾿Αντίπαλοι μὲν γὰρ οἱ πλείους, ὥςπερ οὗτοι 
τῇ δυνάμει τὸ πλέον πίσυνοι ἢ τῇ γνώμη ἐπέρχονται " οἱ δ᾽ Ex 
πολλῷ ὑποδεεστέρων, χαὶ ἅμα οὐχ ἀναγχαζόμενοι,. μέγα τι τῆς 
διανοίας τὸ βέδαιον ἔχοντες, ἀντιτολμῶσιν. Ἃ λογιζόμενοι οὗτοι 
τῷ οὐχ εἰχότι πλέον πεφόδηνται ἡυᾶς, ἡ τῇ κατὰ λόγον παρα- 
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gré eux. Sans ce renfort, auraient-ils, après unc défaite aussi complète, 
hasardé une seconde action? Ne redoutez donc pas leur audace. C’est 
bien plutôt à vous à leur inspirer une juste crainte, et parce que vous 
les avez déjà vaincus, et parce qu’ils ne pensent pas que vous les eus- 
siez ainsi attendus, si vous ne deviez vous signaler par des prodiges 
de valeur. Des ennemis qui, comme eux, viennent attaquer ayec des 
forces supérieures, comptent plus sur le nombre de leurs troupes, 
que sur leur courage; mais ceux qui se présentent au combat avec 
une armée plus faible et sans y être contraints, puisent leur audace 
dans l’opinion qu’ils ont de la grandeur et de l’intrépidité de leur 
âme. D’après ces raisonnements, ce que votre conduite a d’étrange 
cause à vos ennemis plus d’effroi que des préparatifs qui seraient en 


proportion ayec les leurs. Beaucoup d’armées , soit inexpérience ou 
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διὰ τὴν σφετέραν δόξαν, 
ἐπεὶ ἡσσηθέντες 

παρὰ πολὺ 

οὐχ ἄν ποτε ἐπεχείρησαν 
ναυμαχεῖν 

αὖθις. 

Μὴ δὴ δείσητε τὴν τόλμαν αὐτῶν. 
Ὑμεῖς δὲ παρέχετε ἐχείνοις 
φόθον πολὺ πλέω 

χαὶ πιστότερον, 

κατά TE τὸ 
προνενιχηχέναι, 

χαὶ ὅτι οὐχ ἡγοῦνται 
ὑμᾶς ἂν ἀνθίστασθαι, 
un μέλλοντας πράξειν 

τι ἀξιον 

τοῦ παρὰ πολύ. 
Ἀντίπαλοι μὲν γὰρ 

οἱ πλείους, 

ὥςπερ οὗτοι, 

ἐπέρχονται 

πίσυνοι τὴ δυνάμει 

τὸ πλέον À τῇ γνώμῃ" 

οἱ δὲ ς 

ἐχ πολλῷ ὑποδεεστέρων, 
χαὶ ἅμα 

οὐκ ἀναγχαζόμενη!, 
ἔχοντες 

μέγα τι 

τὸ βέδαιον 

τῆς διανοίας, 
ἀντιτολμῶσιν. 

Ἃ λογιζόμενοι 

οὗτοι πεφόδηνται ἡμᾶς 
τῷ οὐχ εἰχότι 

πλέον ἢ τῇ παρασχευῆ 
χατὰ λόγον. | 
ἸΙολλὰ δὲ χαὶ στρατόπεδα 
ἔπεσεν ἤδη 

ὑπὸ ἐλ ;σσόνων 
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à cause de leur propre gloire, 
puisque ayant été vaincus 

de beaucoup 

jamais ils n’auraient essayé 

de combattre-navalement 

de nouveau. 

Ne craignez donc pas l’audace d’eux, 
Mais vous, vous causez à eux 

une crainte beaucoup plus grande 
et plus sûre, 

et à cause du 
avoir-vaincu-précédemment, 

et parce qu’ils ne pensent pas 

vous avoir dû résister, 

ne devant pas faire 

quelque chose de digne 

de ce qui est à un haut degré (de re- 
Car les ennemis [marquable). 
ceux qui sont plus nombreux, 
comme ceux-ci, 

marchent-contre l'ennemi 

confiants en leur force 

plus qu’en leur sentiment (courage) ; 
mais ceux qui marchent contre lui 
partant de ressources beaucoup plus 


et en même temps [faibles 
n'étant pas forcés, 
ayant [élevé) 


en quelque chose de grand (à un point 
la fermeté 

de la pensée (de la résolution), 
osent-résister. 

Choses auxquelles réfléchissant 
ceux-ci redoutent nous 

d’après ce qui n’est pas naturel 
plutôt que d’après les préparatifs 
selon la raison. 

Et beaucoup d’armées aussi 

sont tombées (ont été vaincues) déjà 
par de moins nombreuses 
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παρὰ ταῖς ναυσὶ μένοντες, τά τε παραγγελλόμενα ὀξέως δέχεσθε, 


manque de courage, ont été vaincues déjà par des ennemis en petit 
nombre ; or, nous ne pouvons étre soupçonnés ni d’ignorance ni de 
lâcheté. Quant à ia bataille, je ne la iivrerai pas dans le détroit, si 
j'en suis le maître; je n’y entrerai même pas; car je vois que contre 
de nombreux vaisseaux mal habiles à la manœuvre, un espace res- 


serré ne convient pas à une petite flotte qui a dans ses mouvements 


plus d’art et de légèreté. Ne voyant pas les ennemis de loin, on ne 
pourrait ni prendre à propos son élan pour fondre sur eux, ni faire 
retraite, en cas de détresse, On ne saurait ni rompre la ligne et la 
traverser, ni revenir sur ses pas ; évolutions qui paraissent propres aux 
vaisseaux légers. Il faudrait changer le combat naval en un combat 
de terre : or en ce cas, c’est le nombre qui décide. Autant qu’il me 


sera possible je pourvoirai à cet inconvénient. De votre eôté, restez 
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τῇ ἀπειρία 
ἔστι δὲ χαὶ ἃ 
τῇ ἀτολμια" 
ὧν ἡμεῖς νῦ) 
μετέχομεν 
οὐδετέρου. 


Οὐ ποιήσομαι δὲ εἶναι ἑχών. 


τνὸ ἀγῶνα ἐν τῷ χόλπῳ, 
οὐδὲ ἐςπλεύσομαι 

ἐς αὐτόν. 

« - x “ ΄ 
Ορῶ γὰρ ὅτι ἣ στενοχωρία 
οὐ ξυμφέρει 

ναυσὶν ὀλίγαις 


ἐμπείροις χαὶ πλεούσαις ἄμεινον 


πρὸς πολλὰς ναῦς 
ἀνεπιστήμονας. 

Οὔτε γάρ τις 

ἐπιπλεύσειε 

ὡς χρὴ ἐς ἐμδολήν, 

μὴ ἔχων τὴν πρότοψιν 
τῶν πολεμίων 

ἐχ πολλοῦ, 

οὔτε ἂν ἀποχωρήσειεν 

ἐν δέοντι 

πιεζόμενος" 

διέχπλοι τε 

οὐχ εἰσίν. 

οὐδὲ ἀναστροφαί, 

ἅπερ ἐστὶν ἔργα 

νεῶν πλεουσῶν ἄμεινον, 
ἀλλὰ ἀνάγχη ἂν εἴη 

τὴν ναυμαχίαν 
χαθίστασθαι πεζομαχίαν, 
χαὶ ἐν τούτῳ 

ai νῆες πλείους 

γίγνονται χρείσσους. 
Ἐγὼ μὲν οὖν ἕξω 

τὴν πρόνοιαν τούτων 
χατὰ τὸ δυνατόν᾽ 

ὑμεῖς δὲ μένοντες εὔταχτο: 


à cause de l’inexpérience, 

etilen est aussi qui ont étévaincues 
à cause du-manque-de-courage ; 
desquels vices nous à présent 
nous ne participons 

à ni l’un ni l’autre. 

Mais je ne ferai pas être de-mon-gré 
le combat dans le golfe, 

et je n’entrerai-pas-en-naviguant 
dans lui. 

Car je vois que la place-resserrée 
n’est-pas-avantageuse 

à des vaisseaux en-petit-nombre 
expérimentés et naviguant micux 
contre de nombreux vaisseaux 
inhabiles. 

Car ni quelqu’un 

ne pourrait naviguer-contre eux 
comme il faut pour une attaque, 
n’ayant pas la vue 

des ennemis 

de loin. 

et il ne pourrait pas se retire. 
dans Le moment convenable 

étant pressé: 

et des passages-ä-travers ἐώ flotte 
ne sont pas possibles, 

ni des retours, 

choses qui sont les manœuvres 
de vaisseaux qui naviguent mieux, 
mais nécessité serait 

le combat-navat 

être constitué combat-de-terre, 
et en cela 

les vaisseaux plus nombreux 
deviennent les plus forts. 

J'aurai donc 

la prévoyance de ces choses 

selon ce qui est possible à mot, 
mais vous restant en-bon-ordre 
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ἄλλως τε χαὶ δι᾽ ὀλίγου τῆς ἐφορμήσεως οὔσης, χαὶ ἐν τῷ ἔργῳ 
Ξ Υ SI tre 
χόσῃον χαὶ σιγὴν περὶ πλείστου ἡγεῖσθε, ὃ ἔς τε τὰ πολλὰ τῶν 
Ὁ ,ὔὕ \ / 9 (4 μ᾽ ΄ \ 
πολεμιχῶν ξυμφέρει, χαὶ ναυμαχία οὐχ ἥκιστα, ἀμύνασθε δὲ 
, τ \ \ ͵7ὔ - 
τούςδε ἀξίως τῶν προειργασμένων. Ὃ δὲ ἀγὼν μέγας δυῖν, À 
τ τω = À ἣν 
χαταλῦσαι Πελοποννησίων τὴν ἐλπίδα τοῦ ναυτιχοῦ, ἢ ἐγγυτέρω 
“Ὁ Ὁ 2 
καταστῆσαι ᾿Αθηναίοις τὸν φόύον περὶ τῆς θαλάσσης. Ἄναμι- 
Li οτὦοα ᾿τῸὉὖ LA « 
μνήσχω δ᾽ αὖ ὑμᾶς ὅτι νενικήχατε αὐτῶν τοὺς πολλούς. Ἥ σση- 
- -- \ 
μένων δὲ ἀνδρῶν οὐχ ἐθέλουσιν αἱ γνῶμαι πρὸς τοὺς αὐτοὺς 
“ τ 5 
κινδύνους διμοῖαι εἰναι. » 
ΧΟ. Τοιαῦτα δὲ καὶ ὃ Φοραίων παρεχελεύετο, Οἱ δὲ Πελο- 
- - s LA 
ποννήσιοι, ἐπειδὴ αὐτοῖς ot Ἀθηναῖοι οὐκ ἐπέπλεον ἐς τὸν χόλπον 
SR 7 , “ “ : > / 3 
χαὶ τὰ στενά, βουλόμενοι ἄχοντας ἔσω προαγαγεῖν αὐτούς, ἀνα- 


, [4 el Y À CHE / , k ES SU 
YOUEVOt AUX EU) ETAEOV, ET τεσσαρὼν ταξάμενοι τὰς VAUS, ετπι 


en bon ordre auprès des vaisseaux, et mettez d’autant plus de 
promptitude à exécuter les ordres que l’attaque ne doit pas tarder. 
Dans l’action, bon ordre et silence : deux choses utiles dans toutes 
ies opérations de la guerre, et surtout dans un combat naval. Défen- 
dez-vous avec une valeur digne de vos premiers exploits. Dans le 
grand combat que vous allez livrer, il s’agit ou d’ôter aux Pélopo- 
nésiens toute espérance de marine, ou de faire craindre aux Athéniens 
de perdre l’empire de la mer. Je vous rappelle encore une fois que 
vous avez déjà vaincu ces mêmes ennemis que vous allez combatire. 
Or des vaincus ne trouvent plus dans leur âme la même ardeut 
contre les mêmes dangers. » 

XC. Phormion encourageait ainsi ses soldats. Comme il évitait le 
golfe et une mer étroite , les Péloponésiens voulurent l'y engager 


malgré lui. [15 prirent le large au lever de l’aurore, et, rangés sur 
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παρὰ ταῖς ναυσί, 

δέχεσθέ τε ὀξέως 

τὰ παραγγελλόμενα, 

ἄλλως τε χαὶ 

τῆς ἐφορμήσεως 

οὔσης διὰ ὀλίγον 9 

χαὶ ἐν τῷ ἔργῳ 

ἡγεῖσθε περὶ πλείστου 

χόσμον χαὶ σιγήν, 

ὃ ξυμφέρει ἔς τε τὰ πολλὰ 

τῶν πολεμιχῶν, 

καὶ οὐχ ἥχιστα 

ναυμαχία, 

ἀμύνασθε δὲ τούςδε 

ἀξίως 

τῶν προειργασμένων. 

ὋὉ δὲ ἀγὼν μέγας ὑμῖν, 

À καταλῦσαι τὴν ἐλπίδα 

Πελοποννησίων 

τοὺ ναυτιχοῦ, 

À χαταστῆσαι ἐγγυτέρω 

Ἀθηναίοις 

τὸν φόδον περὶ τῆς θαλάσσης. 

Ἀναμιμνήσχω δὲ αὖ ὑμᾶς 

ὅτι νενιχήχατε 

τοὺς πολλοὺς αὐτῶν. 

Αἱ δὲ γνῶμαι ἀνδρῶν ἡσσημένων 

οὐχ ἐθέλουσιν εἶναι ὁμοῖαι 

πρὸς τοὺς αὐτοὺς χινδύνους. » 
ΧΕ, Καὶ ὁ Φορμίων δὲ 

παρεχελεύετο τοιαῦτα. 

Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, 

ἐπειδὴ οἱ ᾿Αθηναῖοι 

οὐχ ἐπέπλεον αὐτοῖς 

ἐς τὸν χόλπον χαὶ τὰ στενά, 

βουλόμενοι προαγαγεῖν αὐτοὺς 

ἔτω 

ἄχοντας,, 

ἀναγόμενοι ἄμα, ἕῳ 

ἔπλεον, 
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auprès des vaisseaux, 

et recevez promptement 

les choses commandées, 

et autrement encore (surtout) 
l'attaque 

étant dans peu de temps, 

et dans l’action 

estimez au plus haut prix 

l’ordre et le silence, 

ce qui est-utile et pour la plupart 
des actions de-la-guerre, 

et non le moins 

dans un combat-naval , 

et repoussez ceux-ci (les ennemis) 
d’une-manière-digne [vous. 
des choses faites-précédemment par 
Or le combat est grand pour vous, 
ou pour détruire l’espérance 

des Péloponésiens 

de (en) la marine, 

ou pour mettre plus près 

aux Athéniens 

la crainte au sujet de la mer. 

Et je rappelle de nouveau à vous 
que vous avez vaincu 

la plupart d’entre eux. 

Or les sentiments d'hommes vaincus 
n’ont pas coutume d’être les mêmes 
contre les mêmes dangers. » 

XC. Et Phormion aussi 
dit-en-exhortation de telles paroles. 
Et les Péloponésiens, 
comme les Athéniens 
ne naviguaient-pas-contre eux 
dans lc golfe et le détroit, 
voulant faire-venir eux 
dedans 
malgré eux, 
mettant-à-la-voile avec l’anrore 
naviguèrent, 
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\ τω ΩΝ a “ὦ EN - -- AR € LA 
τὴν ἑαυτῶν γὴν ἔσω ἐπὶ τοῦ κόλπου, δεξιῷ χέρα ἡγουμένῳ, 
ου 4 
ὥςπερ καὶ ὥρμουν - ἐπὶ δ᾽ αὐτῷ εἴχοσι ἔταξαν τὰς ἄριστα πλεού- 
\ - 
σας, ὅπως, εἰ ἄρα νομίσας ἐπὶ τὴν Ναύπαχτον αὐτοὺς πλεῖν 
EU \ , 
ὃ Φορμίων καὶ αὐτὸς ἐπιδοηθῶν ταύτη παραπλέοι, μὴ διαφύ- 
γοιεν πλέοντα τὸν ἐπίπλουν' σφῶν οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔξω τοῦ ἑαυτῶν 
χέρως, ἀλλ᾽ αὗται αἱ νῆες περιχλήσειαν, Ὃ δέ, ὅπερ éxeivot 
προςεδέ; Θηθεὶ ὶ τῷ Lo) ἐρήμῳ ὄντι, ὡς ἑώρα 
ροςεδέχοντο, φοόηθεὶς περὶ τῷ χωρίῳ ἐρήμῳ ὄντι, ὡς ἑὼρ 
3 V 
ἀναγομένους αὐτούς, ἄχων χαὶ χατὰ σπουδὴν ἐμδιδάςας ἔπλει 
παρὰ τὴν γῆν" καὶ ὃ πεζὸς ἅμα τῶν Μεσσηνίων παρεύοήηθει. 
Ἰδόντες δὲ οἱ Πελοποννήσιοι κατὰ μίαν ἐπὶ χέρως παραπλέοντας, 


a οω ΩΣ -- f 
χαὶ ἤδη ὄντας ἐντὸς τοῦ χόλπου τε καὶ πρὸς τῇ YA, ὅπερ ἐδού- 


quatre vaisseaux de front, ils voguèrent dans l'intérieur du golfe 
comme s'ils regagnaient leur pays. Ils défilaient par l'aile droite, 
dans le même ordre qu’ils s'étaient mis à l’ancre; ils avaient mis 
à cette aile vingt vaisseaux des plus légers, afin que les Athéniens 
fussent nécessairement enveloppés par elle, lorsqu’en se repliant 
elle fondrait sur eux, et afin que leur flotte fût investie, dans le 
cas où Phormion, croyant qu’on allait attaquer Naupacte, s’avan- 
ceraii au secours de cette place. Ce qu’ils attendaient arriva. Phor- 
mion, voyant les ennemis appareiller, craignit pour Naupacte sans 
défense, et se hâta, malgré lui, d’embarquer ses soldats. Il rasait 
la côte, et l'infanterie des Messéniens défilait en même temps pour 
le soutenir. Les Péloponésiens, voyant la flotte athénienné arrixer 


sur une seule ligne, et déjà engagée dans le golfe et près de terre, 
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ταξάμενοι τὰς ναῦς 

ἐπὶ τεσσάρων, 

ἐπὶ τὴν γὴν ἑαυτῶν 

ἔσω ἐπὶ τοῦ κόλπου, 

χέρα δεξιῷ ἡγουμένῳ, 
ὥςπερ χαὶ 

ὥρμουν᾽ 

ἐπὶ δὲ αὐτῷ 

ἔταξαν εἴχοσι 

τὰς πλεούσας ἄριστα, 
ὅπως, εἰ ἄρα ὁ Φορμίων, 
νομίσας αὐτοὺς 

πλεῖν ἐπὶ τὴν Ναύπαχτον, 
χαὶ αὐτὸς παραπλέοι ταύτῃ 
ἐπιδοηθῶν, 

οἱ ᾿Αθηναῖοι μὴ διαφύγοιεν 
τὸν ἐπίπλουν σφῶν 
πλέοντα, 

ἔξω 

τοῦ χέρως ἑαυτῶν, 

ἀλλὰ αὗται αἱ νῆες 
περιχλύήσειαν. 

Ὃ δέ, 

ὅπερ ἐχεῖνοι προςεδέχοντο. 
φοθηθεὶς περὶ τῷ χωρίῳ 
ὄντι ἐρήμῳ, 


ὡς ἑώρα αὐτοὺς ἀναγομένους, 


ἐμδιθάσας ἄκων 

καὶ χατὰ σπουδὴν 

ἔπλει παρὰ τὴν γῆν" 
καὶ ἅμα 

ὁ πεζὸς τῶν Μεσσηνίων 
παρεθοήθει. 

Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι 


παραπλέοντος 
κατὰ μίαν 
ἐπὶ HEC US 


χαὶ ὄντας ἤδη ÉVTOGTE τοῦ κόλπου 


γχαὶ πρὸς τῇ γῆ, 


ayant rangé les vaisseaux 

sur quatre de front, 

vers la terre d’eux-mêmes 

en dedans sur le golfe, 

l'aile droite marchant-la-première, : 
comme (dans l’ordre où) aussi 

ils stationnaient ; 

et à elle (à l’aile droite) 

ils en rangèrent vingt 

ceux qui naviguaient le mieux, 
afin que , si par hasard Phormion, 
ayant cru eux 

naviguer vers Naupacte, 

aussi lui-même naviguait de ce côté 
portant-secours, 

les Athéniens n’échappassent pas 
la navigation-agressive d’eux 

qui viendrait en naviguant, 

en se mettant hors 

de l’aile d’eux-mêmes, 

mais que ces vaisseaux 

les enfermassent-tout-autour. 

Et lui, 

ce à quoi ceux-là s’attendaient, 
ayant craint pour la place 

qui était sans-défense, 

quand il vit eux mettant-à-la-voile, 
ayant fait-embarquer malgré-lui 
et en hâte 

navigua le long de la terre ; 

et en même temps 

l'infanterie des Messéniens 
venait-au-secours, 

Et les Péloponésiens 

ayant vu eux 

naviguant-le-long de La côte 

sur un seul vaisseau de front 

sur une file 

et étant déjà et en dedans du golfe 
et auprès de la terre, 


804 @OYKYAIAOY ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
Α -- 
λοντο μάλιστα, ἀπὸ σημείου ἑνὸς ἄφνω ἐπιστρέψαντες τὰς νοῦς 
\ 5 LR 2 
μετωπηδὸν ἔπλεον, ὡς εἶχε τάχους ἕκαστος, ἐπὶ τοὺς Ἄθη- 
γ es του "» 
ναίους, καὶ ἤλπιζον πάσας τὰς ναῦς ἀπολήψεσθαι. ὧν, δὲ 
a © , c ἘΣ τὼ € , \ ΄ RTE Π À 
ἕνδεχα μέν, αἵπερ ἡγοῦντο, ὑπεχφεύγουσι τὸ κέρας τῶν Ieho- 
, \ \ y 
ποννησίων χαὶ τὴν ἐπιστροφὴν ἐς τὴν εὐρυχωρίαν " τὰς δὲ ἄλλας 
ἐπικαταλαδόντες ἐξέωσάν τε πρὸς τὴν γῆν ὑποφευγούσας, χαὶ 
) es LA \ 4 
διέφθειραν, ἀνδρας τε τῶν ᾿Αθηναίων ἀπέχτειναν, ὅσοι μὴ ἐξέ- 
- > Ὁ ΩΝ -- ͵ὕ 
νευσαν αὐτῶν. Καὶ τῶν νεῶν τινὰς ἀναδούμενοι εἵἷλχον χενάς, 
μίαν δὲ αὐτοῖς ἀνδράσιν εἷλον * τὰς δέ τινας οἵ Μεσσήνιοι, παρα- 
- \ 
θοηθήσαντες χαὶ ἐπεςύαίνοντες ξὺν τοῖς ὅπλοις ἐς τὴν θάλασσαν 
ὶ ἐπιόάντες, ἀπὸ τῷ 1 ἥμενοι, ἀφείλοντο 
καὶ ἐπιύάντες, ἀπὸ τῶν χαταστρωμάτων μαχόμενοι, ἀφείλο 


ἑλχομένος ἤδη. 


comme ils l’avaient tant souhaité, donnèrent le signal, virèrent de 
bord et, naviguant à la file l’un de l’autre, allèrent à elle avec toute la 
vitesse possible. Ils espéraient intercepter la flotte entière ; mais onze 
vaisseaux, qui devançaient le reste , évitèrent la ligne péloponésienne 
et regagnèrent la haute mer ; les Péloponésiens atteignirent les autres, 
qui fuyaient, les poussèrent à la côte, les firent échouer , tuèrent des 
Athéniens tout ce qui ne put se sauver à la nage, et remorquèrent 
quelques vaisseaux abandonnés. Ils en avaient pris un avec tous ceux 
qui le montaient, lorsque les Messéniens vinrent au secours, entrèrent 
tout armés dans la mer, montèrent sur quelques-uns des bâtiments 
qu’entrainaient déjà les ennemis, combattirent du haut des ponts et 


les sauvèrent, 
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ὅπερ ἐδούλοντο 
μάλιστα, 
ἐπιστρέψαντες ἄφνω 
τὰς ναῦς 

ἀπὸ ἑνὸς σημείου, 
ἔπλεον μετωπηδὸν 
ἐπὶ τοὺς ᾿Αθηναίους, 
ὡς ἕχαστος εἶχε τάχους, 
χαὶ ἤλπιζον 
ἀπολήψεσθαι 

πάσας τὰς ναῦς. 
Τῶν δὲ ἕνδεχα μέν, 
αἵπερ ἡγοῦντο, 
ὑπεχφεύγουσι 


τὸ χέρας τῶν Πελοποννησίων 


χαὶ τὴν ἐπιστροφὴν 
ἐς τὴν εὐρυχωρίαν" 


ἐπιχαταλαθόντες δὲ τὰς ἄλλας 


ἐξέωσάν τε πρὸς τὴν γῆν 
ὑποφευγούσας 

χαὶ διέφθειραν. 
ἀπέχτεινάν τε ἄνδρας 
τῶν ᾿Αθηναίων, 

ὅσοι αὐτῶν 

μὴ ἐξένευσαν. 

Kai ἀναδούμενο! 
τινας τῶν νεῶν 
εἴλχον χενάς, 

εἷλον δὲ μίαν 
ἀνδράσιν αὐτοῖς" 

οἱ δὲ Μεσσήνιοι, 
παραδοηθήσαντες, 
χαὶ ἐπες-θαίνοντες 

ξὺν τοῖς ὅπλοις 

ἐς τὴν θάλασσαν, 
χαὶ ἐντιόδάντες, 
μαχόμενοι 

ἀπὸ τῶν χαταστρωμάτων, 
ἀφείλοντο τάς τινας 
ἑλχομένας ἤδη. 
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ce qu’ils voulaient (désiraient) 
le plus, 
ayant tourné-vers eux soudain 
les vaisseaux 
sur un seul signal, 
naviguèrent de front 
vers les Athéniens, 
selon ce que chacun avait de vitesse, 
et ils espéraient 
devoir intercepter 
tous les vaisseaux. 
Mais de ceux-ci onze, 
qui marchaient-en-tête , 
échappent 
à l’aile des Péloponésiens 
et à leur conversion 
en naviguant vers la pleine-mer ; 
mais ayant atteint les autres 
et ils Les poussèrent vers la terre 
fuyant 
et ils Les abimèrent, 
et ils tuèrent des hommes 
des Athéniens, 
tous ceux d’entre eux qui 
ne se sauvèrent-pas-à-la-nag”. 
Et attachant-aux leurs 
quelques-uns des vaisseaux 
ils es remorquèrent vides, 
et ils 2n prirent un 
avec les hommes mêmes ; 
mais les Messérniens, 
étant-venus-au-secours, 
et entrant 
avec leurs ar'ñes 
dans la mer, 
et étant muntés-sur les vaisseaux, 
combattant 
depuis les ponts, 
en reprirent plusieurs 
qui-étaient-entraînés déja. 
20 
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ΧΟΙ. ΤῬαύτη μὲν οὖν ot Πελοποννήσιοι ἐχράτουν τε καὶ 
ἔφθειραν τὰς ᾿ἈΑττιχὰς ναῦς" αἱ δὲ εἴχοσι νῆες αὐτῶν, af ἀπὸ τοῦ 
δεξιοῦ χέρως, ἐδίωχον τὰς ἕνδεχα ναῦς τῶν ᾿Αθηναίων, αἵπερ 
€ , \ 2 \ 2 \ 5 , \ / 
ὑπεξέφυγον τὴν ἐπιστροφὴν ἐς τὴν εὐρυχωρίαν. Καὶ φθάνουσιν 
δ᾿ ὔ \ --- LA - 2 \ / 
αὐτούς, πλὴν μιᾶς νεώς, προκαταφυγοῦσαι ἐς τὴν Ναύπαχτον, 
\ 1% , , \ EN | " / / 
χαὶ ἴσχουσαι ἀντίπρωροι κατὰ τὸ Ἀπολλώνιον παρεσχευάζοντο 
ἀμυνούμενοι, ἣν ἐς τὴν γὴν ἐπὶ σφᾶς πλέωσιν. Οἱ δὲ παραγΞε- 


ü / [+4 
νόμενοι ὕστερον ἐπαιώνιζόν TE ἅμα πλέοντες ὡς νενιχηχότες, χαὶ 


τὴν μίαν ναῦν τῶν ᾿Αθηναίων, τὴν ὑπόλοιπον, ἐδίωχε Λευχαδία 
ναῦς μία πολὺ πρὸ τῶν ἄλλων. "Etuye δὲ δλχὰς δρμοῦσα με- 

, \ 4 > \ τὰ , “ ) 5.) 
τέωρος, περὶ ἣν ἢ Ἀττιχὴ ναῦς φθάσασα τῇ Λευχαδίαᾳ διωχούσηῃ 
ἐμόάλλει μέση, καὶ χαταδύει. 'Γοῖς μὲν οὖν Πελοποννησίοις, 


XCI. De ce côté les Péloponésiens étaient victorieux, ρυΐϊδαι᾽ 5... 
avaient fait échouer des vaisseaux ennemis. Mais les vingt bâtiments 


légers de leur aile droite se mirent à la poursuite des onze vaisseaux | 
athéniens qui avaient évité l’attaque et gagné Ja haute mer. Ceux-ci, 
à l’exception d’un seul, les devancèrent, et se réfugièrent dans la 
rade de Naupacte. Là, ils se mirent en bataille, la proue tournée | 
contre l’ennemi, à la vue du temple d’Apollon, disposés à se défen-… 
dre, si l’on approchait de terre pour les attaquer. Les Péloponésiens 
les suivirent de près. Déjà, comme vainqueurs, ils naviguaient en 
chantant le péan. Un vaisseau de Leucade, qui seul voguait fort en 
avant des autres, joignit celui d’Athènes qui était resté seul en ar 
rière. Le hasard voulut qu’un vaisseau marchand se trouvât à l'ancre | 


| 


dans la partie de la rade qui touche à la pleine mer. Le navire athé 
nien fait le tour, gagnant de vitesse , se met à l’abri du vaisseau mar. | 
| 


chand, puis revient tout à coup donner au milieu du vaisseau qui le 
poursuit, et il le submerge. Les Péloponésiens ne s’attendaient pas à cet 


e 
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XCI. Ταύτῃ, μὲν οὖν 
οἱ "Πελοποννήσιοι ἐχράτουν τε 


χαὶ ἔφθειραν τὰς ναῦς Ἀττιχά-" 


αἱ δὲ εἴχοσι νῆες αὐτῶν, 

αἱ ἀπὸ τοῦ χέρως δεξιοῦ, 
ἐδίωχον 

τὰς ἕνδεχα ναῦς τῶν ᾿Αθηναίων, 
αἵπερ ὑπεξέφυγον τὴν ἐπιστροφὴν 
ἐς τὴν εὐρυχωρίαν. 

Καὶ φθάνουσιν αὐτούς, 

πλὴν μιᾶς νεώς, 
προχαταφνυγυῦσαι 

ἐ: τὴν Ναύπαχτον, 

χαὶ ἴσχουσα: 

ἀντίπρωροι 

χατὰ τὸ ᾿Απολλώνιον, 
παρεσχενάζοντο 

ἀμυνούμενοι, 


ἣν πλέωσιν ἐς τὴν γῆν 
ἐπὶ σφᾶς. 

Οἱ δὲ παραγενόμενοι ὕστερον 
ἐπαιώνιζόν τε 

ἅμα πλέοντες, 

ὡς νενιχηχότες, 

καὶ μία ναῦς Λευχαδία 
πολὺ πρὸ τῶν ἄλλων 
ἐδίωχε τὴν μίαν ναῦν 
τῶν ᾿Αθηναίων 

τὴν ὑπόλοιπον. 
λχὰς δὲ 

ἔτυχεν 

ὁρμοῦσα μετέωρος, 
περὶ ἣν 

ἡ ναῦς Ἀττιχὴ 
φθάσασα 

ἐμδάλλει 

μέσῃ τῇ Λευχαδίᾳ 
διωχούσῃ; 

χαὶ χαταδύει. 

Φόθος μὲν οὖν 
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XCI. De ce côté donc 
les Péloponésiens οἱ vainquirent 
etfirent-périr les vaisseaux attiques; 
mais les vingt vaisseaux d’eux, 
ceux de l'aile droite, 
poursuivirent 
les onze vaisseaux des Athéniens, 
qui avaient échappé à la conversion 
en se rendant dans la pleine-mer. 
Et ceux-ci devancent eux, 
excepté un seul vaisseau, 
se réfugiant-en-prenant-les-devants 
à Naupacte, 
et se lenant 
la proue-tournée-contre l'ennemi 
près du temple-d’Apollon, 
ils se préparaient 
devant Les repousser, 
5115 naviguaient vers la terre 
contre eux. 
Et eux étant survenus plus tard 
et chantaient-des-péans 
tout en naviguant, 
comme ayant vaincu, 
et un seul vaisseau de-Leucade 
beaucoup en avant des autres 
poursuivait le seul vaisseau 
des Athéniens 
resté-en-arrière. 
Et un vaisseau-de-transport 
se trouva-par-hasard 
mouillé au-large, 
autour duquel 
le vaisseau Attique ayant tourné 
ayant-agi-avec-vitesse 
donne 
au milieu du vaisseau de-Leucaue 
qui le poursuivait, 
et le submerge. 
La crainte donc 
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événement, qui les étonne et les effraye. Victorieux, ils poursuivaient 
en désordre : les équipages de quelques vaisseaux tenaient les rames 
basses et s’arrêtaient pour attendre les autres : manœuvre dangereuse, 
l'ennemi n’ayant que peu d’espace à franchir pour venir attaquer : 
d’autres, faute de connaître cette plage, échouaient contre des 
écueils. 

XCIT. Ce spectacle anirze les Athéniens : un seul céleuste a dit un 
mot d'encouragement ; ils poussent un grand cri, et vont à la charge. 
Les ennemis, troublés de leurs fautes et de leur désordre, résistent 
peu de temps, ettournent vers Panorme, d’où ils sontpartis. Les Athé- 
niens les poursuivent, leur enlèvent les vaisseaux les moins éloignés, 
au nombre de six, reprennent ceux des leurs que les Péloponésiens 


avaient mis hors de combat et amarrés au rivage, tuent une partie des 
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ἐμπίπτει τοῖς Πελοποννησίοις, 
τούτου γενομένου 
ἀπροςδοχῆτον τε 
χαὶ παρὰ λόγον᾽ 
χαὶ ἅμα 
διώχοντες ἀτάχτως 
διὰ τὸ χρατεῖν, 
αἱ μέν τινες τῶν νεῶν 
χαθεῖσαι τὰς χώπας 
ἐπέστησαν τοῦ πλοὺ, 
δρῶντες ἀξύμφορον 
πρὸς τὴν ἀντεξόρμησιν 
ἐξ ὀλίγου, 
βουλόμενοι περιμεῖναι 
τὰς πλείους, 
αἱ δὲ χαὶ ᾧχειλαν 
ἐς βραχέα 
ἀπειρίᾳ χωρίων. 

ΧΕΙ. Θάρσος δέ τε 
ἔλαόε τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἰδόντας ταῦτα γιγνόμενα, 
χαὶ ἀπὸ ἑνὸς χελεύσματος 
ἐυδοήσαντες 
ὥρμησαν ἐπὶ αὐτούς. 
Οἱ δὲ ὑπέμειναν μὲν 
χρόνον ὀλίγον 
διὰ τὰ ἁμαρτήματα ὑπάρχοντα 
χαὶ τὴν ἀταξίαν παροῦσαν, 
ἔπειτα δὲ 
ἐτράποντο ἐς τὸν Πάνορμον, 
ὅθεν περ ἀνηγάγοντο. 
Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι ἐπιδιώχοντες 
ἔλαθόν τε ἕξ ναῦς 
τὰς οὔσας μάλιστα ἐγγύς, 
χαὶ ἀφείλοντο τὰς ἑαυτῶν, 
ἃς ἐχεῖνοι ἀνεδήσαντο 
διαφθείραντες τὸ πρῶτον 
πρὸς τῇ γῇ" 
ἄνδρας τε 
ἀπέχτειναν τοὺς μέν, 
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entre-dans les Péloponésiens, 

ceci étant arrivé 

et inattendu 

et contre toute opinion ; 

eten même temps 

poursuivant sans-ordre 

à cause du être-vainqueurs, 

les uns des vaisseaux 

ayant baissé les rames 

s’arrêtèrent dans la navigation, 

faisant une manœuvre sans-utilité 

contre l’attaque 

venant d’un petit espace, 

voulant attendre 

les vaisseaux plus nombreux, 

les autres aussi échouèrent 

contre des bas-fonds 

par inexpérience des lieux. 
XCIT. Mais et l& confiance 

s’empara des Athéniens 

ayant vu ces choses qui se passaient, 

et sur un seul ordre-de-céleuste 

ayant poussé un cri 

ils s’élancèrent contre eux. 

Et ceux-ci résistèrent 

un temps court 

à cause de leurs fautes précédentes 

et de leur désordre présent, 

et ensuite 

ils se tournèrent vers Panorme, 

d’où ils étaient partis. 

Et les Athéniens Les poursuivant 

et prirent six vaisseaux 

ceux qui étaient le plus près, 

et reprirent ceux d'eux-mêmes 

que ceux-ci avaient attachés 

les ayant maltraités d’abord 

contre la terre ; 

et quant aux hommes 

ils tuèrent les uns, 
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χαὶ Κόρινθον, πάντες πλὴν Λευχαδίων. Καὶ οἵ èx τῆς Κρήτης 


hommes et font quelques prisonniers. Le Lacédémonien Timocrate 
était sur le vaisseau de Leucade, qui fut submergé près du vaisseau 
marchand. Pendant que le navire coulait bas, il se tua lui-même : le 
flot le poussa au port de Naupacte. Les Athéniens, au retour de la 
poursuite, élevèrent un trophée au lieu d’où ils étaient partis pour la 
victoire, recueillirent les morts et les débris des vaisseaux jetés sur la 
côte, et rendirent, par une convention, ceux des ennemis. Les Pélo- 
ponésiens élevèrent aussi un trophée, comme vainqueurs, pour avoir 
mis l’ennemi en fuite, et fait échouer quelques-uns de ses vaisseaux, 
et consacrèrent, sur le Rhium d’Achaïe, près de leur trophée, le 
vaisseau qu'ils avaient pris: mais à l’entrée de la nuit, craignant quel 
ques secours d'Athènes, ils rentrèrent tous, excepté ceux de Leu- 


cade, dans le golfe de Crisa et dans celui de Corinthe. Les Athéniens 
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ἐζώγρησαν δὲ 

χαί τινας. 

Τιμοχράτης δὲ ὁ Λαχεδαιμόνιος, 
πλέων 

ἐπὶ τῆς νεὼς Λευχαδίας. 

ἣ χατέδυ 

περὶ τὴν ὁλχάδα, 

ὡς À ναῦς διεφθείρετο, 
ἔσφαξεν ἑαυτόν, 

χαὶ ἐξέπεσεν 

ἐς τὸν λιμένα Ναυπαχτίων. 
Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι ἀναχωρήσαντες 
ἔστησαν τροπαῖον, 

ὅθεν ἀναγόμενοι 
ἐχράτησαν᾽" 

χαὶ ἀνείλοντο τοὺς νεχροὺς 
χαὶ τὰ νανάγια, 

ὅσα ἣν 

πρὸς τῇ ἑαντῶν, 

χαὶ ἀπέδοσαν τοῖς ÉVAVTLO:: 
τὰ ἐχείνων ὑπόσπονδα. 

Καὶ οἱ Πελοποννήσιοι οὲ 
ἔστησαν τροπαῖον 

ὡς νενιχηχότες, 

τῆς τροπῆς, 

ἃς ναῦς 

διέφθειραν πρὸς τῇ γῇ 

χαὶ ἀνέθεσαν ὶ 

ἐπὶ τὸ Ῥίον τὸ Ἀχαϊχὸν 
παρὰ τὸ τροπαῖον 

ναῦν ἥνπερ ἔλαθον. 

Μετὰ δὲ ταῦτα, 
φοδούμενοι τὴν βοήθειαν 
ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων, 
ἐςέπλευσαν ὑπὸ νύχτα 

ἐς τὸν χόλπον τὸν Κρισαῖον, 
χαὶ Κόρινθον, 

πώντες πλὴν Λευχαδίων. 
Καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 

ἐχ τῆς Κρήτης 
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et en prirent-vivants 

aussi quelques-uns. 

Mais Timocrate le Lacédémonien, 
naviguant 

sur le vaisseau de-Leucade, 

qui fut submergé 

près du bâtiment-de-transport, 
quand le vaisseau périt, 
s’égorgea lui-même, 

et tomba-hors de La mer (fut rejeté) 
dans le port des Naupactiens. 

Et les Athéniens s’étant retirés 
dressèrent un trophée, 

au lieu d’où partant 

ils avaient vaincu ; 

et ils recueillirent les morts 

et les débris-des-vaisseaux, 

tous ceux qui étaient 

près de la terre d’eux-mêmes, 

et repdirent aux ennemis 

ceux d’eux sous-convention. 

Et les Péloponésiens aussi 
dressèrent un trophée 

comme ayant vaincu, 

trophée dela déroute des vaisseaux, 
lesquels vaisseaux 

ils avaient mallraités près de la terre; 
et ils suspendirent (consacrèrent) 
sur le Rhium d’-Achaïe 

auprès du trophée 

le vaisseau qu'ils avaient pris. 

Et après ces événements, 
craignant le secours 

envoyé de chez les Athéniens, 

ils naviguèrent-pour entrer de nuit 
dans le golfe de-Crisa, 

et à Corinthe, 

ious excepté les Leucadiens. 

Et les Athéniens 

qui venaient de la Crète 
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qui venaient de Crète avec vingt vaisseaux, et qui auraient dû se 
Joindre à Phormion avant le combat, abordèrent à Naupacte peu après 
la retraite des ennemis , et l’été finit. 

XCIIT. Avant que la flotte du Péloponèse se séparât, Cnémus, Bra- 
sidas, et les autres commandants, voulurent, au commencement de 
l'hiver, et sur les renseignements des Mégariens, faire une tentative 
sur le Pirée, port d'Athènes. Ce port n’était ni gardé ni fermé, sans 
doute parce que les Athéniens se fiaient à leur grande supériorité sur 
mer. Chaque matelot eut ordre de se charger de sa rame, de sa cour- 
roic , et de son coussin ; de passer par terre de Corinthe à la mer qui 
regarde Athènes. Arrivés en diligence à Mégare, ils tireraient de leur 
chantier de Nisée quarante vaisseaux qui s’y trouvaient, et vogueraient 


droit au Pirée. Aucune flotte n’en faisait la garde, et l’on était loin de 
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ταῖς εἴχοσι ναυσίν, 
αἷς ἔδει 
παραγενέσθαι τῷ Φορμίωνι 
πρὸ τῆς ναυμαχίας, 
ἀφιχνοῦνται ἐς τὴν Ναύπαχτον 
οὐ πολλῷ ὕστερον 
τῆς ἀναχωρήσεως τῶν νεῶν. 
Καὶ τὸ θέρος ἐτελεύτα. 

XCIIL. Πρὶν δὲ διαλῦσαι 
γαυτιχὸν 
τὸ ἀναχωρῆσαν ἐς Κόρινθόν τε 
χαὶ τὸν χόλπον Κρισαῖον, 
ὁ Κνῆμος χαὶ ὁ Βρασίδας 
χαὶ οἱ ἄλλοι ἄρχοντες 
τῶν Πελοποννησίων, 
τοῦ χειμῶνος ἀρχομένον, 
ἐδούλοντο, , 
Μεγαρέων διδαξάντων, 
ἀποπειρᾶσαι τοῦ Πειραιῶς 
τοῦ λιμένος τῶν ᾿Αθηναίων" 
ἦν δὲ ἀφύλαχτος χαὶ ἄχλῃστος, 
εἰχότως, 
διὰ τὸ 
ἐπιχρατεῖν πολὺ 
τῷ ναυτιχῷ. 
᾿Ἐδόχει δὲ ἔχαστον τῶν ναυτῶν 
λαθόντα τὴν χώπην 
χαὶ τὸ ὑπηρέσιον 
χαὶ τὸν τροπωτῆρα 
ἰέναι πεζῇ x Κορίνθου 


ἐπὶ τὴν θάλασσαν πρὸς ᾿Αθήνας, 


χαὶ ἀφιχομένους χατὰ τάχος 

ἐς Μέγαρα, 

χαθελχύσαντας ἐχ Νισαίας, 
τοῦ VEWPIOU αὐτῶν, 
τεσσαράχοντα ναῦς 

αἵ ἔτυχον οὖσαι αὐτόθι, 
πλεῦσαι εὐθὺς ἐπὶ τὸν Πειραιᾶ" 
οὔτε γὰρ οὐδὲν ναυτικὸν 

ἣν προφυλάσσον ἐν αὐτῷ, 
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avec les vingt vaisseaux, 
avec lesquels il fallait 
se joindre à Phormion 
avant le combat-naval , 
arrivent à Naupacte 
non beaucoup plus tard 
que la retraite des vaisseaux. 
Et l’été finit, 
ΧΟΙΠ. Mais avant de congédier 
la marine (la flotte) 
celle qui s’était retirée et à Corinth: 
et au golfe de-Crisa, 
Cnème et Brasidas 
et les autres chefs 
des Péloponésiens, 
l'hiver commençant, 
voulurent, 
les Mégariens Les ayant renseignés, 
faire-une-tentative sur le Pirée 
le port des Athéniens ; 
or il était non-gardé et non-fermé, 
vraisemblablement, 
à cause du 
eux être supérieurs beaucoup 
par la marine. 
Et il parut-bon chacun des matelots 
ayant pris la rame 
et le coussin-de-rameur 
et la courroie 
aller à pied de Corinthe 
à la mer vers Athènes, 
et s’étant rendus en hâte 
à Mégare, 
ayant tiré de Nisée, 
l’arsenal d’eux, 
quarante vaisseaux 
qui se trouvaient étant là, 
de naviguer droit vers le Pirée; 
car et aucune marine 
n’était faisant-la-garde dans lu, 
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LU € ὔ Le 14 el 2 , 3 \ 59? 
ἄν ποτε οἱ πολέμιοι ἐξαπιναίως οὕτως ἐπιπλεύσειαν, ἐπεὶ οὐδ᾽. 
ἀπὸ τοῦ προφανοῦς τολμῆσαι ἂν χαθ᾽ ἡσυχίαν, οὐδὲ ei διε- 
γοοῦντο, μὴ οὐκ ἂν προαισθέσθαι. Ὡς δὲ ἔδοξεν αὐτοῖς, χαὶ 
>) 4 ΓΝ, Ἐ 5 4 , \ ΄ 2 
ἐχώρουν εὐθύς" χαὶ ἀφιχόμενοι νυχτός, χαὶ καθελχύσαντες ἐκ 
τῆς Νισαίας τὰς ναῦς, ἔπλεον ἐπὶ μὲν τὸν Πειραιᾶ οὐχέτι, 
CA LU / \ , ,ὔ à αν 
ὥςπερ διενοοῦντο, καταδείσαντες τὸν χίνδυνον (χαί τις χαὶ ἄνε- 
μος λέγεται αὐτοὺς χωλῦσαι), ἐπὶ δὲ τῆς Σαλαυῖνος τὸ dxpw- 
, \ \ Mi: Ce ΡΟ τς A , » 9 - -- > δὴ 
τήριον τὸ πρὸς Μέγαρα δρῶν καὶ φρούριον ἐπ᾽ αὐτοῦ ἦν χαὶ 
νεῶν τριῶν φυλαχή, τοῦ μὴ ἐςπλεῖν Μεγαρεῦσι μηδ᾽ ἐχπλεῖν 
μηδέν. Τῷ τε φρουρίῳ προςέδαλον, καὶ τὰς τριήρεις ἀφείλχυσαν 
4 / lu LA À: Y - Ὁ) LA 5 / 
χενάς, τήν TE ἄλλην Σαλαμῖνα, ἀπροςδοχήτοις ἐπιπεσόντες, 


9 # 
ἐπόρθουν. 


s’attendre à voir jamais les ennemis aborder ἃ l’improviste. Les Athé- 
niens croyaient que jamais on n’oserait faire ouvertement cette tenta- 
tive, même en s’y préparant à loisir; et que, si on l’osait, ils ne 
pourraient manquer de la prévoir. Aussitôt que concu, le projet fut 
exécuté. Les matelots, arrivés de nuit, mirent à flot les vaisseaux de 
Nisée, et voguèrent, non pas vers le Pirée, comme il avait été résolu : 
un vent contraire, et la crainte aussi, les en empêcha; mais ils cin- 
glèrent vers Salamine, promontoire qui regarde Mégare. Là était une 
garnison et une garde de trois vaisseaux , pour empêcher que rien ne 
pôût ni entrer à Mégare, ni en sortir. Ils attaquèrent la garnison, ame- 
nèrent les trois vaisseaux, qui étaient vides, surprirent Salamine ct la 


Pillèrent, 
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οὔτε οὐδεμία προςδοχία 

μὴ ἄν ποτε οἱ πολέμιοι 
ἐξαπιναίως οὕτως 
ἐπιπλεύσειαν, 

ἐπεὶ 

οὐδὲ τολμῆσαι ἂν 

χατὰ ἡσυχίαν 

ἀπὸ τοῦ προφανοῦς, 

οὐδὲ εἰ διενοοῦντο, 

μὴ 

οὖχ ἂν προαισθέσθα:. 

Ὡς δὲ 

ἔδοξεν αὐτοῖς, 

χαὶ ἐχώρουν 

εὐθύς" 

χαὶ ἀφιχόμενοι νυχτὸς 

χαὶ χαθελχύσαντες τας VAS 
ἐχ τῆς Νισαίας, 

ἔπλεον 

οὐχέτι μὲν ἐπὶ τὸν ΠΠΕειρα!:ᾶ, 
ὥςπερ διενοοῦντο, 
χαταδείσαντες τὸν χίνδυνον 
(καί τις χαὶ ἄνευιος 

λέγεται χωλῦσαι αὐτούς), 
ἐπὶ δὲ τὸ ἀκρωτήριον 

τῆς Σαλαμῖνος. 

τὸ ὁρῶν πρὸς Μέγαρα" 

χαὶ φρούριον 

ἣν ἐπὶ αὐτοῦ 

χαὶ φυλαχὴ τριῶν νεῶν, 
τοῦ μὴ 

ἐςπλεῖν μηδὲν 

Μεγαρεῦσι 

μηδὲ ἐχπλεῖν. 

ἸΠροςέδαλόν τε τῷ φρουρίῳ, 
χαὶ ἀφείλχυσαν 

τὰς τριήρεις χενάς, 
ἐπιπεσόντες τὲ 
ἀπροςδοχήτοις 

ἐπόρθουν τὴν ἄλλην Σαλαμῖνα. 
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et aucune attente n’était 

que jamais les ennemis 
soudainement ainsi 
naviguassent-contre le Pirée, 

car on pensait 

et eux ne pas devoir oser le faire 
même à loisir 

ouvertement , 

ni s’ils y avaient songé, 

n'être pas possible que 

eux (les Athéniens) ne pas devoir s’en 
Mais lorsque [apercevoir-d’avance. 
la chose eut été décidée à (par) eux, 
aussi ils se mirent-en-marche 
aussitôt ; 

et étant arrivés de nuit 

et ayant tiré les vaisseaux 

de Nisée, 

ils naviguèrent 

pas encore à la vérité vers le Pirée, 
comme ils Le projetaient, 

ayant craint le danger 

(et aussi un vent 

est dit avoir empêché eux), 

mais vers le promontoire 

de Salamine, 

qui regarde vers Mégare ; 

et une garnison 

était à ce promontoire 

et une garde de trois vaisseaux, 
pour empécher ceci 

rien entrer-par-mer 

chez les Mégariens 

ni en sortir-par-mer, 

Et ils se jetèrent sur la garnison, 
et entraînèrent 

les galères vides, 

et étant tombés-sur des gens 
qui-ne-s’y-attendaient-pas 

ils ravagèrent le reste de Salamine. 
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XCIV. ᾿Ες δὲ τὰς ᾿Αθήνας φρυχτοί τε ἤροντο πολέμιοι, xal 


-- LC 


ἔχπληξις ἐγένετο οὐδεινιᾶς τῶν χατὰ τὸν πόλεμον ἐλάσσων. Οἵ 
μὲν γὰρ ἐν τῷ ἄστει ἐς τὸν Πειραιὰ ᾧοντο τοὺς πολεμίους ἐςπε-- 
πλευχέναι ἤδη, οἱ δ᾽ ἐν τῷ Πειραιεῖ τήν τε Σαλαμῖνα ἡρῆσθαι 
ἐγόμιζ \ ἈΞ cor ic x ἐεπλεῖν αὐτούς: ὅπεο ἃ > 
ἐνόμιζον χαὶ παρὰ σφᾶς ὅσον οὐχ ἐςπλεῖν αὐτούς" ὅπερ ἄν, εἰ 


5 ΄ \ τ € / “Δ DE ὙΦ \ > LA 
ἐδουλήθησαν μὴ χατοχνῆσαι, ῥαδίως ἂν ἐγένετο, χαὶ οὐχ ἂν 


ἄνεμος ἐχώλυσε. βοηθήσαντες δὲ ἅμ᾽ ἡμέρα πανδημεὶ οἱ Ἂθη- 


ναῖοι ἐς τὸν Πειραιὰ ναῦς τε χαθεῖλχον, χαὶ écéavtec κατὰ 
σπουδὴν χαὶ πολλῷ θορύύῳ,, ταῖς μὲν ναυσὶν ἐπὶ τὴν Σαλαυῖνα 
ἔπλεον, τῷ πεζῷ δὲ φυλαχὰς τοῦ Πειραιῶς καθίσταντο. Οἱ δὲ 
Πελοποννήσιοι, ὡς ἤσθοντο τὴν βοήθειαν, καταδραμόντες τῆς 


Σαλαμῖνος τὰ πολλά, χαὶ ἀνθρώπους χαὶ λείαν λαόδόντες χαὶ τὰ 
\ ς 2 6 


XCIV. Des feux furent allumés pour annoncer à Athènes l’arrivée 
des ennemis. Jamais dans cette guerre on n’avait ressenti une telle 
consternation. Dans la ville on croyait déjà les ennemis au Pirée; et 
au Pirée on croyait que, déjà maîtres de Salamine, ils étaient près 
d'arriver ; ce qui se fût exécuté sans peine, s’ils eussent voulu ne pas 
trembler , et si le vent ne les avait pas retenus. Les Athéniens, dès 
le point du jour , accoururent en masse au Pirée, tirèrent les vaisseaux 
à flot, les montèrent tumultueusement, cinglèrent vers Salamine, et 
laissèrent des gens de pied à la garde du Pirée. Sur la nouvelle qu’il 
arrivait du secours, les Péloponésiens se répandirent dans la plus 


grande partie du pays, prirent les hommes, le butin, les trois vais- 


> mél 
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XCIV. Φρυχτοί τε δὲ 
πολέμιοι 
ἤροντο 
ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 
χαὶ ἔχπληξις ἐγένετο 
ἐλάσσων οὐδεμιᾶς 
τῶν χατὰ τὸν πόλεμον. 
Οἱ μὲν γὰρ ἐν τῷ ἄστει 
ᾧοντο τοὺς πολεμίους 
ἐςπεπλευχέναι ἤδη 
ἐς τὸν [Πειραιᾶ 
οἱ δὲ ἐν τῷ Πειραιεῖ 


ἐνόμιζον τήν τε Σαλαμῖνα 


ἡρῆσθαι 

χαὶ αὐτοὺς 

ὅσον οὐχ 

ἐςπλεῖν παρὰ σφᾶς" 


ὅπερ ἂν ῥαδίως ἂν ἐγένετο, 
εἰ ἐδουλήθησαν μὴ χατοχνῆσαι 


χαὶ ἄνεμος 
OÙX ἂν ἐχώλυσεν. 


Ἅμα δὲ ἡμέρᾳ οἱ ᾿Αθηναῖοι 


βοηθήσαντες πανδημεὶ 
ἐς τὸν Πειραιᾶ 
χαθεῖλχόν τε ναῦς. 


χαὶ ἐςθάντες χατὰ σπουδὴν 


χαὶ πολλῷ θορύδῳ 
ἔπλεον μὲν ταῖς ναυσὶν 
ἐπὶ τὴν Σαλαμῖνα, 

τῷ δὲ πεζῷ | 
χαθίσταντο φυλαχὰς 
τοῦ Πειραιῶς. 

Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, 
ὡς ἤσθοντο 

τὴν βοήθειαν, 
χαταδραμοόντες 

τὰ πολλὰ 

τῆς Σαλαμῖνος, 

χαὶ λαδόντες ἀνθρώπους 
καὶ λείαν 


XCIV. Mais et des feux 
annoncant-les-ennemis 
furent élevés 
vers (dans la direction d’) Athènes, 
et une consternation eut lieu 
moindre qu'aucune 
de celles pendant la gucrre. 
Car ceux qui étaient dans la ville 
croyaient les ennemis 
être entrés déjà 
dans le Pirée, 
et ceux qui étaient dans le Pirée 
pensaient et Salamine 
avoir été prise 
et eux (les ennemis) 
autant que pas (presque) 
entrer-en-naviguant chez eux; 
ce qui facilement serait arrivé, 
5115 avaient voulu ne pas hésiter, 
et que le vent 
ne Les eût pas empêchés. 
Mais avec le jour les Athéniens 
étant-venus-au-secours en-masse 
au Pirée 
et tirèrent les vaisseaux, 
et ayant-monté-dessus en hâte 
et avec beaucoup de tumulte 
naviguèrent avec les vaisseaux 
vers Salamine, 
et avec les froupes de-pied 
établirent des gardes 
du {au) Pirée, 
Mais les Péloponésiens, 
dès qu’ils eurent-connaissance 
du-secours , 
ayant fait-des-descentes 
sur la plupart des points 
de Salamine, 
et ayant pris des hommes 
et du butin 
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τρεῖς ναῦς ἐκ τοῦ Βουδόρου τοῦ φρουρίου, χατὰ τάχος ἐπὶ τῆς 
Νισαίας ἔπλεον " ἔστι γὰρ ὅτε καὶ αἵ νῆες αὐτοὺς διὰ χρόνου 


2 


χαθελχυσθεῖσαι χαὶ οὐδὲν στέγουσα! épdbouv. ᾿Αφιχόμενοι δὲ ἐς 
τὰ Μέγαρα, πάλιν ἐπὶ τῆς Κορίνθου ἀπεχώρησαν πεζοί οἱ δ᾽ 
᾿Αθηναῖοι, οὐχέτι καταλαύόντες πρὸς τῇ Σαλαμῖνι, ἀπέπλευσαν 
καὶ αὐτοί " χαὶ era τοῦτο φυλαχὴν ἅμα τοῦ Πειραιῶς μᾶλλον 
τὸ λοιπὸν ἐποιοῦντο, λιμένων τε κλήσει καὶ τῇ ἄλλη ἐπιυελεία. 

XCV. Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, τοῦ χειμῶνος τούτου 
ἀρχομένου, Σιτάλκης ὃ Γἤρεω Ὀδρύσης, Θραχῶν βασιλεύς, 
ἐστράτευσεν ἐπὶ Περδίκκαν τὸν ᾿Αλεξάνδρου ', Μακεδονίας βα- 
σιλέα, καὶ ἐπὶ Χαλκιδέας τοὺς ἐπὶ Θράχης, διὰ δύο ὑποσχέσεις, 
τὴν μὲν βουλόμενος ἀναπρᾶξαι, τὴν δὲ αὐτὸς ἀποδοῦναι. Ὅ τε 


γὰρ Περδίκκας αὐτῷ ὑποσχόμενος", εἰ Ἀθηναίοις τε διαλλάξειεν 


sceaux de la garnisen de Boudore, et partirent en diligence pour Nisée. 
Ils n'étaient pas sans crainte sur leurs propres vaisseaux, qui depuis 
longtemps n’avaient pas tenu la mer, et faisaient eau de tous côtés. 
Retournés à Mégare, ils firent à pied le chemin de Corinthe , et les 
Athéniens revinrent aussi à Athènes, ne les ayant pas trouvés aux 
environs de Salamine. Depuis cet événement, ils gardèrent mieux le 
Pirée, tinrent le port fermé, et prirent les autres précautions néces- 
saires. : 

XCV. Dans le même temps, au commencement de l’hiver, Sitalcès 
T'Odryse , fils de Térès et roi de Thrace, fit la guerre à Perdiccas, fils 
d'Alexandre, roi de Macédoine, et aux Chalcidiens de Thrace. Il 
s'agissait de deux promesses, l’une qu’il voulait tenir, l’autre dont il 
réclamait l’exécution. Perdiccas, se voyant pressé au commencement 


i avait fait certai ἷ L iliai 
de la guerre , lui avait fait certaines promesses s’il le réconciliait avec 


ὦ 


THUCYDIDE, 


καὶ τὰς τρεῖς ναῦς 

ἐχ τοῦ Βουδόρον τοῦ φρουρίου, 
ἔπλεον χατὰ τάχος 

ἐπὶ τῆς Νισαίας" 

ἔστι γὰρ 

ὅτε χαὶ αἱ νῆες 
χαθελχυσθεῖσα!: 

διὰ χρόνου 

χαὶ στέγουσαι οὐδὲν 

ἐφόδουν αὐτούς. 

Ἀφιχόμενοι δὲ ἐς τὰ Meyapa 
πάλιν ἀπεχώρησαν πεζοὶ 
ἐπὶ τῆς Κορίνθου" 

οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι, 

οὐχέτι χαταλαδόντες 
πρὸς τῇ Σαλαμῖνι, 
ἀπέπλευσαν καὶ αὐτοί" 
χαὶ μετὰ τοῦτο 

ἐποιοῦντο ἅμα μᾶλλον 
τὸ λοιπὸν 
φυλαχὴν τοῦ Πειραιῶς, 
χλήσει TE λιμέγων 
καὶ τῇ ἄλλῃ ἐπιμελεία. 
ΧΕ, 

Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους: 
τούτου τοῦ χειμῶνος ἀρχομένον, 
Σιτάλχης ᾿Οδρύσης ὁ Τήρεω, 
βασιλεὺς Θραχῶν, 
ἐστράτευσεν ἐπὶ Περδίχχαν 
τὸν ᾿Αλεξάνδρου, 

βασιλέα Μακεδονίας, 
χαὶ ἐπὶ Χαλχιδέας 
τοὺς ἐπὶ Θράχης; 

διὰ δύο ὑποσχέσεις, 
βουλόμενος ἀναπρᾶξαι τὴν μέν, 
ἀποδοῦναι δὲ τὴν αὐτός. 

Ὅ τε γὰρ Περδίχχας 
ὑποσχόμενος αὐτῷ, 

εἰ διαλλάξειέ τε 

᾿Αθηναίοις 
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et les trois vaisseaux 

de Boudore la forteresse, 

naviguèrent en hâte 

à Nisée ; 

car il est (était) des moments 

quand (où) aussi leurs vaisseaux 

tirés (mis en mer) 

après un Long temps 

et n’empêchant-de-pénétrer rien 

cffrayaient eux. 

Et étant arrivés à Mégare 

de nouveau ils s’en allèrent à-pied 

à Corinthe ; 

et les Athéniens, 

ne Les ayant pas trouvés 

près de Salamine, 

revinrent-en-naviguant aussi ΟἿΧ ; 

et après cela 

ils firent en même temps davantage 

dans la suite 

une garde du Pirée, 

et par la fermeture des ports 

ct par le reste de la surveillance. 
XCV. 

Et vers les mêmes temps, 

cet hiver commencant, S 

Sitalcès d’-Odryse le fils de Térès, 

roi des Thraces, 

fit-expédition contre Perdiccas 

le fils d'Alexandre, 

roi de Macédoine, 

et contre les Chalcidiens 

ceux en Thrace, 

à cause de deux promesses, 

voulant revendiquer l’une, 

etrendre (exécuter) l’autre lui-même, 

Car et Perdiccas 

ayant promis à lui certaines choses, 

si et il réconciliait 

avec les Athéniens…. 


520 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ BIBAION Μ΄. 

ἑαυτὸν' χατ᾽ ἀρχὰς τῷ πολέμῳ πιεζόμενον, καὶ Φίλιππον τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ πολέμιον ὄντα μὴ καταγάγοι ἐπὶ βασιλεία, ἃ ὃπε- 
δέξατο οὐχ ἐπετέλει " τοῖς τε ᾿Αθηναίοις αὐτὸς ὡμολογήχει, ὅτε 
τὴν ξυμμαχίαν ἐποιεῖτο, τὸν ἐπὶ Θράκης Χαλχιδικὸν πόλειον 
χαταλύσειν. Ἀμφοτέρων οὖν ἕνεχα τὴν ἔφοδον ἐποιεῖτο, καὶ τόν 


Au 


τε Φιλίππου υἱὸν Ἀμύνταν ὡς ἐπὶ βασιλείᾳ τῶν Μακεδόνων 
ἦγε, καὶ τῶν ᾿Αθηναίων πρέσόεις, οἱ ἔτυχον παρόντες τούτων 
ἕνεκα, χαὶ ἡγεμόνα Ἅγνωνα ἔδει γὰρ καὶ τοὺς ᾿Αθηναίους 


᾿ το \ 
ναυσί τε χαὶ στρατιὰ ὡς πλείστη ἐπὶ τοὺς Χαλχιδέας παρα- 


γενέσθαι. 
XCVI. Ἀνίστησιν οὖν, ἐχ τῶν ᾿Οδρυσῶν ὁρμώμενος, πρῶτον 
μὲν τοὺς ἐντὸς τοῦ Αἵμου τε ὄρους καὶ τῆς Ῥοδόπης Θρᾶχας, 


Q Use 1. , 3 \ CA , , VAE 
ὅσων ἦρχε μέχρι θαλάσσης ἐς τὸν [ὐξεινόν τε πόντον χαὶ τὸν 


les Athéniens, et s’il ne remettait pas sur le trône Philippe, son frère 
et son ennemi, mais il ne les avait pas tenues : d’un autre côté Sital- 
cès était convenu avec les Athéniens, lorsqu'il entra dans leur alliance, 
de mettre fin à la guerre de la Chalcidique. Ce fut pour ces deux ob- 
jets qu’il se mit en campagne. Il conduisait avec lui, pour le mettre 
sur le trône, Amyntas, fils de Philippe. Hagnon l’accompagnait en 
qualité de général : il avait aussi avec lui des députés d'Athènes qui 
se trouvaient pour cette affaire auprès de sa personne : car les Athé- 
niens s'étaient engagés à fournir contre les Chalcidiens des vaisseaux 
et toutes les troupes dont ils pourraient disposer. 

XCVL Parti de chez les Odryses, il mit en mouvement d’abord les 
Thraces d'entre [65 monts Hémus et Rhodope, qui étaient sous sa 


domination jusqu’au Pont-Euxin et à l’Hellespont ; ensuite les Gètes 
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ἑαυτὸν 
πιεζόμενον χατὰ ἀρχὰς 
τῷ πολέμῳ. 


χαὶ μὴ καταγάγοι ἐπὶ βασιλείᾳ 


Φίλιππον τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ 
ὄντα πολέμιον, 
οὐχ ἐπετέλει 
ἃ ὑπεδέξατο᾽ 
αὐτός τε ὡμολογήχει 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ὅτε ἐποιεῖτο τὴν ξυμμαχίαν, 
χαταλύσειν 
τὸν πόλεμον Χαλχιδιχκὸν 
τὸν ἐπὶ Θράχης. 
“ἝἝνεχα οὖν ἀμφοτέρων 
ἐποιεῖτο τὴν ἔφοδον, 
χαὶ ἣγε 
τόν τε υἱὸν Φιλίππου 
Ἀμύνταν 
ὡς ἐπὶ βασιλεία 
τῶν Μαχεδόνων, 
χαὶ πρέσδεις τῶν ᾿Αθηναίων, 
οἱ ἔτυχον παρόντες 
ἕνεχα τούτων, 
χαὶ Ἅγνωνα ἡγεμόνα" 
ἔδει γὰρ χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίους 
παραγενέσθαι 
ἐπὶ τοὺς Χαλχιῦέας 
ναυσί τε χαὶ στρατιᾷ 
ὡς πλείστῃ. 
XCVI. ρμώμενος οὖν 
ἐχ τῶν Οδρυσῶν, 
ἀνίστησι μὲν 
πρῶτον τοὺς Θρᾷχας 
ἐντὸς τοῦ τε ὄρους Αἵμου 
χαὶ τῆς Ῥοδόπης9 
ὅσων ἣρχε 
μέχρι θαλάσσης 
ἐς τόν τε πόντον Εὔξεινον 
χαὶ τὸν Ἑλλήςποντον, 
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lui-même 

étant pressé dans les commencements 

par la guerre, 

et ne ramenait pas pour la royauté 

Philippe le frère de lui 

qui était son ennemi, 

Perdiccas n’accomplissait pas 

ce qu’il avait promis; 

et lui-même était convenu 

avec les Athéniens, 

quand il fit (contracta) l'alliance, 

devoir terminer 

la guerre Chalcidique 

celle en Thrace. 

Donc pour les deux promesses 

il faisait son expédition, 

et il amenait 

et le fils de Philippe 

Amyntas 

comme pour la royauté 

des Macédoniens, 

et des députés des Athéniens, 

qui se trouvaient présents 

pour ces affaires, 

et Hagnon général; 

car il fallait aussi les Athéniens 

se joindre à lui 

contre les Chalcidiens [armée 

et avéc des vaisseaux et ayec une 

aussi nombreuse que possible. 
XCVI, Partant donc 

d’Odryse, 

il soulève 

d’abord les Thraces 

entre et le mont Hémus 

et le Rhodope, 

tous ceux auxquels il commandait 

jusqu’à la mer 

vers et le Pont-Euxin 

et l’Hellespont, 
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222 @OYKYAIAOY ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
'“Ἑλλήςποντον, ἔπειτα τοὺς ὑπερύάντι Αἷμον Γέτας, χαὶ ὅσα 
ἄλλα μέρη ἐντὸς τοῦ Ἴστρου ποταμοῦ πρὸς θάλασσαν μᾶλλον τὴν 
ΩΣ \ 
τοῦ Εὐξείνου πόντου χατῴχητο᾽ εἰσὶ δ᾽ of Γέται καὶ οἵ ταύτη 
, ΕΝ ὌΠ \ , , e F7 
ὅμοροί τε τοῖς Σχύθαις χαὶ δμόσχευοι, πάντες ἱπποτοξόται, 
Παρεχάλει δὲ χαὶ τῶν ὀρεινῶν Θραχῶν πολλοὺς τῶν αὐτονόυνων 
ρ ρ ρ ῃ , 
χαὶ μαχαιροφόρων΄, οἵ Δῖοι καλοῦνται, τὴν “Ῥοδόπην οἱ πλεῖστοι 
οἰκοῦντες" καὶ τοὺς μὲν μισθῷ ἔπειθεν, οἵ δ᾽ ἐθελονταὶ ξυνηχο- 
λούθουν. Aviorn δὲ καὶ Ἀγριᾶνας καὶ Λαιαίους, χαὶ ἄλλα ὅσα 
20 Il CMD FRE Te ταν TRS τὸ ἘΦ LES 1 5 
ἔθνη Παιονικά, ὧν ἠρχε᾽ καὶ ἔσχατοι τῆς ἀρχῆς οὗτοι ἦσαν, 
, / , \ τω , τ \ 2 - 
μέχρι Τ᾽ρααίων ἸΠατόνων xat τοῦ Στρυμόνος ποταμοῦ, ὃς ἐχ τοῦ 
Σχομίου ὄρους διὰ Γρααίων χαὶ Λαιαίων ῥεῖ, οὗ ὡρίζετο ἡ ἀρχὴ 
τὰ πρὸς Παίονας αὐτονόμους ἤδη. Τὰ δὲ πρὸς 'Γριδαλλούς, xat 


τούτους αὐτονόμους, ῬΤρῆρες ὥριζον χαὶ “Γιλαταῖοι" οἰχοῦσι 


qui vivent au delà de l’Hémus, et tous les autres peuples qui habitent 
en decà de l’Ister, dans le voisinage du Pont-Euxin. Les Gètes et les 
peuples de cette contrée confinent aux Scythes, ont les mêmes armes 
qu'eux, et sont comme eux archers à cheval. Il appela aussi quantité 
de montagnards libres de la Thrace, armés de coutelas, connus sous 
le nom de Diens, et dont la plupart occupent le mont Rhodope. II 
attira les uns par l’appât d’une solde ; les autres le suivirent volontai- 
rement. ἢ souleva aussi les Agrianes , les Lééens et toutes les autres 
nations de la Péonie qu’il commandait. C’étaient les derniers peuples 
de sa domination, qui s’étendait jusqu'aux Gréens de la Péonie, et 
jusqu’au fleuve Strymon, qui, du mont Scomius, coule à travers le 
pays des Gréens et des Lééens. Tel était le terme de son empire du 
côté des Péoniens, qui à partir de là sont autonomes. Du côté des 
Triballes, pareillement autonomes, sa domination était terminée par 
les Trères et les Tilatéens : ceux-ci habitent le nord du mont Scomius, 
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καὶ ὅσα ἄλλα μέρη 

«ὁ ὥχητο 

"vrès τοῦ ποταμοῦ Ἴστρου 
μᾶλλον πρὸς θάλασσαν 

τὴν 100 πόντου Εὐξείνου" 
οἱ δὲ Γέται καὶ οἱ ταύτῃ 
εἰσὶν ὅμοροί τε 

τοῖς Σχυθαῖς 

χαὶ ὑμόσχενοι, 

πάντες ἱπποτοξόται. 
ἸΠαρεχάλε: δὲ χαὶ πολλοὺς 
τῶν Θραχῶν ὀρεινῶν 

τῶν αὐτονόμων 

χαὶ μαχαιροφόρων, 

οἱ χαλοῦνται Δῖοι, 
οἰχοῦντες οἱ πλεῖστοι 

τὴν Ῥοδόπην" 

χαὶ ἔπειθε τοὺς μὲν μισθῷ, 
οἱ δὲ ξυνηχολούθουν 
ἐθελονταί. 

Ἀνίστη δὲ χαὶ 

ἸἈγριᾶνας χαὶ Λαιαίους 
χαὶ ὅσα ἄλλα ἔθνη 
Παιονιχά, 

ὧν ἦρχε" 

χαὶ οὗτοι ἧσαν ἔσχατοι 
τῆς ἀρχῆς, 

μέχρι Γρααίων Παιόνων 
χαὶ τοῦ ποταμοῦ Στρυμόνος, 
ὃς ῥεῖ ἐχ τοῦ ὄρους Σχομίου 
διὰ Γρααίων χαὶ Λαιαίων, 
οὗ ὡρίζετο à ἀρχὴ 

τὰ πρὸς Παίονας 
αὐτονόμους ἤδη. 

Τὰ δὲ 

πρὸ: Τριδαλλούς, 

χαὶ τούτους αὐτονόμους, 
Τρῆρες χαὶ Τιλαταῖοι 
ὥριζον" 

οὗτοι δὲ οἰχοῦσι 


et tuutes les autres parties (nations) 
qui étaient établies 

en deçà du fleuve Ister 

plutôt vers la mer 

celle du Pont-Euxin ; 

or les Gètes et les peuples de ce côté 
sont et ayant-les-mêmes-frontières 
que les Scythes 

et ayant-les-mêmes-armes, 

tous archers-à-cheval. 

Et il appela-à lui aussi beaucoup 
des Thraces des-montagnes 

ceux autonomes 

et qui-portent-des-coutelas, 

qui sont appelés Diens, 

habitant la plupart 

le Rhodope ; 

et il persuada les uns par une solde, 
les autres Le suivirent 

volontaires (volontairement). 

Et il souleva aussi 

les Agrianes et les Lééens 

et autant qu’il y a d’autres nations 
de-la-Péonie, 

auxquelles il commandait ; 

et ceux-ci étaient les plus reculés 
de sa domination, 

jusqu'aux Gréens de-Péonie 

et au fleuve Strymon, 

qui coule du mont Scomius 

à travers les Gréens et les Lééens, 
où était borné son empire 

du côté tourné vers les Péoniens 
autonomes à-partir-de-là. 

Et du côté 

qui regarde vers les Triballes, 
ceux-ci aussi autonomes, 

les Trères et les Tilatéens 

le bornaïient ; 

mais ceux-ci habitent 


994 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
δ᾽ οὗτοι πρὸς βορέαν τοῦ Σχομίου ὄρους, χαὶ παρήχουσι πρὸς 
ἡλίου δύσιν μέχρι τοῦ ᾿Οσχίου ποταμοῦ, “Peï δ᾽ οὗτος ἐχ τοῦ 
ὄρους ὅθενπερ χαὶ 6 Νέστος χαὶ 6 “Σύρος ἔστι δὲ ἔρημον τὸ 
Υ \ , SI δ ΟΣ Q/ 
ὄρος χαὶ μέγα, éyowevoy τῆς Podornc. 
© - \ \ 
ΧΟΥΠΙ. ᾿Εγένετο δὲ ἢ ἀρχὴ ἣ ᾿Οδρυσῶν μέγεθος ἐπὶ μὲν 
θάλασσαν χαθήχουσα, ἀπὸ AGdrouv πόλεως ἐς τὸν 1 ὔξεινον 
n ; ne 
, \ !. *[ em, ur / 1 2 \ € pa 
πόντον τὸν μέχρι Ἴστρου ποταμοῦ" αὕτη περίπλους ἐστὶν ἣ γῇ 
\ £ APE Ne A \ , € __> ν΄ ἢ εὐπὸ ua 
τὰ ξυντομώτατα, ἣν ἀεὶ χατὰ πρύμναν ἱστῆται τὸ πνεῦμα, νηῖ 
JUAN‘, τεσσάρων ἥμερῶν χαὶ À ὧν" δὲῷ δὲ τὰ Ë 
στρογγύλη !, τεσσάρων ἡμερῶν χαὶ ἴσων νυχτῶν " 606 δὲ υν- 
τομώτατα ἐξ ᾿Αὐδήρων ἐς "Iotpov ἀνὴρ εὔζωνος ἑνδεχαταῖος 
- x\ \ \ , , Ψ 5 y SAS ER 
τελεῖ. Τὰ μὲν πρὸς θάλασσαν τοσαύτη ἦν" ἐς ἤπειρον δὲ ἀπὸ 
Βυζαντίου ἐς Λαιαίους καὶ ἐπὶ τὸν Στρυμόνα (ταύτη γὰρ διὰ 
λ / D a ΄ Υ̓́ PEU e “- SAN pus ; 
πλείστου ἀπὸ θαλάσσης ἄνω ἐγίγνετο) ἡμερῶν ἀνδρὶ εὐζώνῳ 


τριῶν xat δέχα ἀνύσαι. Φόρος τε ἐκ πάσης τῆς βαρόδάρου xat 


et s'étendent vers l’occident jusqu’au fleuve Oscius, qui tombe de la 
méme montagne que le Nestus et l’Ébre, montagne déserte, élevée, 
et tenant au mont Rhodope. 

XCVIT. Le domaine des Odryses, du côté où il s’étend vers la mer, 
prend de la ville d’Abdères jusqu’à l’embouchure de l’Ister, dans le 
Pont-Euxin. Pour faire le tour de cette côte avec un vaisseau rond, il 
faut, en prenant le plus court et avec le vent toujours en poupe, qua- 
tre journées et autant de nuits de navigation. Par terre, en suivant 
aussi le plus court, un homme qui marche bien peut faire en onze 
jours la route d’Abdères à l’Ister. La traverse du continent depuis 
Byzance jusqu’au pays des Lééens et au fleuve Strymon , est de treize 


jours pour un homme qui marche bien. C’est en effet sur cette ligne 
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πρὸς βορέαν τοῦ ὄρους Σχομίου, vers le nord du mont Scomius, 


χαὶ παρήχουσι et s'étendent 
κρὸς δύσιν ἡλίου vers le coucher du soleil 
ιέχρι τοῦ ποταμοῦ ᾿Οσχίου. jusqu’au fleuve Jscius. 
Οὗτος δὲ ῥεῖ ἐχ τοῦ ὄρους Et celui-ci coule de la montagne 
ὅθενπερ χαὶ ὁ Νέστος d’où coule aussi le Nestus 
χαὶ ὁ “Βόρος" et l’Hèbre ; 
τὸ δὲ ὄρος ἐστὶν ἔρημον χαὶ μέγα, et la montagne est déserte et grande, 
ἐχόμενον τῆς Ῥοδόπης. tenant au Rhodope. 
XCVIL Ἡ δὲ ἀρχὴ à Ὀδρυσῶν  XCVII. Mais l'empire des Odryses 
ἐγένετο χαϑήχουσα μέγεθος était s'étendant en grandeur 
ἐπὶ μὲν θάλασσαν, jusqu’à la mer, 
ἀπὸ πόλεως ᾿Αὐδήρων de la ville d’Abdères 
ἐς τὸν πόντον Εὔξεινον au Pont-Euxin 
τὸν μέχρι ποταμοῦ Ἴστρου" celui jusqu’au fleuve Jster ; 
αὕτη À γῆ ἐστὶ περίπλους cette terre est circumnavigable 
τὰ ξυντομώτατα : au plus court (en prenant le plus 
rit στρογγύλη, avec un vaisseau rond, [court 
ἣν τὸ πνεῦμα si le vent 
ἱστῆται ἀεὶ χατὰ πρύμναν, s’élève toujours en poupe, 
τεσσάρων ἡμερῶν en quatre jours 
χαὶ νυχτῶν ἴσων" et des nuits en-égal-nombre ; 
ὁδῷ δὲ et par route (en marchant) 
τὰ ξυντομώτατα selon le plus court 
ἐξ ᾿Αὐδήρων ἐς Ἴστρον d’Abdères ἃ l’Ister 
ἀνὴρ εὔζωνος un homme bien-ceint ‘agile) 
τελεῖ ἑνδεκαταῖος. accomplit /a route le onzième jour. 
Ἦν τοσαύτη Il était aussi grand 
τὰ μὲν πρὸς θάλασσαν᾽ du côté qui regarde la mer ; 
ἐς ἤπειρον δὲ mais. vers le continent 
ἀπὸ Βυζαντίου ἐς Λαιαίους de Byzance chez les Lééens 
χαὶ ἐπὶ τὸν Στρυμόνα, et au Strymon, 
ταύτῃ γὰρ ἐγίγνετο car de ce côté il était 
διὰ πλείστου dans sa plus grande étendue 
ἀπὸ θαλάσσης en partant de la mer [nent), 
ἄνω, en haut (pour monter vers le conti- 
ἀνύσαι il est possible d'achever La route 
ἀνδρὶ εὐζώνῳ à un homme agile 
τριῶν χαὶ δέχα ἡμερῶν. en trois et dix (treize) jours. 


Φόρος τε ἐκ πάσης τῆς βαρθάρου Etle revenu de toute la terre barbare 
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τῶν “Ἑλληνίδων πόλεων, ὅσον προςῆξαν ἐπὶ Σεύθου, ὃς ὕστερον 
Σιτάλχου βασιλεύσας πλεῖστον δὴ ἐποίησε, τετραχοσίων ταλάν- 

5 / 1 / Ὁ, a \ \, \ 
τῶν ἀργυρίου' μάλιστα δύναμις, ἃ χρυσὸς χαὶ ἄργυρος ln" χαὶ 
δῶρα οὐκ ἐλάσσω τούτων χρυσοῦ τε καὶ ἀργύρου προςεφέρετο, 
χωρὶς δὲ ὅσα ὕφαντά τε καὶ λεῖα, χαὶ ñ ἄλλη χατασχενή, καὶ 


3 > ἐνῷ τὶ \ \ »"» ΙΑ » \ ,ὔ 
οὐ μόνον αὐτῷ, ἀλλὰ χαὶ τοῖς παραδυναστεύουσί τε χαὶ γενναίοις 


᾿Οδρυσῶν. Κατεστήσαντο γὰρ τοὐναντίον τῆς Περσῶν βασιλείας 
τὸν νόμον, ὄντα μὲν χαὶ τοῖς ἄλλοις Θραξί, λαμόάνειν μᾶλλον 
ἢ διδόναι, χαὶ αἴσχιον ἣν αἰτηθέντα μὴ δοῦναι, ἢ αἰτήσανια μὴ 
τυχεῖν" ὅμως δὲ κατὰ τὸ δύνασθαι ἐπὶ πλέον αὐτῷ ἐχρήσαντο" 
οὐ γὰρ ἦν πρᾶξαι οὐδὲν μὴ διδόντα δῶρα. “Ὥςτε ἐπὶ μέγα ἦλθεν 


LU ep? 74 Ὁ 
ἣ βασιλεία ἰσχύος. Tév γὰρ ἐν τῇ Εὐρώπη, ὅσαι μεταξὺ τοῦ 


que le royaume s’étend le plus loin depuis la mer jusque dans le con- 
tinent. La valeur du tribut payé soit en or, soit en argent par tout le 
pays barbare et par les villes grecques, tel que le recevait Seuthès, 
qui, successeur de Sitalcès, l’a porté plus loin, pouvait être de qua- 
tre cents talents d’argent. Les présents en or et en argent ne s’éle- 
vaient pas à moins, sans compter ce qui se recevait en étoffes picines 
ou brodées, et en effets de différentes espèces. On faisait ces présents 
non-seulement au roi, mais aux Odryses le plus en crédit et les plus 
distingués par la naissance. Car chez les Odryses et les autres Thraces, 
les grands ont établi, contrairement aux Perses, l’usage de recevoir 
piutôt que de donner : il est plus honteux chez eux de refuser que 
d’essuyer un refus; du reste ils ont donné à cet usage la plus grande 
extension possible, puisqu'on ne fait rien qu’avec des présents. On 


voit que ce royaume est parvenu à une grande puissance, car de tous 
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χαὶ τῶν πόλεων Ἑλληνίδων, 
ὅσον προςῆξαν 
ἐπὶ Σεύθου, 


ὃς βασιλεῦσας ὕστερον Σιτάξκου 


ἐποίησε πλεῖστον δή. 
μάλιστα δύναμις 


τετραχοσίων ταλάντων ἀργυρίου, 


ἃ εἴη χρυσὸς καὶ ἄργυρος" 


χαὶ δῶρα χρυσοῦ τε χαὶ ἀργύρον 


οὐχ ἐλάσσω 

τούτων 

προςεφέρετο, 

χωρὶς δὲ ὅσα 

ὕφαντά τε χαὶ λεῖα, 

χαὶ À χατασχευὴ 

ἄλλης 

χαὶ οὐ μόνον αὐτῷ, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς 
παραδυναστεύουσί τε 
χαὶ γενναίοις ᾿Οδρυσῶν. 
Κατεστήσαντο γὰρ τὸν νόμον 
τὸ ἐναντίον 

τῆς βασιλείας Περσῶν, 
ὄντα μὲν χαὶ 

τοῖς ἄλλοις Θραξί, 
λαμόδάνειν μᾶλλον ἢ διδόνα!:, 
χαὶ ἣν αἴσχιον 

un δοῦναι αἰτηθέντα 

À αἰτήσαντα 

μὴ τυχεῖν" 

ὅυιως δὲ 

ἐχρήσαντο ἐπὶ πλέον 
αὐτῷ 

κατὰ τὸ δύνασθαι" 

οὐ γὰρ ἦν πρᾶξαι οὐδὲν 
μὴ διδόντα. δῶρα. 
“Ὥςτε ἡ βασιλεία 
ἦλθεν ἐπὶ μέγο 

ἰσχύος. 

"Evévero γὰρ μεγίστη, 


et des villes grecques, 

aussi grand qu’elles l’apportaient 
sous Seuthès 

qui ayant régné plus tard que Sitalcès 
le fit très-considérable certes, 
était à peu près la valeur 

de quatre cents talents d’argent, 
pour ce qui était or et argent; 

et des présents d’or et d’argent 
non moindres 

que ces talents (que cette somme) 
étaient apportés, 

et à part (en outre) tous les objets 
et tissus et lisses, 

et l'équipement (les effets) 

autre (d’autre nature), 

et non-seulement à lui, 

mais encore à ceux 

et puissants-auprès de lui 

et nobles parmi les Odryses. 

Car ils ont établi l’usage 

au contraire 

du royaume des Perses, 

usage qui est aussi 

aux autres Thraces, 

de recevoir plutôt que de donner, 
et il était plus honteux 

de ne pas donner étant sollicité 
que ayant sollicité 

de ne pas avoir obtenu ; 

et toutefois 

ils usaient davantage 

d’elle (de cette coutume) 

selon leur pouvoir ; 

car il n’était pas possible de faire rien 
en ne donnant pas de présents. 
De sorte que le royaume 

est arrivé à un grand degré 

de puissance. 

Car il est devenu le plus grand 
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2 / , \ ἘΣ ρα ’ , Ὁ ὟΝ = 

Ἰονίου χόλπου καὶ τοῦ [ὐξείνου πόντου, μεγίστη ἐγένετο γρη- 

/ / \ CE LES 4 2,2 27e τ} TE \ 

μάτων προςόδῳ χαὶ τῇ ἄλλη εὐδαιμονία, ἰσχύϊ δὲ μάχης καὶ 
LC ον ’, \ LA 

στρατοῦ πλήθει πολὺ δευτέρα μετὰ τὴν Σκυθῶν. ᾿Γαύτῃ δὲ ἀδύ-- 
Ἂ DO œ "58 - 3 

νατα ἐξισοῦσθαι οὐχ ὅτ: τὰ ἐν τῇ Εὐρώπη, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐν τῇ Ἀσία 


Ὑ A \ A 5» LA [τ LS \ τ' ’ὔ € es 
εῦνος Ev πρὸς EV OUX ἔστιν ὁ τι OUVATOV 2xuBatc οαογνωμονουσι 


᾽ 


πᾶσιν ἀντιστῆναι. Οὐ μὴν οὐδ᾽ ἐς τὴν ἄλλην εὐδουλίαν χαὶ ξύνε- 


\ -ῸὉ ΄ ΟῚ \ V À LA € % 
σιν περὶ τῶν παρόντων ἐς τὸν βίον ἄλλοις ὁμοιοῦνται. 


XCVIIL Σιτάλκης μὲν οὖν βασιλεύων γώρας τοσαύτης, 


3 τα 


, (TRS - ET » 
παρεσχευάζετο τὸν στρατόν. Kat ἐπειδὴ αὐτῷ ἑτοῖμα ἦν, ἄρας 
ϊ 3 


nt " 

e] , 5 \ Ἁ Ἦ ’ - \ SA - € “ 5» 
EROPEUETO ETL τὴν Μακεδονίαν, πρῶτον μεν OLX τῆς AUTOU αρ- 
τ » ΟΝ 7 , 5) ΄ s se) 4 / 
"ἧς, ἔπειτα διὰ Κερχίνης, ἐρήμου ὄρους, ὁ ἔστι μεθόριον Σίν-- 


τω nd en 


αὐτοῦ τῇ ὁδῷ ἣν πρότερον 


᾽ 


\ LA Ὁ [4 ai LS 
των χαὶ [Παιόνων " ἐπορεύετο δὲ OÙ 


SEX Ξ} , \ \ el Ὁ“ DEN / 2 / 
αὐτὸς ἐποιήσατο, τεμὼν τὴν ὕλην, ὅτε ἐπὶ Παίονας ἐστράτευσε. 


les empires d'Europe entre le golfe d’lonie et le Pont-Euxin, c’est 
celui qui jouit des plus grands revenus en argent et autres espèces 
de richesses. Pour la force militaire et le nombre des troupes, il le 
cède beaucoup à celui des Scythes. Nulle puissance en Europe ne 
peut leur être comparée, et même il n’est aucune nation de l’Asie 
qui, prise séparément, fût capable de résister aux Scythes, s'ils 
étaient tous réunis; mais pour la prudence et la conduite qu’exigent 
les diverses circonstances de la vie, ilsn’égalent pas les autres peuples. 

XCVIII. Sitalcès, maître d’une si puissante contrée, se disposa 
donc à la guerre. Ses préparatifs terminés, il se mit en marche pour 
la Macédoine. Sorti de ses États, il franchit Cercine, montagne dé: 
serte, qui sépare les Sintes des Péoniens. Il la traversa par un che 


min qu’il avait ouvert lui-même en coupant les forêts, lorsqu'il avait 


\ 
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τῶν ἐν κῇ Εὐρώπῃ, 

ὅσαι 

μεταξὺ τοῦ χόλπου Ἰονίου 
χαὶ τοῦ πόντου Ἐύξεινου, 
προςόδῳ χρημάτων 

χαὶ τῇ ἄλλῃ εὐδαιμονίᾳ, 
πολὺ δὲ δευτέρα 

μετὰ τὴν Σχυθῶν 

ἰσχύϊ μάχης 

χαὶ πλήθει στρατοῦ. 

Οὐχ ὅτι δὲ 

τὰ ἐν τῇ Εὐρώπῃ 
ἀδύνατα 

ἐξισοῦσθαι ταύτῃ, 

ἀλλὰ οὐκ ἔστιν οὐδὲ ἐν τῇ Acid 
ἔθνος © τι ἕν πρὸς ἕν 
δυνατὸν ἀντιστῆναι Σχύθαις 
ὁμογνωμονοῦσι πᾶσιν. 
Οὐ μὴν οὐδὲ ὁμοιοῦνται 
ἄλλοις 

ἐς τὴν ἄλλην εὐθουλίαν 
χαὶ ξύνεσιν 

περὶ τῶν παρόντων 

ἐς τὸν βίον. 

XCVIIL. Σιτάλκης μὲν οὖν 
βασιλεύων τοσαύτης χώρας 
παρεσχευάζετο τὸν στρατόν. 
Καὶ ἐπειδὴ 
ἦν ἑτοῖμα αὐτῷ, 
ἄρας ἐπορεύετο 
ἐπὶ τὴν Μαχεδονίαν, 
πρῶτον μὲν διὰ τῆς ἀρχῆς αὑτοῦ, 
ἔπειτα διὰ Κερχίνης, 
ὄρους ἐρήμου, 

ὅ ἐστι μεθόριον 

Σίντων χαὶ Παιόνων" 
ἐπορεύετο δὲ διὰ αὐτοῦ 
τῇ ὁδῷ ἣν πρότερον 
αὐτὸς ἐποιήσατο, 
τεμὼν τὴν ὕλην, 
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de ceux qui sont en Europe, 
tous ceux qui se trouvent 
entre le golfe Ionien 
et le Pont-Euxin, 
par le revenu de sommes-d’argent 
et par le reste de l’opulence, 
mais de beaucoup le second 
après celui des Scythes 
par les forces du combat 
et ie nombre de l’armée. 
Et non-seulement 
les nations dans (de) l’Europe 
sont impuissantes 
à s’égaler à ce royaume des Scythes, 
mais il n’y a pas même dans l’Asie 
de nation qui une contre une 
soit capable de résister aux Scythes 
étant-en-bon-accord tous. 
Toutefois ils ne sont-pas-semblables 
aux autres peuples 
pour le reste de la prudence 
et de l'intelligence 
au sujet des choses qui ont-rapport 
à la vie. 
XCVIHIT. Sitalcès donc 
étant-roi d’un si grand pays 
préparait son armée, 
Et lorsque Les choses 
furent prêtes à lui, 
ayant levé le pied il se mit-en-marche 
vers la Macédoine, 
d’abord à travers l’empire de lui, 
puis à travers Cercine, 
montagne déserte, 
qui est frontière 
des Sintes et des Péoniens : 
et il s’avança à travers elle 
par la route que précédemment 
lui-même avait faite, 
ayant coupé le bois, 
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Fo δὲ ὄρος ἐξ ᾿Οδρυσῶν διιόντες ἐν δεξιὰ μὲν etyov Παίονας, 

.- / \ 

ἐν ἀριστερᾷ δὲ Σίντους χαὶ Μαίδους. Διελθόντες ὃὲ αὖτὸ ἀφί- 
γοντο ἐς Δόδηρον τὴν Παιονικήν. Πορευομένῳ δὲ αὐτῷ ἀπεγί- 
\ ΣΝ Ὁ ᾽ν» 2 , , ΄ ὦ 
νετο μὲν οὐδὲν τοῦ στρατοῦ, εἰ μή τι νόσῳ, προςεγίγνετο δέ" 
πολλοὶ γὰρ τῶν αὐτονόμων Θρακῶν ἀπαράχλητοι ἐφ᾽ ἁρπαγὴν 


5 , d'A \ CU - , ) L& f 
ἠχολούθουν, ὥςτε τὸ πᾶν πλῆθος λέγεται οὐχ ἔλασσον πεντεχαί- 


\ \ 


ων / ,ὔ \ , , \ + 
ὀεχα υυριάδων γενέσθαι: χαὶ τούτου τὸ μὲν πλέον πεζὸν ἦν, 


χη οὖ ἊΥ 


, \ , e A € - \ Ge 
τριτημόριον δὲ μάλιστα ἱππιχόν. Τοῦ δ᾽ ἱππιχοῦ τὸ πλεῖστον 


LE. 


αὐτοὶ Ὀδρύσαι παρείχοντο, καὶ μετ᾽ αὐτοὺς Γέται. où δὲ πεζοῦ 
Ÿ μα: φόροι «αγιμκώτατ ἐν ἦσαν, οἱ ἐχ τῆς ’Ροδότ: 

οἱ μαχαιροφόροι μαχιμώτατοι μὲν ἦσαν, οἱ ἐχ τῆς Ῥοδόπης 
αὐτόνουοι καταδάντες- ὃ δὲ ἄλλος ὅμιλος ξύμμικτος, πλήθει 


φοδερώτατος, ἠκολούθει. 


porté la guerre chez les Péoniens. Dans leur route à travers cere 
montagne, en partant de chez ies Odryses, ses troupes avaient à 
lroite les Péoniens, à gauche les Sintes et les Mèdes. Elles arrivèrent 
à Dobère, ville de Péonie. Sitalcès, dans cette marche, ne perdit 
d'hommes que par maladie ; il en gagna même de noveaux, car bles 
des Thraces libres le suivirent pour faire du butin, sans qu’il eui 
besoin de les appeler. Aussi dit-on que son armée ne montait pas à 
moins de cent cinquante mille hommes. La plupart étaient de l’in- 
fanterie ; la cavalerie format le tiers au plus. Les Odryses surtout, et 
après eux les Gètes, composaient cette cavalerie. Les plus belliqueux 
de l'infanterie étaient les peuples libres descendus du mont Rhouope, 
et armés de coutelas; le reste, multitude mélée, n’avait de redou- 


table que le nombre. 
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ὅτε ἐστρατευσεν 

ἐπὶ Παίονας. 

Διιόντες δὲ τὸ ὄρος 

ἐξ Οδρυσῶν 

εἶχον μὲν ἐν δεξιᾷ Παίονας, 
ἐν ἀριστερᾷ δὲ 

Σίντους χαὶ Μαίδους. 
Διελθόντες δὲ αὐτὸ 

ἐς Δόδηρον 

τὴν ΠἊαιονιχήν. 


ἀφίχοντο 


Αὐτῷ δὲ πορευομένῳ 
οὐδὲν μὲν τοῦ στρατοῦ 
ἀπεγίγνετο, 

εἰ μή τι 

νόσῳ, 

προςεγίγνετο δέ" 

πολλοὶ γὰρ 

τῶν Θραχῶν αὐτονόμων 
ἀπαράχλητοι 

ἠχολούθουν ἐπὶ ἁρπαγήν, 
ὥςτε τὸ πλῆθος πᾶν 
λέγεται γενέσθα: 

οὐχ ἔλασσον 
πεντεχαίδεχα μυριάδων" 
χαὶ τὸ μὲν πλέον 

τούτου 

ἣν πεζόν, 

τριτημόριον δὲ μάλιστα ἱππιχον. 
᾿Οδρύσαι δὲ αὐτοὶ 
παρείχοντο 

τὸ πλεῖστον τοῦ ἱππιχοῦ, 
χαὶ μετὰ αὐτοὺς Γέτα!. 
Οἱ ὀὲ μαχαιροφόροι, 

οἱ αὐτόνομοι 

χαταθάντες x τῆς Ῥοδόπης. 
σαν μὲν μαχιμώτατοι 
τοῦ πεζοῦ, 

ὁ δὲ ἄλλος ὅμιλος 
ἠχολούθει ξύμμιχτος 
φοδερώτατος πλήθει. 


quand il avait fait-expédition 
contre les Péoniens. 

Et en traversant la montagne 
en venant d'Odryse 
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ils avaient à droite les Péoniens, 


et à gauche 

les Sintes et les Mèdes. 

Et ayant traversé elle 

ils arrivèrent à Dobère 
en-Péonie, 

Et à lui marchant 
aucune partie de l’armée 
ne se perdit, 

à moins que quelque partie 
par maladie, 

mais il s’en ajouta : 

car beaucoup 

des Thraces autonomes 
non-invités 

suivaient pour le pillage, 


de sorte que la multitude toutentière 


est dite avoir été 

non moindre 

que quinze myriades ; 

et la plus grande partie 
de cette armée 

était d’-infanterie, 

et le tiers au plus à-cheval. 
Et les Odryses eux-mêmes 
fournissaient 


la plus grande partie de la cavalerie, 


et après eux les Gètes. 

Mais les porteurs-de-coutelas, 
ceux autonomes 

descendus du Rhodope, 
étaient les plus belliqueux 

de l'infanterie, 

et le reste de la multitude 
suivait mélée ( pêle-mêéle), 


très-effravante par le grand-nombre. 
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XCIX. Æuvnootlovro οὖν ἐν τῇ Δοδήρῳ χαὶ rucecxeua- 
ζοντο, ὅπως χατὰ χορυφὴν échahodoiv ἐς τὴν χάτω Μαχεδο- 
viavi, ἧς ὃ Περδίκκας ἦρχε. Τῶν γὰρ Μακεδόνων εἰσὶ χαὶ Αυγ- 
χησταὶ χαὶ ᾿Ελειμιῶται χαὶ ἄλλα ἔθνη ἐπάνωθεν, ἃ ξύμμαχα 


΄ὔ ΕῚ À \ 
μὲν ἐστι τούτοις χαὶ ὑπήχοα, βασιλείας δ᾽ ἔχει χαθ᾽ abta. Τὴν 


Q\ \ Ρ κ = 
δὲ παρὰ θάλασσαν νῦν Maxedoviav Ἀλέξανδρος ὃ Περδίχχου 
πατὴρ χαὶ οἵ πρόγονοι αὐτοῦ Τημενίδαι, τὸ ἀρχαῖον ὄντες ἐξ 
A “- 2 / ΝΞ / 2 / 
Ἄργους, πρῶτον ἐχτήσαντο χαὶ Ébaciheucav, ἀναστήσαντες 
μάχη ἐκ μὲν Πιερίας Πίερας, où ὕστερον ὑπὸ τὸ Πάγγαιον πέ-- 
ραν Στρυμόνος χησαν Φάγρητα χαὶ ἄλλα χωρία (καὶ ἔτι χαὶ 
νῦν Πιεριχὸς κόλπος χαλεῖται ἣ δπὸ τῷ Παγγαίῳ πρὸς θάλασσαν 
-- 5 ΝΑ - ἢ , x / B / à - cl 
V7), ἐκ δὲ τῆς Βοττίας καλουμένης Βοττιαίους, où νῦν 6wopor 


7 o/ Se TIR , \ CPAS) τ ἢ \ 
Χαλκιδέων οἰκοῦσι" τῆς δὲ Παιονίας παρὰ τὸν Ἀξιὸν ποταμὸν 


XCIX. Rassemblées à Dobère, ces troupes se disposèrent à tomber 
de la haute Macédoine sur la basse, où régnait Perdiccas. On com- 
prend dans celle-ci les Lyncestes, les Élimiotes, et d’autres nations 
de l'intérieur des terres qui leur sont alliées et soumises, et qui ce- 
pendant ont des rois particuliers. Alexandre, père de Perdiccas, et 
ses ancêtres, les descendants de Téménus, originaires d’Argos, con- 
quirent les premiers le canton voisin de la mer, qu’on appelle au- 
jourd’hui la Macédoine. [15 commencèrent par vaincre dans un combat 
et par chasser de la Piérie les Pières, qui dans la suite occupèrent 
Phagrès et d’autres pays au-dessous du mont Pangée, au delà du 
Strymon. La côte au pied du Pangée, près de la mer, embrasse ce 
qu’on appelle encore aujourd’hui golfe Piérique. Ces princes repous- 
sèrent aussi, de ce qu’on nomme la Bottie, les Bottiéens, qui confinent 
maintenant à la Chalcidique. Ils conquirent une portion étroite de la 


Péonie, près du fleuve Axius, depuis les montagnes jusqu’à Pella 
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XCIX. Ξυνηθοοίζοντο οὖν, 
ἐν τὴ Δοδήρῳ 
χαὶ παρεσχευάζοντο, 
ὅπως ἐςδαλοῦσι 
χατὰ χορυφὴν 
ἐς τὴν Μαχεδονίαν κάτω, 
ἧς ὁ Περδίχχας ἦρχε. 
Τῶν γὰρ Μαχεδόνων 
εἰσὶ χαὶ Λυγχησταὶ 
χαὶ ᾿Ἐλειμιῶται 
χαὶ ἄλλα ἔθνη ἐπάνωθεν, 
ἅ ἐστι μὲν ξύμμαχα 
χαὶ ὑπήχοα τούτοις, 
ἔχει δὲ βασιλείας χατὰ αὑτά. 
Ἀλέξανδρος δὲ 
ὁ πατὴρ ΠΕερδίχχου 
χαὶ οἱ πρόγονοι αὐτοῦ Τημενίδαι, 
ὄντες τὸ ἀρχαῖον ἐξ ᾿Ἄργόυς, 
ἐχτήσαντο πρῶτον 
τὴν Μαχεδονίαν νῦν 
παρὰ θάλασσαν 
χαὶ ἐδασίλευσαν, 
ἀναστήσαντες μάχῃ 
ἐχ μὲν Πιερίας 
Πίερας, 
οἱ ὕστερον ὑπὸ τὸ Πάγγαιον 
πέραν Στρυμόνος 
ᾧχησαν Φάγρητα χαὶ ἄλλα χωρία 
(καὶ ἔτι χαὶ νῦν 
À YA πρὸς θάλασσαν 
ὑπὸ τῷ Παγγαίῳ 
χαλεῖται χόλπος ΠΙιερ!χός), 
ἐχ δὲ τῆς χαλουμένης Βοττίας 
Βοττιαίους, 
οἱ νῦν οἰχοῦσιν 
ὅμοροι Χαλχιδέων᾽ 
ἐχτήσαντο δέ τινα στενὴν 
τῆς Παιονίας 
παρὰ τὸν ποταμὸν ’AË:Gv, 
χαϑήχουσαν 
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XCIX. Ils se rassemblèrent done 
à Dobère, 
et se disposèrent, 
afin qu’ils fissent-invasion 
en-descendant de la partie-haute 
sur la Macédoine d’en-bas, 
que Perdiccas commandait, 
Car des Macédoniens 
sont et les Lyncestes 
et les Élimiotes 
et d’autres nations d’en haut, 
qui sont alliées 
et soumises à eux, 
mais ont des royautés à part elles. 
Mais Alexandre 
le père de Perdiccas 
et les ancêtres de lui les Téménides, 
étant par l’originé d’Argos, 
possédèrent d’abord 
la Macédoine d’à présent 
auprès de la mer 
et y régnèrent, 
ayant chassé par un combat 
de la Piérie 
les Pières, 
qui plus tard au pied du Pangée 
au delà du Strymon 
habitèrent Phagrès et d’autres pays 
(et encore même maintenant 
le pays près de la mer 
au pied du Pangée 
est appelé golfe Piérique), 
et du pays appelé Bottie 
les Bottiéens, 
qui maintenant habitent 
voisins des Chalcidiens ; 
et ils acquirent une contrée étroite 
de la Péonie 
près du fleuve Axius, 
contrée s'étendant 
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στενήν τινα χαθήχουσαν ἄνωθεν μέχρι Πέλλης χαὶ θα) ἄσσης 

ΟῚ ΄ \ es Ἕν 

ἐχτήσαντο, καὶ πέραν Ἀξιοῦ μέχρι Στρυμόνος τὴν Μυγδονίαν 

χαλουμένην, Ἤδῶνας ἐξελάσαντες, νέμονται. Ἀνέστησαν δὲ 
- ἐπ SR ῬΘ a/ < χα 31. 7 ὃ ra ε \ ss 

χαὶ Ex τῆς νῦν ᾿Κορδίας καλουμένης ᾿Εόρδους, ὧν of μὲν πολλοὶ 


s 


Ξοθᾶ β ἘΝ ’ PRE < 1 6 à EE cm \ 5% 
ἐφθάρησαν, βραχὺ δέ τι αὐτῶνοπερὶ Dücxav χατώχηται, καὶ ἐξ 
5 5 “Ὁ 354: 7 LU - « τ 
Αλυμωπίας Ἀλμῶπας. [χράτησαν δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ἐθνῶν οἱ 
“7 - A \ ω Υ̓ ΝΜ) , 3 Fe \ 
Maxedoves οὗτοι, ἃ χαὶ νῦν ἔτι ἔγουσι, τόν τε Ἀνθευοῦντα χαὶ 
Γρηστωνίαν χαὶ βισαλτίαν xat Μαχεδόνων αὐτῶν πολλήν. ‘To 
δὲ ξύμπαν Μακεδονία χαλεῖται, καὶ Περδίχχας Ἀλεξάνδρου βα- 
σιλεὺς αὐτῶν ἦν, ὅτε Σιτάλχης ἐπήει. 
C. Καὶ οἱ μὲν Μαχεδόνες οὗτοι, ἐπιόντος πολλοῦ στρατοῦ, 


30/ EU 9 \ 


“ Y \ \ / εἰ 
HOUVATOL οντες ἄυυνεσθαι, ες τε. TA χαρτερα χαὶ τα τειχὴ; ὅσα 


᾿ 


LS 


Av ἐν τῇ χώρα, ἐςεχομίσθησαν. Ἢν δὲ où πολλά, ἀλλὰ ὕστερον 


Ἀρχέλαος ὃ Περδίχχου υἱός, βασιλεὺς γενόμενος, τὰ νῦν ὄντα 


à la mer. Ils ont aussi sous leur puissance, au delà de l’Axius jus- 
qu’au Strymon, ce qu’on appelle la Mygdonie, d’où ils ont chassé les 
Édoniens. 115 ont repoussé du pays nommé Éordie les Éordiens, dont 
le plus grand nombre a été détruit, et dont les faibles restes se sont 
établis autour de Physca. Ils ont aussi chassé de l’Almopie les Almopes. 
Enfin, ces Macédoniens établirent leur puissance sur d’autres nations 
qui leur sont encore soumises, sur l’Anthémonte, la Crestonie, la 
Bisaltie, et une grande partie du terrain qui compose la Macédoine 
elle-même. Toute cette domiration est comprise sous le nom de 
Macédoine, et quand Sitalcès y porta la guerre, Perdiccas, fils 
d'Alexandre, y régnait. 

C. Les Macédoniens, incapables de résister à l’armée formidable 
qui s’avançait contre eux, se retirèrent dans les lieux fortifiés par la 
nature et dans des citadelles en très-petit nombre alors dans leur pays. 
C'est Archélaüs, fils de Perdiccas, qui, parvenu à ia royauté, éleva 
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ἄνωθεν 

μέχρι Πέλλης και θαλάσσης, 
χαὶ νέμονται πέραν ᾿Αξιοῦ 
μέχρι Στρυμόνος 

τὴν χαλουμένην Μυγδονίαν, 
ἐξελάσαντες ᾿Ηδῶνας. 
Ἀνέστησαν δὲ χαὶ 

ἐχ τὴς χαλουμένης νῦν ᾿Εορδίας 
᾿Ιζόρδους, 

ὧν οἱ μὲν πολλοὶ ἐφθάρησαν, 
βραχὺ δέ τι αὐτῶν 
χατῴχηται περὶ Φύσχαν, 
χαὶ ἐξ ᾿Αλμωπίας 

Ἀλμῶπας. 

Οὗτοι δὲ οἱ Μαχεδόνες 
ἐχράτησαν χαὶ 

τῶν ἄλλων ἐθνῶν, 

ἃ ἔχουσι 

χαὶ νῦν ἔτι, 

τόν τε ᾿Ανθεμοῦντα 

χαὶ Γρηστωνίαν 

χαὶ Βισαλτίαν 

χαὶ πολλὴν 

Μαχεδόνων αὐτῶν. 

Τὸ δὲ ξύμπαν 

χαλεῖτα!: Mauxeôovia, 

χαὶ Περδίχχας ᾿Αλεξάνδρου 
ἣν βασιλεὺς αὐτῶν, 

ὅτε Σιτάλχης ἐπήει. 

C. Καὶ οὗτοι μὲν οἱ Μακεδόνες 
ὄντες ἀδύνατοι ἀμύνεσθαι, 
στρατοῦ πολλοῦ 
ἐπιόντος. 
ἐςεχομίσθησαν ἔς τε τὰ χαρτερὰ 
χαὶ τὰ τείχη, 
ὅσα ἣν ἐν τῇ χώρα. 

ἫΝν δὲ οὐ πολλά, 

ἀλλὰ ὕστερον ᾿Ἀρχέλαος 
ὁ υἱὸς Περδίχχου, 
γενόμενος βασιλεύς, 
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depuis-les-hauteurs 

jusqu’à.Pella et jusqu’à la mer, 

et ils possèdent au delà de l’Axius 

jusqu’au Strymon 

le pays appelé Mygdonie, 

ayant chassé les Édons. 

Et ils chassèrent aussi 

du pays appelé maintenant Éordie 

les Lordiens, 

dont la plupart furent détruits, 

et une petite partie d’eux 

s’est établie autour de Physca, 

οἱ ils chassèrent de l’Almopie 

les Almopes. 

Et ces Macédoniens 

se-rendirent-maîtres aussi 

des autres nations, 

qu'ils ont sous leur domination 

aussi maintenant encore, 

et l’Anthémonte 

et la Crestonie 

et la Bisaltie 

et un grand territoire 

des Macédoniens eux-mêmes. 

Et le tout 

est appelé Macédoine, 

et Perdiccas fils d'Alexandre 

était roi d’eux, 

quand Sitalcès marcha-contre eux. 
C. Et ces Macédoniens 

étant impuissants à se défendre, 

une armée nombreuse 

marchant-contre eux, 

se retirèrent et dans les lieux forts 

οἱ dans les remparts, 

tous ceux qui étaient dans le pays. 

Or ils étaient non en-grand-nombre 

mais plus tard Archélaüs 

le fils de Perdiccas, 

étant devenu roi, 
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ἐν τῇ χώρᾳ ᾧχοδόμησε, xat δδοὺς εὐθείας ἔτευε, καὶ τἄλλα 


/ LA Le: 
διεχόσμησε TA TE χατὰ τὸν πόλεμον ἵπποις χαὶ ὅπλοις χαὶ τῇ 


“ 
ἄλλη παρασχευῇ χρείσσονι, ἢ ξύμπαντες οἱ ἄλλοι βασιλῆς ὀχτὼ 
οἵ πρὸ αὐτοῦ γενόμενοι. Ὃ δὲ στρατὸς τῶν Θραχῶν ἐχ τῇ 
tp γενόμενοι. £ στρατὸς τῶν Θραχῶν Ex τῆς 
Δοδήρου ἐςέδαλε πρῶτον μὲν ἐς τὴν Φιλίππου πρότερον οὖσαν 
ἀρχήν, xat εἷλεν ᾿Εἰδομένην μὲν κατὰ χράτος, l'opruviuv δὲ χαὶ 
Ἀταλάντην χαὶ ἄλλα ἄττα χωρία ὁμολογία διὰ τὴν Ἀμύντου 
φιλίαν προς, ὡροῦντα, τοῦ Φιλίππου υἱέ αρόντος " Fdowrc 
; ροςχὼρ « ιλίππου υἱέος, παρόντος * ᾿ξὐρωπὸν 
δὲ ἐπολιόρχησαν μέν, ἑλεῖν δὲ οὐκ ἐδύναντο. "Ἰέπειτα δὲ χαὶ ἐς 
τὴν ἄλλην Μαχεδονίαν προυχώρει τὴν ἐν ἀριστερᾷ Πέλλης χαὶ 
Κύῤῥου. ᾿ἔσω δὲ τούτων ἐς τὴν Βοττιαίαν καὶ Πιερίαν οὐχ ἀφί- 
χοντο, ἀλλὰ τήν τε Μυγδονίαν xat ᾿Γρηστωνίαν χαὶ Ἀνθεμοῦντα 
ἐδήουν. Οἱ δὲ Μαχεδόνες πεζῷ μὲν οὐδὲ διενοοῦντο ἀμύνεσθαι, 


(4 ΝΑ / CRE - LA , [-] 
ἱπποὺς OE προςμεταπεμψάμενοι απὸ TUV ἄνω ξυμμάχων, OT, 


dans la suite celles qu’on voit dans ce pays. Il aligna les chemins, mit 
l’ordre dans les différentes parties du gouvernement, régla ce qui con- 
cernait la guerre, monta la cavalerie, arma l’infanterie, et fit plus lui 
eul, pour rendre son royaume florissant, que n’avaient fait ensemble 
eshuit souverains qui l’avaient précédé. De Dobère, l’armée des Thraces 
tomba sur ce qui avait composé la domination de Philippe, prit de 
force Idomène , et par accord Gortynie, Atalante et quelques autres 
places. Elles se rendirent par inclination pour Amyntas, fils de PIn- 
lippe , qui se trouvait dans cetie armée. [15 assiégèrent Europe et ne 
purent s’en rendre maîtres. [15 s’avancèrent ensuite dans la partie de 
la Macédoine qui est à la gauche de Pella et de Cyrrhe, et ne péné- 
trèrent pas plus avant sur le territoire de la Bottie et de la Piérie: 
mais ils ravagèrent la Mygdonie, la Crestonie et l’Anthémonte. Les 
Macédoniens ne crurent pas devoir leur opposer de I infanterie ; mais 
ils firent venir de la cavalerie de chez leurs alliés de la haute Macé- 


THUCYDIDE. LIVRE II. 


DAOÛOUNGE 

τὰ ὄντα νῦν 

ἐν τή χώρᾳ, 

καὶ ἔτεμεν ὁδοὺς εὐθείας, 

χαὶ διεχόσμησε τὰ ἄλλα, 

τά τε χατὰ τὸν πόλεμον 

ἵπποις χαὶ ὅπλοις 

χαὶ τῇ ἄλλῃ παρασχευΐ 
κρείσσονι 

ἢ ξύμπαντες 

οἱ ὀχτὼ ἄλλοι βασιλῆς 

οἱ γενόμενοι πρὸ αὐτοῦ. 

Ὃ δὲ στρατὸς τῶν Θραχῶν 
ècéGahev ἐκ Δοδήρον 

πρῶτον μὲν ἐς τὴν 

οὖσαν πρότερον 

ἀρχὴν Φιλίππον, 

χαὶ εἷλεν Εἰδομένην μὲν 

χατὰ χράτος, 

Γορτυνίαν δὲ xai Ἀταλάντην 
χαὶ ἄττα ἄλλα χωρία 
προςχωροῦντα ὁμολογία 

διὰ τὴν φιλίαν Ἀμύντου, 

τοῦ υἱέος Φιλίππου, παρόντος" 
Εὐρωπὸν δὲ ἐπολιόρχησαν μέν 
οὐχ ἐδύναντο δὲ ἑλεῖν. 
Ἔπειτα δὲ προυχώρει 

χαὶ ἐς τὴν ἄλλην Μαχεδονίαν, 
τὴν ἐν ἀριστερᾷ Πέλλης 

χαὶ Κύῤῥου. 

Ἔσω δὲ τούτων 

οὐχ ἀφίχοντο 

ἐς τὴν Βοττιαίαν καὶ Πιερίαν, 
ἀλλὰ ἐδήουν τήν τε Μυγδονίαν 


3 


χαὶ Γρηστωνίαν χαὶ ᾿Ἀνθεμοῦντα. 


Οἱ δὲ Μαχεδόνες 

οὐδὲ διενοοῦντο μὲν 

ἀμύνεσθα: πεζῷ, 

προςμεταπευψάμενοι δὲ ἵππους 

ἀπο τῶν ξυμμάχων 
Taucynine. Livre 1]. 
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bâtit 

ceux qui sont maintenant 

dans le pays, 

et tailla des chemins droits, 

et mit-en-ordre les autres choses, 
et aussi celles concernant la guerre 
avec des chevaux et avec des armes 
et avec le reste des équipements ἢ 
meilleur 

que tous-ensemble 

les huit autres rois 

ceux ayant été avant lui. 

Et l’armée des Thraces 

fit-invasion de Dobère 

d’abord dans le pays 

qui était précédemment 

l'empire de Philippe, 

et prit Idomène 

de force, 

et Gertynie et Atalante 

et quelques autres places 

qui en venaient à une capitulation 

à cause de leur amitié pour Amyntas, 
le fils de Philippe, qui était-présent ; 
et Europe, ils l’assiégèrent, 

mais ils ne purent /a prendre. 

Et ensuite l’armée s’avanca 

aussi dans le reste de la Macédoine, 
celle à gauche de Pella 

et de Cyrrhe. 

Et en decà de ces places 

ils n’entrèrent pas 

dans la Bottie et la Piérie, 

mais dévastèrent et la Mygdonie 

et la Crestonie et l’Anthémonte. 
Mais les Macédoniens 

ne songeaient pas même 

à se défendre avec de l'infanterie, 
mais ayant fait-venir des chevaux 


de leurs alliés 
2} 
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Soxe., ὀλίγοι πρὸς πολλοὺς ἐςέόαλλον ἐς τὸ στράτευμα τῶν 


᾿Ν 


Θραχῶν. Καὶ À μὲν προςπέσοιεν, οὐδεὶς M ἄνδρας ἱπ- 


3 


πέας τε ἀγαθοὺς χαὶ τεθωραχισμένους, ὗ ὕπο ὃ ë πλήθους περιχληό- 
+ fr ο 
μενοι αὑτοὺς πολλαπλασίῳ τῷ δμίλῳ ἐς χίνδυνον χαθίστασαν᾽ 
“ "" / ΤΥ δ , ε υ Ὁ \ 
ὥςτε τέλος ἥσυχίαν Ἤγον 7 οὐ νομίζοντες ἵχανο: εἰναι πρὸς TO 
ΓΑ ᾿ἣΝ / 
TAEOV XIVOUVEUELY. 


\ a 
CI. Ὁ δὲ Σιτάλχης πρός τε τὸν Περδίκχαν λόγους émouerro, 
ὙΡ Ἐο τες > / 3 NN et “ . - # 
ὧν ἕνεχα ἐστράτευσε, καὶ ἐπειδὴ où ᾿Αθηναῖοι où παρῆσαν ταῖς 
, » - ATEN \ Ῥ ee / \ / 
ναυσίν, ἀπιστοῦντες αὐτὸν μὴ ἥξειν, δῶρά τε χαὶ πρέσθεις 
Le Ἁ f (4 | 
ἔπεμψαν αὐτῷ, ἔς TE τοὺς Χαλχιδέας χαὶ Βοττιαίους μέρος τι 
CU LU \ LA 7] \ - 
τοῦ στρατοῦ πέμπει, χαὶ τειχήρεις ποιήσας ἐδῇου τὴν γῆν. 
, os ΟῚ - \ \ / / € \ , 
Καθημένου δ᾽ αὐτοῦ περὶ τοὺς χώρους τούτους, οἱ πρὸς νότον 


οἰχοῦντες Θεσσαλοὶ καὶ δίαγνητες, xat οἱ ἄλλοι ὅπήχοοι Θεσσα- 


doine, et, malgré l’infériorité du nombre, ils attaquaient l'armée 
thrace quand l’occasion semblait favorable, Vaillante et bien cuiras- 
sée, partout où fondait cette cavalerie, personne n’en soutenait le 
choc. Cernée par la foule des ennemis, elle osait encore braver le 
danger et la grande supériorité du nombre; mais elle cessa d’agir 
enfin, se croyant incapable de résister à des forces trop dispropor- 
tionnées. 

CI. Cependant Sitaicès traitait avec Perdiccas des motifs de son 
expédition. La flotte des Athéniens n’arrivait pas; ils avaient douté 


qu’il se*mît en marche. et ne jui avaient fait passer qu’une dépu- 
tation ef des présents. Il ne mit donc en mouvement qu'une partie 
de son armée contre les Chalcidiens et les Bottiéens, les poussa 
dans leurs forts et ravagea leur pays. Pendant qu'il y campait, les 


Thessaliens méridionaux, les Magnètes, les autres sujets de la Thes- 
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ἄνω, 
ὅπη δοχοῖ, 
ἐςέθαλλον 
ἐς τὸ στράτευμα τῶν Θραχῶν, 
ὀλίγοι πρὸς πολλούς. 
Καὶ ᾧ μὲν προςπέσοιεν 
οὐδεὶς 
ὑπέμενεν ἄνδρας 
ἀγαθούς τε ἱππέας 
χαὶ τεθωραχισμένους., 
περιχλῃόμενοι δὲ ὑπὸ πλήθους 
χαθίστασαν αὑτοὺς ἐς χίνδυνον 
τῷ ὁμίλῳ 
πολλαπλασίῳ" 
ὥςτε τέλος 
ἦγον ἡσυχίαν, 
οὐ νομίζοντες εἶναι ἱχανοὶ 
χινδυνεύειν 
πρὸς τὸ πλέον. 
CI. Ὁ δὲ Σιτάλχης 
ἐποιεῖτό τε λόγους 
πρὸς τὸν Περδίχχαν 
ἕνεχα ὧν 
ἐστράτευσε, 
χαὶ ἐπειδὴ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
οὐ παρῆσαν ταῖς ναυσίν, 
ἀπιστοῦντες αὐτὸν 
μὴ ἥξειν, 
ἔπεμψαν τε αὐτῶ 
δῶρα χαὶ πρέσόεις, 
πέμπει μέρος τι τοῦ στρατοῦ 
ἔς τε τοὺς Χαλχιδέας 
χαὶ Βοττιαίους, 
χαὶ ποιήσας 
τειχήρεις, 
ἐδύου τὴν γῆν. 
Αὐτοῦ δὲ καθημένου 
περὶ τούτους τοὺς χώρους, 
οἱ Θεσσαλοὶ οἰχοῦντες πρὸς νότον 
καὶ Μάγνητες, 


999 

d'en haut (de la haute Macédoine), 

quand cela leur paraissait-bon, 

ils faisaient-irruption 

contre l’armée des Thraces, 

en-petit-nombre contre de nom- 

Et là où ils tombaient, {breux. 

personne 

ne soutenait Le choc d'hommes 

et bons cavaliers 

et cuirassés, 

mais enfermés par la multitude 

ils se mettaienteux-mêémes en danger 

contre la foule 

nombre-de-fois-plus-grande qu'eux ; 

de sorte qu’à la fin 

ils gardèrent le repos, 

ne pensant pas être en-état 

de se risquer 

contre une armée plus nombreuse. 
CI. Mais Sitalcès 

et faisait des discours ‘traitait) 

avec Perdiccas 

au sujet des choses pour lesquelles 

il avait fait-son-expédition, 

et comme les Athéniens 

n’arrivaient pas avec les vaisseaux, 

se méfiant lui 

ne devoir pas venir en Macédoine, 

et qu’ils avaient envoyé à lui 

des présents et des députés, 

il envoie une partie de l’armée 

et contre les Chalciaiens 

et contre les Bottiéens, 

et Les ayant fait (forcés à être) 

enfermés-dans-les-remparts, 

il dévasta le pays. 

Et lui étant campé 

vers ces pays, 

les Thessaliens habitant vers le midi 

et les Magnètes, 


LIVRE IT, 
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λῶν, καὶ οἱ μέχρι Θερμοπυλῶν “Ἕλληνες ἐφοδήθησαν μὴ χαὶ ἐπὶ 
σφᾶς ὃ στρατὸς χωρήση, καὶ ἐν παρασχευῇ ἦσαν. ᾿Εφοδήθησαν 
δὲ καὶ of πέραν Στρυμόνος πρὸς βορέαν Θρᾶχες, ὅσοι πεδία 
εἶχον, Παναῖοι χαὶ ᾿Οδόμαντοι χαὶ Δρῶοι χαὶ Δερσαῖοι " adro- 
νομοι δ᾽ εἰσὶ πάντες. Παρέσχε δὲ λόγον χαὶ ἐπὶ τοὺς τῶν Ἄθη- 
ναίων πολεμίους “λληνας, μὴ ὑπ᾽ αὐτῶν ἀγόμενοι χατὰ τὸ 
ξυμμαγιχὸν καὶ ἐπὶ σφᾶς χωρήσωσιν. Ὃ δὲ τήν τε Χαλχιδιχὴν 
χαὶ Βοττιχὴν καὶ Μαχεδονίαν ἅμα ἐπέχων ἔφθειρε. Καὶ ἐπειδὴ 

: 


PU + , δ \ - 
αὐτῷ οὐδὲν ἐπράσσετο ὧν ἕνεχα ἐςέῤαλε, καὶ ἢ στρατιὰ σῖτον 


> ἐπί 5, Ὁ Née - 5 ΄ ΓΞ 
τε οὐχ EL/EV ŒUTU) XXL ὑπὸ χειμῶνος ἐταλαιπωρει 9 ἀναπειθεται 
Se ΜΝ 


τ ’ ᾿] 
ὑπὸ Σεύθου τοῦ Σπαρδάχου, ἀδελφιδοῦ ὄντος χαὶ μέγιστον μεθ 


, - 4 
αὑτὸν δυναμένου, ὥςτ᾽ ἐν τάχει ἀπελθεῖν. Τὸν δὲ Σεύθην κρύφα 


salie, et même les Grecs, jusqu'aux Thermopyles, craignirent que 
cette armée ne vint les attaquer, οἱ firent des préparatifs. Les mêmes 
craintes étaient partagées par les Thraces septentrionaux, qui occu- 
pent les plaines situées au delà du Strymon, par les Panéens, les 
Odomantes, les Droens et les Derséens, tous peuples libres. Sitalcès 
donna lieu au bruit qui courut parmi les Grecs ennemis d'Athènes, 
que ceux qui avaient été attirés par cette république elle-même à 
titre d’alliés, pourraient bien finir par marcher contre elle. Sitalcès 
occupait et ravageait à la fois la Chalcidique, la Bottique et la 
Macédoine. Cependant il ne remplit aucune de ses vues. Son armée 
manquait de vivres et souffrait beaucoup des rigueurs de l'hiver. Il se 
laissa donc persuaGer par Seuthès, son neveu, fils de Spardacus , et 


le plus puissant du royaume après lui, de ne pas différer sa retraite, 
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χαὶ οἱ ἄλλοι 

ὑπήχοοι Θεσσαλῶν, 

χαὶ οἱ “ἕλληνες 

μέχρι Θερμοπυλῶν 
ἐφοδήθησαν μὴ ὁ στρατὸς 
χωρήσῃ χαὶ ἐπὶ σφᾶς, 
χαὶ ἦσαν ἐν παρασχευΐ. 
Καὶ Θρᾷχες δὲ 

οἱ πρὸς βορέαν 

πέραν Στρυμόνος, 

ὅσοι εἶχον πεδία, 
ἐφοδήθησαν, 

Παναῖοι χαὶ ᾿Οδόμαντο!: 
χαὶ Δρῶο: χαὶ Δερσαῖοι" 
εἰσὶ δὲ αὐτόνουιοι πάντες. 
Παρέσχε δὲ χαὶ λόγον 

ἐπὶ τοὺς “Ἑλληνας 
πολεμίους τῶν ᾿Αθηναίων, 
μὴ ἀγόυενοι 

ὑπὸ αὐτῶν 

χατὰ τὸ ξυμμαχιχὸν 
χωρήσωσι 

χαὶ ἐπὶ σφᾶς. 

Ὁ δὲ ἐπέχων ἅμα 

τήν τε Χαλχιδιχὴν 

χαὶ Βοττιχὴν χαὶ Ναχεδονίαν 


ἔφθειρε. 

Καὶ ἐπειδὴ οὐδὲν 
ἕνεχα ὧν 
ἐςέδαλεν 


ἐπράσσετο αὐτῷ, 

χαὶ ἣ στρατιὰ αὐτῷ 

οὐχ εἶχέ τε σῖτον 

χαὶ ἐταλαιπώρει ὑπὸ χειμῶνος, 
ἀναπείθεται ὑπὸ Σεύθου 

τοῦ Σπαρδάχου, 

ὄντος ἀδελφιδοῦ 

χαὶ δυναμένου 

μέγιστον μετὰ αὑτόν, 

ὥςτε ἀπελθεῖν ἐν τάχει. 


et les autres peuples 

soumis aux Thessaliens, 

et les Grecs 

jusqu'aux Thermopyles 
craignirent que l’armée 

ne vint aussi contre eux, 

et ils étaient en préparatifs. 

Et aussi les Thraces 

qui habitent vers le nord 

au delà au Strymon, 

tous ceux qui occupaient les plaines, 
furent effrayés, 

Panéens et Odomantes 

et Droens et Derséens; 

or ils sont autonomes tous. 

Et il (Sitalcès) causa aussi le bruit 
chez les Grecs 

ennemis des Athéniens, 

savoir si attirés hors de chez eux 
par eux (par les Athéniens) 

en vertu du traité-d’alliance 

ils ne viendraient pas à marcher 
aussi contre eux, 

Mais iui occupant à la fois 

et la Chalcidique 

et la Bottique et la Macédoine 

les dévastait. 

Et comme aucune des choses 

à cause desquelles 

il avait fait-invasion 

ne se faisait (ne réussissait) à lui, 
et que son armée 

et n’avait pas de vivres 

et souffrait à cause de l’hiver, 

il est persuadé par Seuthès 

le fils de Spardacus, 

qui était son neveu 

et qui avait-du-pouvoir 

le plus grandement après lui-même, 
au point de s’en être allé en hâte, 
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Περδίκκας, ὑποσχόμενος ἀδελφὴν ἑαυτοῦ δώσειν χαὶ χρήματα 
ΘΗΝ, Ἕ Per - \ \ / \ f , 
ἐπ᾽ αὐτῇ, προςποιεῖται. Καὶ ὃ μὲν πεισθείς, χαὶ μείνας τριά- 
χοντα τὰς πάσας ἡμέρας, τούτων δὲ ὀχτὼ ἐν Χαλκχιδεῦσιν, 
2 {4 œ “- \ 2 3.9 * , 
ἀνεχώρησε τῷ στρατῷ χατὰ τάχος ἐπ᾽ οἴχου. Περδίκχας δὲ 
ὕστερον Στρατονίχην τὴν ἑαυτοῦ ἀδελφὴν δίδωσι Σεύθη, ὥςπερ 
ὑπέσχετο. Τὰ μὲν οὖν χατὰ τὴν Σιτάλχου στρατείαν οὕτως 
ἐγένετο. 

CII Οἱ δὲ ἐν Ναυπάχτῳ ᾿Αθηναῖοι, τοῦδε τοῦ χειμῶνος, 
ἐπειδὴ τὸ τῶν Πελοποννησίων ναυτικὸν διελύθη, Φϑορμίωνος 
(a / 2 / LA EAU τς, ΩΣ \ 
ἡγουμένου, ἐστράτευσαν παραπλεύσαντες ἐπ᾿ Ἀσταχοῦ. Καὶ 
ἀπούάντες ἐς τὴν μεσόγειαν τῆς Ἀκαρνανίας τετραχοσίοις μὲν 
οπλίταις ᾿Αθηναίων τῶν ἀπὸ τῶν νεῶν, τετραχοσίοις δὲ Mec 
σηνίων ἔκ τε Στράτου χαὶ Κορόντων xat ἄλλων χωρίων ἄν- 
ὃρας οὐ δοχοῦντας βεδαίους εἰναι ἐξήλασαν, χαὶ Κύνητα τὸν 


Θεολύτου ἐς Κόροντα χαταγαγόντες, ἀνεχώρησαν πάλιν ἐπὶ τὰς 


Perdiccas s'était attaché secrètement Seuthès, par la promesse de 
lui donner sa sœur en mariage avec de grandes richesses. Sitalcès, 
persuadé par son neveu, regagna précipitamment ses États, après 
avoir tenu la campagne trente jours entiers, dont il avait passé huit 
dans la Chalcidique. Perdiccas remplit sa promesse, et donna dans 
la suite sa sœur Stratonice à Seuthès. Voilà quelle fut l’expédition de 
Sitalcès. 

CII. Dans le même hiver, après la retraite de la flotte du Pélopo- 
nèse , les Athéniens qui étaient à Naupacte, sous le comma; dement 
de Phormion, suivirent la côte, et attaquèrent Astacus. Ils firent une 
descente et pénétrèrent dans l’intérieur de l’Acarnanie. Ils avaient 
quatre cents hoplites athéniens, venus sur la flotte, et autant d’ho- 
plites de Messène. Avec ces forces, ils chassèrent de Stratos, de 
Corontes et autres endroits, les hommes dont ils soupçonnaient Ja 
fidélité ; ils rétablirent à Corontes Cynès, fils de Théolytus, et remon- 
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Περδίχχας δὲ 
προςποιεῖται χρύφα τὸν Σεύθην, 
ὑποσχόμενος δώσειν 
ἀδελφὴν ἑαυτοῦ 
χαὶ χρήματα ἐπὶ αὐτῇ. 
Καὶ ὁ μὲν πεισθείς, 
HAL μείνας τριάχοντα ἡμέρας 
τὰς πάσας, 
ὀχτὼ δὲ τούτων 
ἐν Χαλχιδεῦσιν. 
ἀνεχώρησε τῷ στρατῷ 
χατὰ τάχος ἐπὶ οἴχου" 
ὕστερον δὲ Περδίχχας 
δίδωσι Σεύθῃ 
Στρατονίχην τὴν ἀδελφὴν ἑαυτοῦ, 
ὥςπερ ὑπέσχετο. 
Τὰ μὲν οὖν 
χατὰ τὴν στρατείαν Σιτάλχου 
ἐγένετο οὕτως. 
CIL. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἐν Ναυπάχτῳ, 
τοῦδε τοῦ χειμῶνος, 
ἐπειδὴ τὸ ναυτιχὸν 
τῶν Πελοποννησίων 


οιελύθη, 


Φορμίωνος ἡγουμένου, 
παραπλεύσαντες 

ἐστράτευσαν ἐπὶ ᾿Ἀσταχοῦ. 
Kai ἀποδάντες 

ἐς τὴν μεσόγειαν 

τῆς ᾿Ἀχαρνανίας 

τετραχοσίοις μὲν ὁπλίταις 
Ἀθηναίων 

τῶν ἀπὸ τῶν νεῶν, 
τετραχοσίοις δὲ Μεσσηνίων, 
ἐξήλασαν ἔχ τε Στράτου 

καὶ Κορόντων χαὶ ἄλλων χωρίων 
ἄνδρας 

οὐ δοχοῦντας εἶναι βεδαίους, 
καὶ καταγαγόντες ἐς Κόροντα 
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Mais Perdiccas , 
attire-à lu? secrètement Seuthès, 
ayant promis de lui donner 
la sœur de lui-même 
et des richesses avec elle, 
Et lui ayant été persuadé, 
et ayant resté trente jours 
les tous (en tout), 
et huit de ces trente 
chez les Chalcidiens, 
se retira avec l’armée 
en hâte à la maison ; 
et plus tard Perdiccas 
donne à Seuthès 
Stratonice la sœur de lui-même, 
comme il l’avait promis. 
Les choses donc 
concernant l’expédition de Sitalcès 
eurent lieu ainsi. 
CI. Mais les Athéniens 
à Naupacte, 
cel hiver-ci, 
après que la flotte 
des Péloponésiens 
se fut séparée, 
Phormion les commandant, 
ayant navigué-le-long-de la côte 
firent-expédition contre Astacus. 
Et ayant débarqué 
dans le milieu-des-terres 
de l’Acarnanie 
avec quatre cents hoplites 
des Athéniens 
ceux des vaisseaux, 
et avec quatre cents des Messéniens, 
ils chassèrent et de Stratos 
et de Corontes et d’autres places 
des hommes 
qui ne paraissæent pas être sûrs 
et ayant ramené à Corontes 


944 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ ΒΙΒΛΙΟΝ B/. 


2 / 


-- 3 \ Ὁ Ψ 
ναῦς. Ec γὰρ Οἰνιάδας, ἀεί ποτε πολεμίους ὄντας μόνους Ἄχαρ- 
νά 2 Ν 3, ὃ \ 5 -“ Ε ’, 
νων, οὐχ ÉOOXEL δυνατὸν εἶναι, χειμῶνος ὄντος, στρατεύειν" ὅ 
\ 2 - \ 
γὰρ ᾿Αχελῷος ποταμὸς ῥέων ἐχ Πίνδου ὄρους διὰ Δολοπίας χαὶ 
3 D \ , CU τ 
Αγραῶν χαὶ Ἀμφιλόχων χαὶ διὰ τοῦ Ἀχαρνανιχοῦ πεδίου, ἄνω 
\ \ 
εν μὲν παρὰ Στράτον πόλιν, ἐς θάλασσαν δ᾽ ἐξιεὶς παρ᾽ Οἰνιά- 
δας, καὶ τὴν πόλιν αὐτοῖς περιλιμνάζων, ἄπορον ποιεῖ ὑπὸ τοῦ 
ὕὸ 5 - , -.» \ \ ΡΞ / Aie 
ὕδατος ἐν χειμῶνι στρατεύειν. ἹΧεῖνται δὲ χαὶ τῶν νήσων τῶν 
9 es τα 7 Cod 
ÆEytvaduv αἵ πολλαὶ xaravrixpb Οἰνιαδῶν, τοῦ Ἀχελῴου τῶν 
2 es % = 
ἐχθολῶν οὐδὲν ἀπέχουσαι, ὥςτε μέγας ὧν ὃ ποταμὸς προς χοῖ 
CO " \ 2 2 
ἀεί, καὶ εἰσὶ τῶν νήσων af ἠπείρωνται, ἐλπὶς δὲ καὶ πάσας οὐχ 
-- , ΒΘ ω 7 οω Ψ 
ἐν πολλῷ τινὶ ἂν χοόνῳ τοῦτο παθεῖν. Τό τε γὰρ ῥεῦμα ἐστι 
΄“«ῳ 7 
μέγα καὶ πολὺ καὶ θολερόν, αἵ τε νῆσοι πυχναί, καὶ ἀλλήλαις 


τ ’ Ὁ Ὁ 
τῆς προςχώσεως τῷ μὴ σχεδάννυσθαι σύνδεσμοι γίγνονται, πα- 


tèrent sur leurs vaisseaux : car ils ne croyaient pas pouvoir attaquer 
enhiver les OEniades, seuls ennemis irréconciliables d’Athènes chez les 
Acarnanes. En effet, le fleuve Achéloüs, qui coule du Pinde à travers 
le pays des Dolopes, des Agréens, des Amphiloques et les plaines de 
l’Acarnanie, se jette à la mer entre Stratos et les OEniades, et, chan- 
geant en marais les environs de leur ville, il les inonde, et les rend en 
hiver impraticables aux ennemis. La plupart des îles Échinades sont en 
face des OEniades, et près de l'embouchure de l’Achéloüs. Ce fleuve 
considérable forme sans cesse de nouvelles alluvions, et plusieurs de 
ces îles se sont changées en continent. On croit qu’il ne faudra pas un 
long espace de temps pour qu’il en soit de même de toutes; car le 
cours du fleuve, abondant et rapide, entraîne avec lui beaucoup ἃ 


limon, et les îles, serrées les unes contre les autres, se réunissent mu- 
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Κύνητα τὸν Θεολύτον, 
ἀνεχώρησαν πάλιν 

ἐπὶ τὰς ναῦς. 

Οὐχ ἐδόχει γὰρ εἶναι δυνατόν, 
χειμῶνος ὄντος, 

στρατεύειν 

ἐς Οἰνιάδας, 

ὄντας ἀεί ποτε 

πολεμίους 

μόνους ᾿Αχαρνάνων᾽ 

ὃ γὰρ ποταμὸς ᾿Αχελῷος 
ῥέων ἐξ ὄρους Πίνδου 

διὰ Δολοπίας χαὶ ᾿Αγραῶν 
χαὶ ᾿Αμφιλόχων 

χαὶ διὰ τοῦ πεδίου ᾿Αχαρνανιχοῦ, 
ἄνωθεν μὲν παρὰ πόλιν Στράτον, 
ἐξιεὶς δὲ ἐς θάλασσαν 

παρὰ Οἰνιάδας, E 

χαὶ περιλιμνάζων αὐτοῖς 

τὴν πόλιν, 

ποιεῖ ἄπορον ὑπὸ τοῦ ὕδατος 
στρατεύειν ἐν χειμῶνι. 

Αἱ πολλαὶ δὲ χαὶ 

τῶν νήσων τῶν Ἐχινάδων 
χεῖνται 

χαταντιχρὺ Οἰνιαδῶν, 
ἀπέχουσαι οὐδὲν 

τῶν ἐχδολῶν τοῦ ᾿Ἀχελῴονυ, 
ὥςτε ὁ ποταμὸς ὧν μέγας 
προςχοῖ ἀεί, 

«αἱ εἰσὶ τῶν νήσων 

αἱ ἠπείρωντα!, 

ἐλπὶς δὲ 

χαὶ πάσας 

ἔν τινι χρόνῳ οὐ πολλῷ 
παθεῖν ἂν τοῦτο. 

Τό τε γὰρ ῥεῦμά ἐστι μέγα 
χαὶ πολὺ χαὶ θολερόν.. 

αἵ τε νῆσοι πυχναί, 

χαὶ γίγνονται σύνδεσμοι 
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Cynès le fils de Théolyte, 

ils se retirèrent de nouveau 

vers les vaisseaux, 

Car il ne paraissait pas être possible, 
l’hiver étant, 

de faire-expédition 

contre les OEniades, 

qui étaient toujours 

ennemis d'Athènes 

seuls des Acarnaniens ; 

car le fleuve Achéloüs 

coulant de la montagne du Pinde 

à travers la Dolopie et les Agraens 
et les Amphiloques 

et à travers la plaine de-l’Acarnanie, 
d’en haut près de la ville de Stratos, 
et se jetant dans la mer 

près des OEniades, 

et entourant-de-marais à eux 

la ville, 

rend impraticable par l’eau 

de faire-une-expédition en hiver. 

Et la plupart aussi 

des îles Échinades 

sont situées 

en face des OEniades, 

n’étant distantes en rien 

des embouchures de l’Achéloüs, 
de sorte que le fleuve qui est grand 
fait-des-atterrissements toujours, 
et il est quelques-unes des îles 

qui ont été réunies-au-continent, 
et 11 y a attente (on croit) 

ioutes aussi 

dans un certain temps non grand 
devoir éprouver cette même chose. 
Car et le courant est grand 

et abondant et bourbeux, 

et les îles sont serrées (nombreuses), 
et deviennent des liens 
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LU LA La 
paré χαὶ οὐ κατὰ στοῖχον χείμεναι, οὐδ᾽ ἔχουσαι εὐθείας διό- 

CU IN nl \ \ 3 # 

δους τοῦ ὕδατος ἐς τὸ πέλαγος. ἔρημοι δ᾽ εἰσὶ χαὶ οὐ μεγάλαι. 
Ἢ ea \ œ 
Λέγεται δὲ καὶ Ἀλχμαίωνι τῷ Ἀμφιάρεω, ὅτε δὴ ἀλᾶσθαι αὖ- 
is sa , - : , \ A λλ 7, Ÿ \ -ν 
τὸν μετὰ τὸν φόνον τῆς μητρός, τὸν Ἀπόλλω ταύτην τὴν γῆν 


DO 


Sr tes € , > S À ne ὃ / 1 \ 
χρῆσαι OLXELV, υπειπόοντα Οὐχ εἰναι Λυσιν τῶν ειματῶων ᾽ πριν 


À € \ ΕῚ / - ᾽ / (‘4 el Υ \ 
αν EUDUY εν TAUTY) τῇ PAU χατοιχισῆται NTI, OTE EXTELVE τὴν 


ν 


€ τ ΜᾺ 


, 4 CLIN MENU € Δ “ δ Ἂ 
μητέρα, μήπω ὑπὸ ἡλίου ἑωρᾶτο μηδὲ YA ἦν. ὡς τῆς γε ἄλλης 
Ὁ “ , ’ 
αὐτῷ μεμιασμένης. Ὃ δ᾽ ἀπορῶν, ὥς φασι, μόλις κατενόησε 

EU A / - εἶδ. 
τὴν πρόςχωσιν ταύτην τοῦ Ἀχελῴου, χαὶ ἐδόχει αὐτῷ ἱκανὴ ἂν 
εγῶσθαι δί ῷ σώ ἀφ᾽ οὗπε ίνας τὴν μητέρα 
χεχῶσθαι δίαιτα τῷ σώματι, ἀφ᾽ οὗπερ χτείνας τὴν μητέρ 


οὐχ ὀλίγον χρόνον ἐπλανᾶτο. Καὶ χατοιχισθεὶς ἐς τοὺς περὶ Oi- 


tuellement en retenant les alluvions. Comme elles se croisent , et ne 
sont pas disposées régulièrement, elles ne permettent point aux eaux 
de s’écouler directement à la mer. D’ailleurs elles sont petites et dé- 
sertes. On dit qu’Apollon, par un oracle, les marqua pour retraite à 
Alcméon , fils d’'Amphiaraüs, lorsque le prince menait une vie errante 
après le meurtre de sa mère. Le dieu lui annonça qu’il ne serait délivré 
de ses terreurs qu'après avoir trouvé pour habitation un lieu que 
n’eût pas encore apercu 16 soleil, et qui ne fût pas encore quand il 
avait tué sa mère, parce que son crime avait souillé toute la terre. 
Alcméon, longtemps incertain , eut bien de la peine à concevoir qu’il 
s'agissait de cet atterrissement causé par l’Achéloüs ; et il lui parut 
que de continuelles alluvions, depuis le temps qu’il errait après son 


crime, avaient dû former une habitation suffisante à sa personne. Il 
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ἀλλήλαις 

τῷ μὴ σχεδάννυσθαι 

τῆς προςχώσεως, 

χείμεναι παραλλὰξ 

χαὶ οὐ χατὰ στοῖχον, 

οὐδὲ ἔχουσαι διόδους εὐθείας 
τοῦ ὕδατος ἐς τὸ πέλαγος. 
Εἰσὶ δὲ ἔρημοι χαὶ οὐ μεγάλαι. 
Λέγεται δὲ xai τὸν ᾿Απόλλω 
χρῆσαι 

᾿Ἀλχυαίωνι 

τῷ Ἀμφιάρεω, 

ὅτε δὴ αὐτὸν 

ἀλᾶσθαι 

μετὰ τὸν φόνον τῆς μητρός; 
οἰχεῖν ταύτην τὴν γῆν, 
ὑπειπόντα 

λύσιν δειμάτων 

οὐχ εἶναι. 

πρὶν ἂν εὑρὼν 

χατοιχίσηται 

ἐν ταύτῃ τῇ χώρᾳ ἥτις, 

ὅτε ἔχτεινε τὴν μητέρα, 
μήπω ἑωρᾶτο ὑπὸ ἡλίου 
μηδὲ ἣν γῆ, 

ὡς τῆς γε ἄλλης 
μεμιασμένης αὐτῷ. 

Ὃ δὲ ἀπορῶν, 

ὡς φασι, 

χατενόησε μόλις 

ταύτην τὴν πρόςχωσιν 

τοῦ Ἀχελῴον, 

χαὶ δίαιτα 

ἱχανὴ τῷ σώματ: 

ἐδόχει αὐτῷ 

ἂν χεχῶσθαι, 

ἀπὸ οὗπερ 

χτείνας τὴν μητέρα ἐπλανᾶτο 
γρόνον οὐκ ὀλίγον. 

Καὶ χατοιχισθεὶς 
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les unes aux autres 

par le fait de ne pas se disperser 
qui est celui de l’atterrissement, 
étant situées par-rangs-alternés 

et non sur une file, 

et n’ayant pas de passages directs 
de l’eau vers la mer. 

Et elles sont désertes et non grandes, 
Et il est dit aussi Apollon 

avoir ordonné-par-un-oracle 

à Alcméon 

le fils d'Amphiaraüs, 

lorsque donc on dit lui 

errer (avoir erré) 

après le meurtre de sa mère, 
d’habiter cette terre, 
ayant-dit-obscurément 

la délivrance de ses terreurs 

ne pas être possible, 

avant que l’ayant trouvé 

il habitât 

dans ce (un) pays qui, 

lorsqu'il tua sa mère, 

n’était pas encore vu par le soleil 
et n’était pas encore terre, 

comme du moins le reste de la terre 
ayant été souillé par lui. 

Et lui étant-embarrassé, 

comme on dits 

songea avec-bien-de-la-peine 

à cer atterrissement 

de l’Achéloüs, 

et un lieu-de-séjour 

suffisant à son corps 

parut à lui [ment, 
avoir dû-être-formé-par-atterrisse= 
depuis Le moment où 

ayant tué sa mère il errait 

pendant un temps non petil 

Et étant-venu-s’établir 
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AN , 59 ΄ , OR) ᾿ν n\ e τῷ 
νιαδας τόπους ἐδυναστευσέ τε, καὶ ἀπὸ Ἀχαρνᾶνος παιδὸς ἑαυτοῦ 

- ’ \ / > à 

τῆς χώρας τὴν ἐπωνυμίαν ἐγχατέλιπε. Ta μὲν περὶ ᾿Αλχμαίωνα 
τοιαῦτα λεγόμενα παρελάδομεν. 

CUT. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι καὶ ὁ Φορμίων, ἄραντες x τῆς Ἄχαρ- 

, ARS / 3 \ Τῶν 4 » , 
νανίας χαὶ ἀφιχόμενοι ἐς τὴν Ναύπαχτον, ἅμα ἤρι κατέπλευσαν 

5 ἤ , LU -- 
ἐς τὰς ᾿Αθήνας, τούς τε ἐλευθέρους τῶν αἰχμαλώτων ἐκ τῶν ναυ- 
ai Ὁ τ αν DA 2 CIS AE Si = ΤΥ A \ = Δ 

μαχιῶν ἄγοντες, où ἀνὴρ ἀντ᾽ ἀνδρὸς ἐλύθησαν, χαὶ τὰς ναῦς ἂς 
εἷλον. Καὶ ὃ χειμὼν ἐτελεύτα οὗτος, καὶ τρίτον ἔτος τῷ πολέμῳ 


, ων € 
ἐτελεύτα τῷδε, ὃν Θουχυδίδης ξυνέγραψεν. 


s'établit dans le pays qui entoure les OEniades : il y régna, et laissa 
le nom d’Acarnan, son fils, à cette contrée. Telle est la tradition que 
nous avons reçue au sujet d’Alcméon. 

CII. Les Athéniens et Phormion, partis de l’Acarnanie, retour- 
nèrent à Athènes au commencement du printemps. Ils amenèrent les 
hommes de condition libre qu'ils avaient pris dans les batailles na- 
vales, et qui furent échangés homme pour homme : ils amenèrent 
aussi les vaisseaux dont ils s'étaient rendus maîtres. Cet hiver finit, 


et avec lui la troisième année de la guerre que Thucydide a écrite, 
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ἐς τοὺς τόπους περὶ Οἰνιάδας 
ἐδυνάστευσέ τε, 

καὶ ἐγκατέλιπε 

τὴν ἐπωνυμίαν τῆς χώρας 


» “ ᾿ -- LRI 
ἀπὸ ᾿Αχαρνᾶνος παιδὸς ἑαυτοῦ. 


Παρελάδομεν μὲν 
τὰ περὶ Ἀλχμαίωνα 
λεγόμενα τοιαῦτα. 

CIIT. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
χαὶ ὁ Φορμίων, 
ἄραντες ἐχ τῆς Ἀχαρνανίας 
χαὶ ἀφιχόμενοι 
ἐς τὴν Ναύπαχτον, 
κατέπλευσαν ἅμα ἦρι 
ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 
ἄγοντες τούς τε ἐλευθέρους 
τῶν αἰχμαλώτων 
ἐχ τῶν ναυμαχιῶν, 
ot ἐλύθησαν 
ἀνὴρ ἀντὶ ἀνδρός, 
χαὶ τὰς ναῦς ἃς εἶλον. 
Καὶ οὗτος ὁ χειμὼν ἐτελεύτα, 
καὶ τρίτον ἔτος ἐτελεύτα 
τῶδε τῷ πολέμῳ, 
ὃν Θουχυδίδης ξυνέγραψεν. 


dans les lieux autour des OEniades 
et il régna, 
et laissa 
le nom du pays 
d’Acarran le fils de lui-même. 
Nous avons donc reçu-par-tradition 
les choses concernant Alcméon 
étant dites telles. 

CHI. Mais les Athéniens 
et Phormion, 
ayant levé l’ancre de l’Acarnanie 
et étant arrivés 
à Naupacte, 
naviguèrent avec le printemps 
vers Athènes, 
amenant et les hommes libres 
d’entre les captifs 
faits à la suite des batailles navales, 
qui furent délivrés 
homme pour homme, 
et les vaisseaux qu’ils avaient pris, 
Et cet hiver finit, 
et la troisième année finit 
pour cette guerre, 
que Thucvdide ἃ écrite. 
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NOTES. 


Page 4 : 1. Ἄρχεται δὲ 6 πόλεμος ἐνθένδε. La guerre du Péloponèse 
commença la première année de la Lxxxvu® olympiade, 432 avant l’ère 
vulgaire. 

— 2. Κατὰ θέρος χαὶ χειμῶνα. Thucydide a fidèlement suivi cette 
division dans tout le cours de son histoire. Elle se fonde d’ailleurs sur 
ce que chez les Grecs une seule moitié de l’année, l’été, était con- 
sacrée aux expéditions; presque toujours, l'hiver, on se tenait en 
repos, ou l’on négociait. La différence des saisons est moins marquée 
dans la guerre du Péloponèse : l’animosité des deux partis ne per- 
mettait guère de songer à de longs armistices. 

— ὃ. Αἱ τριαχοντούτεις σπονδαί. Cette trêve avait été conclue en 445 
avant notre ère. 

— 4. Χρυσίδος ἐν Ἄργει.... ἱερωμένης. Les Argiens comptaient les 
années par leurs grandes prêtresses, comme Athènes par ses 
archontes. 

Page 8 : 1. Προςχωρήσειν. Le verbe προςχωρεῖν prend dans Thu- 
cydide un sens que lui donnent assez rarement les autres écrivains. I 
signifie ordinairement chez lui, entrer en accord, faire une capitu- 
lation, se rendre, capituler. 

Page 10 : 1. Τῷ γὰρ πλήθει.... οὐ βουλομένῳ ἦν. On met souvent ainsi 
au datif un participe des verbes vouloir, souhaiter, etc., joint aux 
verbes εἶναι et γίγνεσθαι ; alors le participe, comme pensée principale, 
se traduit simplement par un temps déterminé du verbe dont il vient.On 
traduirait donc ici : « Car la multitude (ou le peuple) ne voulait pas. » 
Cet emploi du datif est très-fréquent chez les Grecs. Les Latins aussi 
l'ont imité. Sallust. Jug. ch. € : Uti militibus exæquatus cum im- 
peratore labos volentibus esset. 

— 3, Ὡς ἐχ τῶν δυνατῶν. La conjonction ὡς se trouve ainsi fré- 
quemment employée dans les phrases restrictives, soit devant un 
verbe, soit devant un substantif, soit, comme ici, devant une prépo- 
sition, 11] faut donc traduire : « Autant du moins qu’il était possible. » 


NOTES, 391 

Page 14: 1. "ἔχλεισε.... ἐς τὸν μοχλόν. Βάλανος est le fer, le verrou, 

qui servait à fermer la porte; en introduisant ce fer dans la barre 

transversale qui maintenait la porte fermée, cette barre se trouvait 
clouée à la porte même. Aristophane , Guépes , 200 : 


Καὶ τὴν βάλανον ἔμόαλλε πάλιν εἰς τὸν μοχλόν. 


Page 16 : 1. Ἐςπίπτουσιν ἐς οἴχημα μέγα, ὃ ἣν τοῦ τείχους, χαὶ ai 
πλησίον θύραι ἀνεῳγμέναι ἔτυχον αὐτοῦ. Cette phrase ἃ beaucoup tour- 
menté les interprètes. S'agit-il d’un bâtiment voisin du mur, ou qui 
faisait partie du mur, ou qui était seulement adossé au mur? S’il s’agit 
d’un bâtiment voisin du mur d’enceinte de Platée, comment expliquer 
que les Thébains aient pris la porte de ce bâtiment pour une des 
portes de la ville? Cette erreur ne paraît guère possible. D’autres ont 
pensé qu’il était question d’une tour enclavée dans le mur, mais qui 
n'avait pas d’issue dans la campagne, Cette opinion serait assez plau- 
sible ; mais comment expliquer, chez un écrivain aussi concis, aussi 
sévère que Thucydide, le membre de phrase : χαὶ αἱ πλησίον θύραι, etc.? 
Il est certain que pour que les Thébains fussent entrés dans le bâti- 
ment, ce qui est très-clairement exprimé par le verbe ἐςπίπτουσιν, 
il fallait bien que la porte en fût ouverte. D’ailleurs πλησίον s'explique 
alors assez difficilement, C’est pour remédier à cette difficulté, et 
pour confirmer cette hypothèse, que M. Haase, dans une brochure 
intitulée Lucubrationes Thucydidiæ, et publiée à Berlin, en 1841, 
propose de lire, avec une légère transposition : Ἐςπίπτουσιν ἐς: 
οἴκημα μέγα. ὃ ἣν τοῦ τείχους πλησίον χαὶ ai θύραι ἀνεῳγμέναι ἔτυ- 
χον αὐτοῦ. Cette leçon est sans doute fort ingénieuse, mais nous ne 
la croyons pas nécessaire, et d’ailleurs le même manque de concision 
se trouve encore ici; il nous semble, pour nous, qu’il faut entendre par 
la phrase de Thucydide un grand bâtiment adossé, attenant au mur ; ce 
bâtiment se compose de plusieurs cours, de plusieurs corps de logis, 
μέγα. Une fois la grande porte passée, les Thébains trouvent près 
d'eux, πλησίον, d’autres portes ouvertes, et, comme ils ont pu re- 
marquer que le bâtiment touchait au mur, ils espèrent trouver une 
sortie hors de la ville. Cette explication nous paraît aussi claire que 
possible, et elle ἃ l’avantage de conserver le texte des manuscrits, — 
Joignez αὐτοῦ à θύραι, et non pas à πλησίον. 


392 NOTES. 


Page 18 : 1. Σταδίους ἑδδομήχοντα. Le stade olympique était de 
94. toises et demie. Les Grecs avaient un autre stade plus court, qui 
n’était que de 76 toises et demie, et, de plus, le petit stade de 57 toises. 

— 2. Οἷα ἀπροςδοχήτου.... γενομένου. En effet, on était loin à 
Platée de s'attendre à une attaque de ja part des Thébains. Les Pla- 
téens, nous l’avons vu plus haut, ne gardaient pas même encore leur 
ville, — Remarquons cet emploi du participe. Avec ὡς, ὥςτε, ὥςπερ, 
οἷον, οἷα, ἅτε, le participe, dit Matthiæ, indique une raison, un motif 
objectif, c'est-à-dire, qui vient du dehors et n’a pas son principe en 
nous-mêmes. 

Page 22 : 1. ᾿ἀπέχτειναν τοὺς ἄνδρας. Diodore n’est pas d’accord 
avec Thucydide, et prétend que les prisonniers furent rendus aux 
Thébains. Mais on lit dans Démosthène : ‘Qc οὖν ἀπέτυχον οἱ Θηδαῖοι 
τῆς πείρας, και οἱ Πλαταιεῖς τοὺς ἄνδρας, oÙc ἔλαδον αὐτῶν ἐν μάχῃ 
ζῶντας, ἀπέχτειναν. 

— 2. Ἄγγελον ἔπεμπον. Démosthène encore : Καὶ ὡς ἡμᾶς πέμπου- 
σιν εὐθὺς ἄγγελον. τήν τε πρᾶξιν φράσοντα, χαὶ τὴν μάχην δηλώ- 
σοντα. 

— 3. Τὰ περὶ τῶν Πλαταιῶν γεγενημένα. La préposition s’expli- 
querait ici difficilement, si les Platéens n’avaient été dans toute cette 
affaire beaucoup moins acteurs que victimes. 

Page 26 : 1. Kai Λαχεδαιμονίοις μέν, etc. Cette phrase, bien tour- . 
mentée par une foule d’interprètes, ne nous paraît pas offrir de véri- 
table difficulté, du moins en adoptant la ponctuation que nous avons 
établie. 

— 2. Ἔῤῥωντο ἐς τὸν πόλεμον. Il ne faut pas rapporter ἔῤῥωντο à 
ῥώομαι. qui est un verbe poétique employé plusieurs fois par Ho- 
mère et par Callimaque, mais bien à ῥώννυμαι. Passow l’explique 
ainsi dans son lexique. Nous trouverons encore un peu plus bas, dans 
le même chapitre : "Εῤῥωτό τε πᾶς ἰδιώτης. 

Page 28 : 1. *Enoier Quelques-uns lisent ἐπήει. Cette lecon est assez 
ingenieuse , mais le sens du verbe ποιεῖν est ici très-clair, et n’est d’ail- 
leurs pas sans exemple. 

Page 30: 1. *Opyñ εἶχον. On dit plus habituellement ἐν ὀργῇ ou δι’ 
ὀργῆς ἔχειν. 

Page 82 : 1. Τὰ ἐπὶ Θράκι;ς, c’est-à-dire Byzance, Périnthe , etc. 


NOTES. 393 

— 2. Néon ὅσαι.... ἀνίσχοντα. Probablement les Sporades et une 
fartie des Cyclades. 

Page 40 : 1. Πᾶσι γάρ.... ὀργὴ προςπίπτει. Cette phrase ἃ été assez 
mal entendue par quelques interprètes, et en particulier par Gail, 
qui traduit, en dépit des règles de la grammaire : « Car chez tous les 
hommes la colère entre par les yeux. » Ὁρᾷν ἐν ὄμμασιν est tout sim- 
plement un pléonasme qui sert à donner plus de force à la pensée; 
on en rencontrerait des exemples assez nombreux dans Homère et 
dans les tragiques. Or il est bon de se rappeler que Thucydide adopte 
quelquefois des tournures et des expressions qui ne se trouvent guère 
que chez les poëtes. 

Page 42 : 1. Τὰ παραγγελλόμενα ὀξέως δεχόμενοι. Le verbe δέχεσθαι 
renferme ici une double idée, recevoir et obéir ; il en est de même 
plus bas au ch. ΧΕ. 

Page 44 : 1. Τοσόνδε εἰπών, ὅτι.... ἄρξει. “Ὅτι est ici explétif., — 
Aristide, 111. 1: ᾿Ανεῖπεν ὁ χήρυξ ὁ Σπαρτιάτης, ὅτι ἐχείνη À ἡμέρα με- 
γάλων τοῖς “Ἑλλησι καχῶν ἄρξει. — Virgile, Énéide , 1. IV, v. 109: 


Ille dies primus leti, primusque malorum 


Causa fuit. 


— 2. Μέρος τὸ σφέτερον καὶ τοὺς ἱππέας. ... Il ne faut pas, avec quel- 
ques commentateurs, réunir μέρος τὸ σφέτερον à τοὺς ἱππέας, en 
interprétant χαί comme le latin nempe. [1 n’est pas vraisemblable 
qu’un peuple aussi considérable que les Béotiens n’ait fourni à l’armée 
des Péloponésiens que de la cavalerie. Nous croyons être dans le vrai 
en appliquant à l’infanterie l’expression μέρος τὸ σφέτερον. 

. Page 46: 1. Αὐτῷ ξένος ὦν. Pollux, II, Lx : Ἰδιόξενος δέ ἐστιν 6 
ἰδίᾳ τινὶ τῶν ξένων φίλῳ χρώμενος, ὡς Περιχλῆς Ἀρχιδάμῳ. 

— 2. Προηγόρευε τοῖς ᾿Αθηναίοις, etc. Le fait est confirmé par Plu- 
tarque dans sa Vie de Périclès, c. xxxIm : Προεῖπε τοῖς ᾿Αθηναίοις. ἂν 
ἄρα, τἄλλα δῃῶν, ὁ ᾿Αρχίδαμος ἀπέχηται τῶν ἐχείνου, διὰ τὴν ξενίαν 
τὴν οὖσαν αὐτοῖς, ἢ διαδολῆς τοῖς ἐχϑροῖς διδοὺς. ἀφορμάς. ὅτι τῇ 
πόλει χαι τὴν χώραν χαὶ τὰς ἐπαύλεις ἐπιδίδωσιν. 

Page 48 : 1. Τὰ τῶν ξυμμάχων διὰ χειρὸς ἔχειν. Cette expression 
revient à l’une de nos constructions françaises, tenir la maïn à ou 
tenir en main, c’est-à-dire tenir en respect, contenir. C’est à ce 
dernier sens que nous nous sommes arrêtés. 

Taucynipe. Livre Il. 23 
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— 9. Ἑξαχοσίων ταλάντων, 600 talents, environ 3,240,000 francs. 
— Plus bas, 6,000 talents d’argent monnayé, c’est-à-dire 32,400,000 fr. 
— 500 talents, 2,700,000 fr. — 40 talents, 216,000 fr. (Gail.) 

Page 50 : 1. Μετοίχων, Les métèques, c’est-à-dire les étrangers do- 
miciliés à Athènes. | 

Page 52 : 1. Ἐς τὸν πόλεμον χαθίσταντο. La locution ordinaire 
χαθιστάσθαι ou καταστῆναι ἐς πόλεμον ne comporte pas l’article, et 
veut dire, dans un sens plus général, « se mettre en état de guerre. » 

Page 56 : 1. Γενόμενος μετὰ τοῦ ξυνετοῦ χαὶ δυνατός. Il faut proba- 
blement, pour expliquer cette construction, sous-entendre le verbe 
εἶναι ou γίγνεσθαι, ce qui donne : Γενόμενος καὶ δυνατὸς μετὰ τοῦ (εἶναι 
ou γίγνεσθαι) ξυνετοῦ. 

— 2. Ξυνοίχια. Plutarque, Vie de Thésée, ΧΧΙν, appelle cette fête 
μετοίχια. Voici ce qu'il dit : Ἔθυσε δὲ καὶ μετοίχια τῇ ἕχτῃ ἐπὶ δέχα 
τοῦ Ἑκχατομόαιῶνος, ἣν ἔτι νῦν θύουσι. Peut-être de Périclès ἃ Plu- 
tarque la fête avait-elle changé de nom. 

— 3. Τῇ θεῷ, à Athènes, la déesse par excellence, Minerve. 

Page 58 : 1. Τὰ ἀρχαιότερα Διονύσια. Les fêtes de Bacchus avaient 
perdu de leur éclat chez les Athéniens; chez les Ioniens, au con- 
traire, plus religieux observateurs des coutumes antiques, elles 
avaient conservé toute leur splendeur. 

— 2, Le mois anthestérion répondait à la fin de notre janvier et au 
commencement de février. 

— 3. Καὶ ἡ ἀχρόπολις, etc. Aussi, dans les actes publics, la cita- 
delle était quelquefois désignée par le nom de πόλις. | 

Page 62 : 1. Τὸ Πελασγιχόν. C'était le lieu où s’étaient ancienne 
ment établis les Pélasges durant leur guerre contre Athènes. Ils fu- 
rent chassés, et les Athéniens défendirent d’habiter désormais ce 
lieu. (Gail. ) F5, 

Page 64 : 1. OEnoé , dème de l’Attique. L’Attique était partagée 
en dix tribus, subdivisées elles-mêmes en un plus ou moins grand 
nombre de dêmes. 

Page 68 : 1. Τοῦ θέρους xai τοῦ σίτου ἀχμάζοντος, deuxième année 
de la Lxxx vie olympiade, 431 avant l’ère vulgaire, au mois de juillet. 

— 2. Τοὺς Ῥείτους, les Ruisseaux, source d’eau saumôtre. On la 
croyait produite par l’Euripe, dont les eaux- filtraient par-dessous ia 
terre. . ᾿ 


ἊΝ 
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— 3. "Lueivn τῇ ἐςδολή. 1} faut remarquer ici l’absence de ia pré- 
position ἐν ; elle ne se supprime que devant les mots qui ont en eux- 
mêmes la notion de temps. Ainsi on dit bien : τούτῳ τῷ χρόνῳ, 
ἐχείνῳ τῷ θέρει, τῇδε τῇ ἡμέρᾳ, etc. 

Page 72 : 1. Μεμνημένοι.... ὅτε. Ὅτε est mis élégamment pour ὅτι. 
De même en latin, Cicéron ad Div. VIE, xx: Memini quum mihi 
desistere videbare. 

Page 74 : 1. τῶν ἀχροᾶσθαι ὡς ἕχαστος ὥργητο. Quelques éditions 
donnent ἠχροᾶτο ; d’autres suppriment ὡς. Peut-être faut-il prendre 
le verbe ὥργητο comme ayant une double valeur, et construire : τῶν 
(ἕχαστος wpynto) ἀχροᾶσθαι, ὡς wpynro. Encore la phrase, ainsi 
expliquée, a-t-elle quelque chose de puéril. Il vaut mieux, selon nous, 
sous-entendre le verbe εἶναι, ce qui est loin d’être sans exemple ;-ct 
l’on aura ainsi : "Qv (ἣν) ἀχροᾶσθαι, ὡς ἕχαστος DO YNTO. 

— 2. Oiopevor παρὰ σφίσιν αὐτοῖς, etc. C’est comme s’il y avait 
οἰόμενοι οὐκ ἐλαχίστη υοἵρα ᾿Αθηναίων εἶναι. 

Page 76 : 1. La négation retombe à la fois sur le participe ξυνελ- 
θόντας et sur l’infinitif ἐξαμαρτεῖν. 

Page 78 : 1. Μένων. 1] ne faut pas confondre ce Ménon (Φαρσάλιος) 
avec un autre Ménon ( Λαρισσαῖος). dont parle Xénophon dans son 
Anabase. 

Page 80 : 1. “Ὅσον, sous-entendez μέχρις. 

— 2. Mille talents, c’est-à-dire 5,400,000 fr. 

Page 82 : 1. Κατὰ τὸν ἐνιαυτὸν ἕχαστον. Encore un emploi excep- 
tionnel de l’article ; on dit ordinairement : χαθ᾽ ἡμέραν ἑχάστην, χατὰ 
ἔτος Éxaotov, etc. 

— 2. Οἱ δ᾽ ἐν ταῖς ἑχατὸν ναυσί, etc. Comparez avec tout ce cha- 
pitre Diodore de Sicile, XIF, xzur. 

— 3. Ὄντι ἀσθενεῖ Lai ἀνθρώπων οὐχ ἐνόντων. Changement de 
construction, au lieu de χαὶ ἀνθρώπους οὐχ ἔχοντι. 

Page 84 : 1. Διαδραμὼν d τὸ στρατόπεδον. Plutarque, de Fort. 
Alex. n : Βρασίδαν ἐν τῇ Σπάρτῃ περιδόητον ἐποίησε τὸ πρὸς Μεθώνην 
διαδραμεῖν τὸ στρατόπεδον τῶν πολεμίων βαλλόμενον παρὰ τὴν θά- 
λατταν. 

Page 86: 1. Ὑπὸ δέ, etc. Comparez Diodore, XII, χαν. 

Page 88 : 1. Ἀνέστησαν δὲ xat. Comparez encore Diodore, XII, xLiv. 
/ Page 90 : 1. Νουμηνίᾳ χατὰ σελήνην, le 3 août, selon Gail. 
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Quelques commentateurs pensent que Thucydide ἃ ajouté χατὰ σελή» 
vny, pour empêcher de confondre le jour de la nouvelle june, qu’il 
indique , avec la νουμηνία πολιτιχή du cycle de Méton, qui ne s’ac- 
cordait pas toujours avec le cours de la lune. 

— 2. Πρόξενον ἐποιήσαντο. Les proxènes étaient les hôtes publics. 
Citoyens d’autres villes ou d’États étrangers , ils s’occupaient dans 
leur patrie des intérêts d'Athènes; aussi voit-on au livre ΠῚ, ch. Il, 
que ce sont des proxènes mytiléniens qui annoncent aux Athéniens 
la prochaine défection de Mytilène. Lorsque ces proxènes venaient à 
Athènes, il leur était permis d’assister aux assemblées et aux specta- 
cles. — Les Athéniens appelaient encore proxènes les citoyens char- 
gés de recevoir les hôtes publics, les ambassadeurs, etc. 

— 3. Ὃ δὲ Τήρης. Voyez Hérodote, VIT, 137. 

Page 92 : 1. Πολὺ γὰρ μέρος καὶ αὐτόνομόν ἐστι Θρακῶν. Voyez pour 
plus de détails le chap. xcvi. 

— 2. Δαυλιὰς À ὄρνις ἐπωνόμασται. Catulle, Lxv, 14 : 


Daulias äbsumti fata gemens Ityli. 


La phrase suivante, Tnpnc δὲ οὔτε τὸ αὐτὸ ὄνομα ἔχων, βασιλεύς 
τε πρῶτος ἐν χράτει ᾿Οδρυσῶν ἐγένετο, est, à première vue, assez em- 
barrassante pour la construction; mais cet embarras disparaît bien- 
tôt lorsqu'on y regarde de près. On reconnaît alors que Thucydide 
avait dans sa pensée une phrase semblable à ja suivante : Τήρης δὲ 
οὔτε ἔχων.... πρῶτός τε βασιλεὺς nv. Le verbe étre retombait alors 
également sur ἔχων et sur πρῶτος; ἣν ἔχων remplaçait εἶχε. Seule- 
ment l'écrivain, en arrivant au second membre de sa phrase, oublie 
le premier, et remplace ἣν par ἐγένετο, qui est bien préférable pour 
ce second membre. De telles anacoluthies sont fréquentes. 

Page 94 : 1. Ξυνελεῖν a ici le double sens des verbes latins vindi- 
care et conciliare. Τὰ χωρία ἐπὶ Θράχης indique les Chalcidiens et 
les Bottiéens. 

— 9. Πελταστῶν. Les Grecs avaient dans leur infanterie trois 
sortes de troupes : les hoplites, ou soldats pesamment armés, les 
peltastes et les psiles. Les hoplites avaient des cuirasses, des bou- 
cliers longs qui les couvraient tout entiers, des épées et de longues 
piques. Les psiles ou troupes légères n'avaient ni cuirasses. ni bou- 
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cliers, ni casques; ils tiraient de l’arc, lançaient des javelots ou 
jetaient des pierres avec la fronde ou avec la main. Les peltastes 
cetrati, chez les Romains) portaient une pelte (πέλτα ou πέλτη), 
bouclier plus petit, plus léger que celui des hoplites, et qui, échancré 
à la partie supérieure en forme de croissant, avait, dit Pollux, la 
figure d’une feuille de lierre; leurs javelots étaient plus courts que 
les piques des hoplites, et plus pesants que ceux des psiles. (Gail.) 

Page 96 : 1. Περὶ τὸ φθινόπωρον τοῦ θέρους τούτον. En septembre, 
Les Grecs ne comptaient alors que deux saisons. La dernière partie du 
printemps et la première de l’automne appartenaient à l’été. (Gail.) 

— 2. Αὐτοὶ xai οἱ μέτοικοι. Nous avons déjà vu plus haut, au 
chap. χα (voyez la note 1 de la page 50), que dans quelques circon- 
stances les métèques étaient obligés de prendre les armes comme les 
citoyens. 

Page 100 : 1. Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένον χειμῶνος. Après le 2 octobre. 
(Gail.) 

— 2. ᾿ΑἈπέπλεον ἐπ᾽ οἴχου. "Ent désigne ainsi le lieu, soit à la ques- 
tion δὲ, soit à la question quo. Thucydide, 1. cxvi : Πλεῖν ἐπὶ 
Σάμον. Xénophon, Cyropédie, VII, 11, 1 : Ἐπὶ Σάρδεων φεύγειν. 

— 3. Ἐξ ὁμολογίας τινός. Les Craniens avaient promis de se rendre 
aux Athéniens. 

Page 102 : 1. Βιαιότερον. Le comparatif est mis ici au lieu du posi- 
tif, pour donner plus de force à l’expression. 

— 2. Τῶν πρῶτον.... ἀποθανόντων. Il s’agit des soldats tués dans 
le combat dont il est question au chapitre xx11. Pausanias, I, Xx1x, 5 : 
(Ἔστι μνήματα) ἱππεῦσιν ἀποθανοῦσιν, ἡνίχα συνεπελάδοντο οἱ Θεοσ- 
σαλοὶ τοῦ χινδύνου. ὅτε σὺν ᾿Αρχιδάμῳ οἱ Πελοποννήσιοι πρῶτον ἐς- 
ἐθαλον ἐς τὴν Ἀττιχήν. 

— 3. Προτίθενται. C’est le mot consacré. Chez les Romains aussi 
on exposait les morts. Voyez Tacite, Annales, II, v. 

— À. Πρότριτα. Aristophane, Lysistrate, G11 : 


Μῶν ἐγχαλεῖς, ὅτι οὐχὶ προυθέμεσθά σε: 
ἀλλ᾽ ἐς τρίτην γοῦν ἡμέραν σοι TO πάνυ 
ἥξει παρ᾽ ἡμῶν τὰ τρίτ᾽ ἐπεσχευασμένα. 


Page 104 : 1. Τὸ δημέσιον σῆμα ne signifie pas la tombe, le monu- 
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ment funéraire, mais le lieu de sépulture, le cimetière. Il ne faut donc: 
pas confondre σῆμα avec τάφος, bien que quelquefois ils soient em- 
ployés l’un pour l’autre. 

— 2. Ent τοῦ καλλίστου προαστείου. Dans le Céramique. 

— ὃ. Αὐτοῦ χαὶ τὸν τάφον ἐποίησαν. Voyez Pausanias, XXXII , 11. 

— 4. Ἔλεγε τοιάδε. Ce n’est pas le discours véritable de Périclès 
que Thucydide nous ἃ transniis; il est probable toutefois qu’il en 
a conservé les idées principales, car il a dû l’entendre. La scrupu- 
leuse exactitude de Thucydide ne permet pas de croire comme le 
soutient Denys d’Halicarnasse, que Périclès n’ait pas prononcé l’éloge 
funèbre des guerriers morts pendant la première année de la guerre 
du Péloponèse. Plutarque suit l’opinion de Denys d’Halicarnasse, et 
ne dit rien de cette oraison funèbre; il parle d’un autre discours 
prononcé par Périclès en l’honneur des Athéniens tués à Samos, et 
dont il rapporte ce passage : Τοὺς.... τεθνηχότας.... ἀθανάτους ἔλεγε 
γεγονέναι, καθάπερ τοὺς θεούς. Οὐ γὰρ ἐχείνους αὐτοὺς ὁρῶμεν. ἀλλὰ 
ταῖς τιμαῖς, ἃς ἔχουσι, χαὶ τοῖς ἀγαθοῖς, ἃ παρέχουσιν. ἀθανάτους 
εἶναι τεχμαιρόμεθα ταῦτ᾽ οὖν ὑπάρχειν καὶ τοῖς ὑπὲρ τῆς πατρίδος: 
ἀποθανοῦσιν. Lorsque Périclès descendit de la tribune, son discours 
avait excité, au rapport de Plutarque, une admiration si vive, que 
les femmes vinrent lui saisir les mains et le couronnèrent comme un 
athlète victorieux. Aristote, Rhétorique, IT, x, 7, cite encore un 
passage de l’oraison funèbre prononcée par Périclès dans l’une ou: 
l’autre circonstance, car il ne se prononce pas sur cette question : 
“Ὥςπερ Περικλῆς ἔφη τὴν νεότητα τὴν ἀπολομένην ἐν τῷ πολέμῳ οὕτως: 
ἠφανίσθαι ἐκ τῆς πόλεως, ὥςπερ εἴ τις τὸ ἔαρ ἐκ τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐξέλο:. 
Cette image est empruntée d’'Hérodote, VII, οὐχπ : Ἀμείδετο [Πἔλαν..... 
ἀγγέλλοντες τῇ Ἑλλάδι, ὅτι Ex τοῦ ἐνιαυτοῦ τὸ ἔαρ αὐτῇ ἐξαραίρηται. 
Du reste, Aristote ne dit pas non plus que cette phrase fût ie com- 
mencement de l’oraison funèbre , comme on l’a avancé. — Il résulte 
donc que rien ne prouve que Périclès n’ait pas prononcé d’oraison 
funèbre dans la circonstance où Thucydide place celle-ci , et que d’ail- 
leurs, en admettant les deux oraisons , la phrase citée par Aristote, 
dont on argue sans cesse pour prouver, ce qui n’est nullement à 
prouver, que le discours de Thucydide n’est pas le discours de Péri- 
clès, pourrait également bien se rapporter à l'oraison funèbre des 
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guerriers morts à Samos, ou à celle des Athéniens tués pendant la 
première année de la guerre du Péloponèse. — Rapprochez de tout 
ce discours le Ménexène de Platon. 

Page 108 : 1. Ἐς ὅσον ἂν nai αὐτὸς.... ἤχουσε. Cicéron, Orat. vn: 
Nunc tantum quisque laudat, quantum se sperat posse imitari. 

— 2. Τῷ δὲ ὑπερδάλλοντι αὐτῶν φθονοῦντες ἤδη. Au lieu de conti- 
nuer sa phrase comme il l’avait commencée, avec le singulier ἕχαστος, 
Thucydide passe à un pluriel indéterminé, habitude qui lui est très- 
familière. — Αὐτῶν, régime de τῷ ὑπερδάλλοντι, quoique τὸ ὑπερ- 
6x))ov s'emploie ordinairement sans complément, 

Page 110 : 1. Bap6apov ἢ “λληνα πόλεμον. On a proposé de lire 
πολέμιον, qui conviendrait peut-être mieux au verbe ἐπιόντα. On dit 
encore, pour appuyer cette conjecture , que si Thucydide avait écrit 
πόλεμον, il aurait certainement mis βαρδαρικόν et peut-être même 
Ἑλληνικόν, au lieu de βάρδαρον et “ἕλληνα. Mais, en définitive, il 
n'y ἃ dans la phrase de Thucydide ni obscurité ni irrégularité assez 
choquante pour nécessiter le changement d’une phrase que tous les 
manuscrits donnent sans variante. 

Page 112 : 1. Καὶ ξένων. Ces mots désignent très-probablement 
les métèques. 

— 2. Διὰ τὸ μὴ ἐς ὀλίγους, ἀλλ᾽ ἐς πλείονας οἰχεῖν. Ce qui pourrait 
arrêter dans cette phrase , ce n’est pas le sens de οἰχεῖν, qui veut dire 
simplement administrer (οἰχεῖν oïxov, πόλιν). mais celui de ἐς, qui 
signifie ici à l'avantage de, en vue de l’intérét de. La démocratie 
est bien en effet cette forme politique dont le gouvernement vise à la 
satisfaction des besoins des masses et non des intérêts de quelques-uns. 

— 3. To ἴσον, ce que Platon appelle dans son Ménexène icovouia, 
et Cicéron juris æquabilitas. 

— 4, Κατὰ δὲ τὴν ἀξίωσιν. Gail, et d’autres commentateurs avec 
lui, entendent par τὴν ἀξίωσιν la prétention aux emplois, mais à 
tort. Voici l'interprétation de Poppo : Et nomine quidem, quod non 
a paucis, sed a pluribus administratur (explication que nous n’ad- 
mettons pas. Voyez notre note précédente), ônuoxpatia appellata 
est; sed quanquam, quod leges attinet, ad ea, quæ hominibus 
privatis agenda sunt, omnes æœqualitate fruuntur, tamen, quod ad 
æstimationem attinet, ut quisque aliqua in re bene audit, ita, elc. 
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Page 114 : 1. OÙ δι᾽ ὀργῆς τὸν πέλας. ... προςτιθέμενοι. Cette phrase 
a été tourmentée de mille manières. Poppo, après avoir énuméré 
toutes les explications qu’on en a données, se refuse à prononcer, el 
termine sa longue discussion par ces mots : Ttaque ἐπέχομεν. Toute la 
difficulté est évidemment dans la construction de τῇ ὄψει. Périclès fait 
sans aucun doute, ici comme dans d’autres endroits de son discours, 
allusion à Lacédémone ; peut-être veut-il dire que, dans cette répu- 
blique sévère, à défaut de lois, l’indignation peinte sur le visage des 
citoyens punissait celui qui s’était un moment livré au plaisir ; il fau- 
drait alors joindre τῇ ὄψει à προςτιθέμενοι. Ce n’est pas là l'avis du 
savant M. Dübner. Il pense, et c’est sans doute avec raison, qu’il faut 
joindre τῇ ὄψει à λυπηράς, et que Thucydide fait allusion à ces coups 
dont les citoyens rigoureux punissaient, à Sparte, le citoyen dissolu 
(Voy. Xénoph., Rép. lac., 1x, 5); cette peine, qui n’entraînait la perte 
ni des biens ni de la liberté (ἀζημίους), n’en donnait pas moins, à ceux 
qui la voyaient infliger, un spectacle douloureux (λυπηρὰς τῇ ὄψει). 
Nous avons fini par nous ranger à cette opinion. — Ἀχθηδόνας est 
un des mots poétiques que Denys d’Halicarnasse (Ep. II ad Amm.) 
relève dans Thucydide. ; 

— 2. Διὰ δέος. Δέος est ici la crainte respectueuse, c’est-à-dire le 
respect ; c’est encore un mot pris dans un sens un peu poétique. So- 
phocle, Ajax, 1073 : 


OÙ γάρ ποτ᾽ οὔτ᾽ ἂν ἐν πόλει νόμοι χαλῶς 
φέροιντ᾽ ἄν, ἔνθα μὴ καθεστήχῃ δέου ς".... 
Δέος γὰρ ᾧ πρόκεστιν αἰσχύνη θ᾽ ὁμοῦ, 
σωτηρίαν ἔχοντα τόνδ᾽ ἐπιστασο. 


Page 116 : 1. Ξενηλασίαις. Voyez livre I, ch. CxLIv, sur cette cou- 
tume de Sparte, 

Page 118: 1. Καθ᾿ ἑαυτοὺς. Matthiæ, 581 : « Καθ’ ἑαυτόν signifie 
par soi-même, seul, et souvent on y joint αὐτός, αὐτὸς χαθ᾽ ἑαυτόν. 
per se solus. » — Quelques éditions donnent à tort καθ᾽ ἑχάστους. 

Page 122 : 1. ITpèc ἔργα τετραμμένοις. C'est-à-dire δημιουργοί. σχὺ - 
τοτόμοι, τέχτονες, ἀνδριαντοποιοί. Voyez l’énumération de Platon, 
Alcibiade 11, ch. in. 

— 2. Ὃ τοῖς ἄλλοις. L'expression, quoique parfaitement claire, 
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est peut-être un peu trop elliptique. La phrase plus complète serait : 
ὃ τοῖς ἄλλοις ἄλλο ἐστί, χαθ᾽ οὺς ἀμαθία μέν 4 τ. À. 

Page 124 : 1. Χάρις ἃ ici un double sens : avec δράσας, celui de 
bienfait, service rendu; avec ὀφειλομένην σώζειν, celui de recon- 
naissance. 

Page 126 : 1. Μόνη γὰρ τῶν νῦν, etc. Les députés de Corinthe 
avaient reproché aux Lacédémoniens d’être au-dessous de leur re- 
nommée. Voyez I, LxIx. (Gail.) 

Page 130 : 1. Δοχεῖ δέ pot... χαταστροφή. Avôpos, de l’homme, de 
chaque homme, uniuscujusque. Une grande partie des interprètes 
se sont abstenus d'aborder cette difficulté. Gail traduisait : « La mort 
qu'ils ont affrontée pour la patrie me semble placer au grand jour ia 
vertu de chacun d’eux. C’est par la mort qu’il faut commencer l’exa- 
men, c’est en elle que la preuve se consomme.» Καταστροφή ne 
signifie pas précisément la mort, mais La fin, les derniers temps de 
la vie. Étienne, Trésor : Καταστροφήν esse quum res ad exitum 
vergat. Procope, caix, 23, l’a employé dans le même sens. Nous 
croyons avoir saisi la véritable idée de l’auteur en traduisant : « La. 
mort trouvée par ces héros témoigne assez de leur courage ; il s’est 
révélé en la bravant, et lorsqu'elle les ἃ frappés, elle a consacré leur 
réputation de valeur. » : 

— 2. Οὔτε πενίας ἐλπίδι. ὡς χἂν ἔτι διαφυγὼν αὐτήν, par attrac- 
tion, au lieu de : οὔτε ἐλπίδι. ὡς χἂν ἔτι διαφυγὼν τὴν πενίαν, etc. 

Page 132 : 1. Ἅμα ἀχμῇ τῆς δόξης μᾶλλον À τοῦ δέους. On trouve 
des constructions semblables, Hérodote, VI, πὶ : Ἐν ἀχμῇ δόξης χαὶ 
χλέους. Dion Cassius, CCxLvI, 57 : Ἐν ἀχμῇ τοῦ δέους ὦν. Voici l’ex- 
plication du scoliaste : Καὶ ἐν βραχεῖ χαιρῷ, φησίν. ἀπηλλάγησαν τὴν 
σφαγὴν δεξάμενοι, ἀχμαζούσης ἐν αὐτοῖς ἔτι τῆς δόξης καὶ τῆς ἐλπίδος 
τοῦ νιχῆσαι, μᾶλλον ἢ τοῦ δέους χαὶ τοῦ φυγεῖν᾽ ἀπὸ χοινοῦ δὲ τὸ 
ἀχμάζοντος. 

Page 134 : 1. Αἰσχυνόμενοι ἄνδρες. Imitation d'Homère, Iliade, 
V, 531. 1e 

— 2. Ἀγήρων ἔπαινον.... χαταλείπεται. Thucydide semble avoir 
voulu imiter Pindare, Isthm. 1v, 68. — Cicéron, Philippiques, 
XIV, 12: Actum præclare vobiscum, fortissimi, dum vixistis, 
nunc vero etiam sanctissimi milites, quod vestra virtus nec obli- 
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tione eorum , qui nunc sunt, nec reticentia posterorum ensepuita 
esse poterit, quum vobis immortale monumentum suis pene ma- 
hibus senatus populusque Romanus exstruxerit. Nunquamque de 
vobis eorum, qui aut videbunt vestrum monumentum, aut 
audient, gratissimus sermo conticescet. Tyrtée, 117, 19 et suiv. : 


Τὸν δ᾽ ὀλοφύρονται μὲν ὁμῶς νέοι ἠδὲ γέροντες, 
ἀργαλέῳ τε πόθῳ πᾶσα χέχηδε πόλις. 
Καὶ τύμόος χαὶ παῖδες ἐν ἀνθρώποις ἀρίσημιο!:, 

χαὶ παίδων παῖδες, χαὶ γένος ἐξοπίσω" 
οὐδέ ποτε χλέος ἐσθλὸν ἀπόλλυται οὐδ᾽ ὄνομ᾽ αὐτοῦ, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ γῆς περ ἐὼν γίνεται ἀθάνατος. 

Page 138 : 1. ᾿Ενευδαιμονῆσαι.... καὶ ἐντελευτῆσαι. On propose dé 
sous-entendre après ἐντελευτήσαι les mots ἐν εὐδαιμονίᾳ. qui sont 
dans l’idée du verbe précédent. Peut-être aussi pourrait-on suivre lin 
génieuse conjecture de Poppo, et lire εὖ τελευτῆσαι. — Plus loin, et 
presque à la fin du chapitre, εὐτυχεῖτε, imparfait sans augment. Voici 
ce que dit Matthiæ, CLxvII, 6 : « Ev se change souvent en nv dans 
les manuscrits et les éditions... Thucydide a presque toujours ev; 
vey. Poppo, Obs. crit. in Thuc., p. 82, note ; et il en est de même 
dans Platon. Les grammairiens ne sont pas non plus d’accord à cet . 
égard. Hérodien, Eustathe, Suidas, approuvent εὖ ; Mæris et l’Etym. 
Al. sont pour nv. Il paraît que εὖ est la plus ancienne, et nv la plus 
nouvelle manière d'écrire : de la première est resté εὗρον, εὕρηχα, 
qui a seul prédominé aussi chez les Grecs postérieurs. » 

Page 142 : 1. Γυναιχείας τι ἀρετῆς, ὅσαι. C’est comme s’il y avait 
ἀρετῆς γυναικῶν, ὅσαι. Ces sortes de constructions ne sont pas très- 
rares, surtout dans Thucydide. 

Page 144 : 1. Τοῦ θέρους εὐθὺς ἀρχομένου. Deuxième année de la 
guerre du Péloponèse, deuxième année de la LxxxvII® olympiade, 
43i avant l’ère vulgaire. (Gail. ) 

— 2. Ἢ νόσος πρῶτον ἤρξατο. En grec la peste se désigne fré- 
quemment par cette expression , à νόσος, la maladie par excellence. 
— Ici commence le récit de la peste d'Athènes. Comparez Lucrèce, 
livre VI; Procope, Bell. Pers. Il, xxu, 23: Virgile, Géorgiques, Ils 
Ovide, Métamorphoses, VII; Tite Live, XLI; Élien, Nat. Anim, 
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xv, 20; Hippocrate, Épid. UT. Comparez aussi le commencement 
du Décaméron de Bocace. 
Page 146 : 1 Φθορὰ οὕτως. pour οὕτω μεγάλη. 
— ὃ, Ἀλλ᾽ αὐτοὶ μάλιστα ἔθνησχον. Μάλιστα, . sous-entendez 
τοσούτῳ. Ovide : 
Nec moderator adest, inque ipsos sæya medentes 


Erumpit clades. 


— 3. Οὔτ᾽ ἄλλη ἀνθρωπεία τέχνη οὐδεμία. Tite Live, VII, 11 : Que 
vis morbi nec humanis consiliis nec ope divina levaretur. 
— 4. Ἤρξατο.... ἐξ Αἰθιοπίας. Lucrèce : 
Nam penitus veniens Ægypti finibus, ortus, 
Aera permensus multum camposque natlantes, 


Incubuit tandein populo Pandionis omni, 


Page 150 : 1. Τῆς χεφαλῆς θέρμαι. Lucrèce : 


Principio caput incensum fervore gerebant. 


— 2. Τῶν ὀφθαλμῶν ἐρυθήματα. Lucrèce : 


Et duplices oculos suffusa luce rubentes. 


— 3. Καὶ τὰ ἐντός.... αἱματώδη nv. Lucrèce : 


Sudabant etiam fauces intrinsecus atro 
Sanguine, et ulceribus vocis via septa coibat, 


Atque animi interpres manabat lingua cruore. 


— 4, Ἄτοπον xai δυςῶδες. C’est comme s’il y avait ἀτόπως δυςῶ- 
δες. Lucrèce : 


Spiritus ore foras tetrum volvebat odorem, 


Rancida quo perolent projecta cadavera ritu. 


Page 152 : 1. Τοῦτο ἔδρασαν ἐς φρέατα. Τοῦτο, c’est-à-dire : τὸ 
ῥίπτειν ἑαυτούς. Ovide : 
Passim positoque pudore 
Fontibus et fluviis puteisque capacibus hærent; 
Nec prius est exstincta sitis quam vita bibendo. 
Inde graves multi nequeunt consurgere, et 1psis 


Immoriuntur aquis. 
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— 2. Ἡ ἀπορία τοῦ μὴ ἡσυχάζειν. La négation se place quelque- 
fois après les verbes ou les substantifs qui expriment manque ou pri- 


vation. 
Page 154 : 1. ’Evataïor xai ἑδδομαῖοι. Lucrèce : 


Octayoque fere candenti lumine solis 


Aut etiam nona reddebant lampade vitamn 


Tite Live, XLI, xx1 : Qui inciderant (in pestilentiam), haud facile 
septimum diem superabant. 
— 2. Στερισχόμενοι τούτων διέφευγον. Lucrèce : 


Et graviter partim metuentes limina leti 


Vivebant ferro privati parte virili. 
Pege 156 : 1. Εἰσὶ δ᾽ οἱ καὶ ὀφθαλμῶν. Lucrèce : 
Et perdebant lumina partum. 
— 2. Τοὺς δὲ χαὶ λήθη ἐλάμόδανε. Lucrèce : 
Atque etiam quosdam cepere oblivia rerum 
Cunctarum , neque se possent cognoscere ut ipsi. 
— ὁ. Τὰ γὰρ ὄρνεα. Lucrèce : 


Multaque humi quum inhumata jacerent corpora supra 
Corporibus, tamen alituum genus atque ferarum 


Aut procul absiliehat, ut acrem exiret odorem..….. 


Ovide : 
Non illa canes avidæque volucres, 
Non.cani tetigere lupi, 
— 4. Ἦ..... διεφθείρετο. Lucrèce : 
Aut ubi gustarat, languebat morte propinqua, 
— 5. Οἱ δὲ χύνες. Lucrèce : 
ἀν Cum primis fida canuimn vis 


Strata viis animam ponebat in omnibus ægram. 


Page 158 : 1. Παραλιπόντι, équivalent de ἵνα παραλίπω. 

— 2. Ἐς τοῦτο ἐτελεύτα, mot à mot, finissait, aboulissait à celle- 
ci, c’est-à-dire à la peste; les maladies ordinaires disparaissaient et 
étaient remplacées par la peste, 
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— 3. Ἕν τε οὐδέν. On trouve aussi dans Démosthène εἷς οὐδείς. 
— 4. Τὸ γάρ τῳ ξυνενεγχόν.... ἔόλαπτε. Lucrèce : 


Nec ratio remedi communis certa dabatur; 
Nam quod alis dederat vitales aeris auras, 


Hoc aliis erat exitio letumque parabat, 


— 5, Δεινότατον ἣ ἀθυμία.... χάμνων. Lucrèce : 


Illud in his rebus miseranduim et magnopere unum 
Ærumnabile erat, quod , ubi se quisque videbat 
Implicitum morbo, morti damnatus ut esset, 
Deficiens animo mæsto cum corde jacebot, 


Funera respectans, animam et mittebat ibidein. 


Page 160 : 1. Οἱ ἀρετῆς τι μεταποιούμενοι. Lucrèce : 


Optimus hoc leti genus ergo quisque subibat. 


Page 162 : 1. Καὶ ἐν ταῖς ὁδοῖς.... ἡμιθνῆτες. Lucrèce : 


Multa siti prostrata viam per, proque voluta 
Corpora, silanos ad aquarum strata, jacebant.…, 
Multaque per populi passim loca promta viasque 


Languida semianimo tu corpore membra videres..… 
Page 164 : 1. Τά τε ἱερά.... vexp@v πλέα ἦν. Lucrèce : 
Omnia denique sancta deum delubra replerat 
Corporibus mors exanimis, etc. 
— 2. Νόμοι.... περὶ τὰς ταφάς. Lucrèce : 


Nec mos ilie sepulturæ remanebat in urbe, 


Ut prius hic populus semper consuerat humari. 


— 3. Ἐπὶ πύρας γὰρ ἀλλοτρίας.... ὑφῆπτον. Lucrèce : 


Natnque suos consanguineos aliena rogorum 
Insuper exstructa ingenti clamore locabant, 
Subdebantque faces. 


Page 166 : 1. Ἃ πρότερον ἀπεχρύπτετο μὴ χαθ᾽ ἡδονὴν ποιεῖν. 1] 
faut remarquer l’emploi de μή après ἀπεχρύπτετο, et expliquer : 
«Ce dont il se cachait auparavant de manière à ne pas paraître le faire 
en vue du plaisir. » 
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— 2. Ῥᾷον γὰρ ἐτόλμα τις.... ὁρῶντες. Exemple d’anacoluthie assez 
fréquent dans Thucydide. 

— 3. Τὸ μὲν xoivovtec. Nominatif absolu ; on attendait χρίνοντας. 
Α τὸ μέν devrait répondre τὸ δέ, l’auteur ἃ mis simplement τῶν δὲ 
ἁμαρτημάτων. 

Page 168 : 1. "Qvoudobar ἐν τῷ ἔπει. Λοιμός et λιμός se pronon- 
çcaient de la même manière ou à peu près, comme font aujourd’hui 
les Grecs modernes; autrement il serait difficile de comprendre qu’un 
double sens eût été donné à l’oracle. 

Page 170 : 1. Ὅ τι ἄξιον xai εἰπεῖν, et au livre IV, xLvii1 ; « d’une ma- 
nière qui vaille la peine qu’on le dise, » c’est-à-dire, « la peste n’exerça 
pour ainsi dire pas de ravages, » ou «n’exerça pas de ravages notables 
dans le Péloponèse. » 

Page 172 : 1. Ἔτι à αὐτῶν, etc. Comparez pour ce chapitre Dio- 
dore de Sicile, et Plutarque, Vie de Périclès, xxxY. 

Page 174 : 1. Kai τῆς τε γῆς ἔτεμον. Il faut sous-entendre ici μέρος. 

Page 176 : 1. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους, troisième année de la guerre du 
Péloponèse, troisième année de la Lxxxvii olympiade , 430 ans avant 
l’ère vulgaire. Avant le 25 juin. (Gail.) — Comparez pour ce chapitre 
Diodore, XII, xzvi. 

Page 178 : 1. Μετὰ δὲ τὴν δευτέραν, etc. Comparez avec ce chapitre 
Diodore, XII, xLv; et Aristide, τι. p. 138 et suiv. 

Page 180 : 1. ἜἜλεξε τοιάδε. Denys d’Halicarnasse trouve que le 
discours suivant n’est pas dans le caractère de Périclès; il fallait 
alors, dit-il, une prière et non des paroles pleines de colère. Rap- 
prochons de ce jugement un passage de Cicéron, Orator, in, 34 : 
De Periclis dicendi copia sic accepimus, ut, quum contra volun- 
tatem Atheniensium loqueretur pro salute patriæ severius, tamen 
τὰ ipsum, quod ille contra populares homines diceret, populare 
omnibus et jucundum videretur. 

Page 182 : 1. “Ὅπως ὑπομνήσω xai μέμψομαι. Remarquez l'emploi 
très-fréquent cependant de ὅπως avec l'indicatif. De même, au com- 
mencement du ch. ΧΟΙΧ : ΠΠαρεσχευάζοντο ὅπως ἐςδαλοῦσιν. 

; — 2. Πῶς οὐ χρή, etc. Cette phrase renferme encore une anacolu- 
thie dont Matthiæ rend compte dans sa grammaire, 631 , 4. 

Pagé 184 : 1. Οὐχ ἂν ὁμοίως. Après ὁμοίως nPPIee avec Dukas : 

ὥςπερ ἂν λέγοι. εἰ φιλόπολις εἴη. 


NOTES, 367 


— 2. Τούτου ἑνὸς ἂν πωλοῖτο, avec ellipse de la préposition ὑπό 
devant τούτου ἑνός. . 

Page 188 : 1. Τὸν δὲ πόνον. Cet accusatif doit s'expliquer comme 
s'il y avait : περὶ δὲ τοῦ πόνου. Ou bien il faut, en recourant au par- 
ticipe ὑποπτενόμενον, à la fin de la phrase, construire ainsi : (ei) δὲ 
(ὑποπτεύετε) τὸν πόνον, μή.... ce qui revient à εἰ δὲ ὑποπτεύετε ph ὁ 
πόνος γένηται, etc. 

Page 192 : 1: Μᾶλλον, ἢ où. Ici où est explétif. 

— ἢ. Αἴσχιον dé... ἀτυχῆσαι. Salluste, Jugurtha, ΧΧΧΙ : Majus 
dedecus est parta amittere, quam omnino non paravisse, 

— 8. Αὔχημα μὲν γάρ.... à πρόνοια. Denys d’Halicarnasse blâme 
toute cette partie du discours; il y trouve, dit-il, μειραχιώδη χαλλω- 
πίσματα τῆς λέξεως χαὶ πολύπλοχα τῶν ἐνθυμημάτων σχήματα, ψυχρό- 
τερα χαὶ τῆς Γοργίου προαιρέσεως μᾶλλον οἰχειότερα. 

Page 194: 1. Τῷ τιμωμένῳ ἀπὸ τοῦ ἄρχειν, comme: τῇ ἀπὸ τῆς 
ἀρχῆς τιμῇ. Le participe s'emploie souvent ainsi pour le substantif 
dérivé du verbe. Voyez Matthiæ, 271. 

… Page 196 : 1. On appelait autonomes les villes ou les États indé- 
pendants, qui ne recevaient de lois d’aucun autre État, qui se gou- 
vernaient selon leurs propres lois, c’est-à-dire eux-mêmes. 

Page 198 : 1. Μὴ ἐν ὑμῖν χωλυθῇ. Sous-entendez ὁρᾶτε. — Ἐν ὑμῖν, 
c’est-à-dire, apud vos, a vobis. Voyez Matthiæ, 511. 
| Page 202 : 1. ᾿Οργῆς παραλύειν. Expression assez rare, qui ne se 
trouve peut-être même que chez Dion Cassius, XVII, xLvir. 

_ —2. Ὁ μὲν duos, opposé à οἱ δὲ δυνατοί. Dans quelques anciennes 
éditions on lit, mais à tort, ὁ μὲν πένης. εἶ 

Page 204 : 1. ᾿᾿πεόίω δὲ δύο ἔτη καὶ μῆνας ἕξ. Athénée, V, Lvin : Πε- 
ρικλῆς δ᾽ ἀποθνήσχει χατὰ τὸ τρίτον ἔτος τοῦ Πελοποννησιαχοῦ. πολέ- 
μου. Plutarque, Vie de Périclès, ΧΧΧΥΤΙ, explique ainsi sa mort : Tore 
δὲ τοῦ Περιχλέους ἔοιχεν ὁ λοιμὸς λαδέσθαι λαδὴν οὐκ ὀξεῖαν, ὥςπερ 
ἄλλων. οὐδὲ σύντονον, ἀλλὰ βληχρᾷ τινι νόσῳ χαὶ μῆχος ἐν ποικίλαις: 
ἐχούσῃ μεταθδολαῖς διαχρωμένην τὸ σῶμα σχολαίως. 

Page 206 : 1. Διὰ τὸ μὴ χτώμενος.... λέγειν. La négation se ran- 
vorte à la fois au participe et au verbe. 

— 2. Πρὸς ὀργήν ἃ paru à quelques commentateurs, et-aussi à Lé- 
vesque, comme on peut le voir par sa traduction, être analogue à 
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πρὸς ἡδονήν, et signifier jusqu’à exciter sa colère, c’est-à-dire la 
colère du peuple. Mais il vaut mieux, selon nous, en consultant Mat- 
thiæ, 591, εἰ, expliquer πρός dans le sens de avec, comme πρὸς βίαν. 
dans Sophocle; πρὸς τὸ xpatepov, dans Eschyle; πρὸς τάχος, dans 
Platon. Πρὸς ὀργήν veut donc dire avec colère, et non pas jusqu’au 
point d’exciter ou en vue d’exciter la colère. 

Page 210 : 1. Τοῦ αὐτοῦ θέρους. Fin de mai. (Gail.) 

Page 212 : 1. Τοῦ αὐτοῦ θέρους τελευτῶντος. Avant le 21 septembre. 
(Gail.) 

— 2. Ἰδίᾳ, c’est-à-dire qu’il n’avait aucun caractère officiel. 

— 3. Σιτάλχην.... τὸν Τήρεω. Voyez au chap. ΧΧΙΧ. 

Page 216 : 1. Ἐς φάραγγας. Les pharanges étaient, selon quelques 
annotateurs, un gouffre où l’on jetait les criminels à Athènes. 

— 9. Sorte de tmèse pour μετὰ μηδετέρων. 

Page 218 : 1. Οὐχ ἀρεσχόμενος τῇ ἐν Ἄργει χαταστάσει. Il s’agit 
ici de sa mère Ériphile, tuée par Alcméon, son frère. (Gail.)— Am- 
philoque était l’un des prétendants d'Hélène. 

— 3. Ξυνοίχους ἐπηγάγοντο. Tite Live, IV, xxxvir, a une expression 
tout à fait analogue : 2n societatem urbis agrorumque adsciverunt. 

Page 220 : 1. "Ἑστειλαν.... περὶ Πελοπόννησον. Voyez Diodore de 
Sicile, XII, xLvu. 

Page 222 : 1. Comparez avec ce chapitre Diodore de Sicile, XII, 
XLVI. 

Page 224 : 1. Διςχίλια τάλαντα, environ 10,800,000 fr. (Gail.) 

Page 226 : 1. Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου θέρους. Pour les chapitres Lxx1- 
LxxIv, comparez Denys d’'Halicarnasse, p. 900 , et, pour cette troi- 
sième année de la guerre, Diodore de Sicile, XII, xzvn. 

— 2. Παυσανίας γάρ, etc. Voyez Hérodote, IX, Lix; Plutarque, Vie 
d'Aristide, xvu; et Diodore de Sicile, XI, ΧΧΙΧ et suivants. 

Page 232 : 1. Παῖδες γὰρ.... εἴησαν. Matthiæ, 529 : « Quand les Grecs 
rapportent ce qu’a dit ou pensé un autre, qu’ils le présentent comme 
tel, et non comme la propre pensée de l’écrivain, mais que, sans re- 
produire les termes mêmes de celui qui a parlé, ils font une sorte de 
récit, autrement dit, quand ils emploient le style indirect, ils seservent 
de l’optatif, mais sans ἄν. Quelquefois aussi, avec cet optatif, on 
suus-entend ὡς ou ὅτι. » 
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Page 234 : 1. Εἰχὸς ἦν χομισθῆναι. Sous-entendez αὐτούς τοὺς 
πρέσθεις, el non pas, avec quelques commentateurs, un substantif 
équiva;ant à La décision, la réponse des Athéniens. 

Page 240 : 1. Popunèov, c’est-à-dire, en plaçant les unes en long, 
les autres en large , si l’on compare Josèphe, Bell. Jud. VII, vi, 5. 

Page 246 : 1. Τοῦ μεγάλον οἰκοδομήματος.... ἐπὶ μέγα TE χατέσεισε. 
Il faut encore ici probablement sous-entendre μέρος, ébranla jusqu’à 
une grande partie de la construction. 

— 2, Ἀπὸ τῆς τομῆς ἑχατέρωθεν, c'est-à-dire : ἀφ᾽ ἑχατέρων τῶν 
περάτων. Dukas. 

Page 250 : 1. Ὕλη τριφθεῖσα ὑπ᾽ ἀνέμων πρὸς αὑτήν. Lucrèce, I, 896 : 


At sæpe in magnis fit montibus, inquis, ut altis 
Arboribus vicina cacumina summa terantur 
Inter se, validis facere id cogentibus Austris, 


Donec fulserunt flammæ fulgore coorto. 


— 2. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, etc. Troisième année de la guerre du 
P&oponèse , troisième année de la LxxxvIHI* olympiade , 430 ans avant 
l'ère vulgaire ; 6 juillet, (Gail.) 

Page 252 : 1. Περὶ Ἀρχτούρου ἐπιτολάς, au lever de l’Arcture, et 
non de la grande Ourse, comme le prétendent à tort Gottleber et 
autres interprètes. (Gail.) 

— 2. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους. A la fin de juillet. (Gail.) 

Page 258 : 1. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους. Septembre. (Gail.) 

— 2. "ἔσοιτο. Voyez un peu plus haut la note 1 de la page 232. 

Page 264 : 1. Πειρῷντο. Πειρῷεν serait plus usité. 

Page 266 : 1. Προλοχίζουσιν.... ἐνέδραις. Le complément ἐνέδραις 
n'était pas nécessaire , il n’ajoute rien; l’idée d’embuscade est déjà 
comprise dans le substantif λόχος, d’où est formé le verbe προλοχίζειν. 
On dit aussi προλοχίζειν ἐνέδρας (voyez livre III, cxn). 

Page 268 : 1. Ἐνέχειντο φεύγοντες. Le verbe ἐγχεῖσθαι, qui s’ap- 
plique ordinairement aux vainqueurs pour exprimer l’ardeur de la 
poursuite , est transporté ici aux vaincus, contre l’usage, pour expri- 
mer la précipitation de la fuite. 


— 2. Σταδίους ὀγδοήχοντα, quatre-vingts stades, un peu plus de 
trois lieues. (Gail.) 
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Page 270 : 1. Τὸ δ᾽ ἐκ τῆς Κορίνθου, etc. Pour les chapitres :xxxn— 
ΧΟ. comparez Diodore de Sicile, XII, xzvur. 

Page 276 : 1. Ἐταράσσοντο, xai ναῦς τε νηὶ nposénumte Eschyle, 
Agamemnon, 654 : 


Ναῦς γὰρ πρὸς ἀλλήλαισι Θρήχιαι πνοαὶ 
ἤρεικον" αἱ δὲ χεροτυπούμεναι βία 
χειμῶνι τυφῶ σὺν ζάλῃ τ’ ὀμδροχτύπῳ 
ᾧχοντ᾽ ἄφαντοι. ποιμένος καχοῦ στρόδῳ. 


— 9, Οὔτε τῶν χελευστῶν. Les céleustes ordonnaient aux rameurs, 
suivant les ordres du pilote, ou de continuer à ramer, ou de s’arrêter, 
Ovide, Meétamorphoses, HI, 618 : 


Qui requiemque modumque 


Voce dabat remis, animorum hortator. 


Page 284 : 1. Σταδίους μάλιστα ἑπτά. Sept stades au plus, un quart 
de lieue. (Gail.) 

Page 286 : 1. Οὐχὶ δικαίαν ἔχει τέχμαρσιν τὸ ἐχφοδῆσαι. Double ac- 
cusatif dépendant de ἔχει. « Le précédent combat n’a pas de juste con- 
jecture {qu’on puisse en tirer pour celui-ci), et il n’a pas non plus de 
quoi vous effrayer ; » c’est-à-dire, le précédent combat ne peut vous 
donner aucune prévision de nature à vous effrayer. 

Page 290 : 1. Τιμήσονται, le futur moyen employé au lieu du futur 
oassif. Voyez notre traduction des Entretiens mémorables, de Xéno- 
Ahon, livre I*", notes 3 de la page 4 et 1 de la page 50. 

Page 292 : 1. Μηδένα ὄχλον.... ὑποχωρεῖν. Cette construction du 
verbe ὑποχωρεῖν est fort rare. On n’en cite guère que cet exemple 
d'Homère, 1liade, v', 416: 


Ὡς uévev Ἰδομενεὺς δουριχλυτός, οὐδ᾽ ὑπεχώρει 
Αἰνείαν ἐπιόντα. 


Page 294 : 1. Ποιήσειν τὸ αὐτό. Le verbe ποιεῖν est ici employé 
dans un de ses sens les plus rares : étre utile, avantageux. 

Page 296 : 1. Παρὰ πολύ. Voyez Matthiæ, 588, c. 

Page 302 : 1. Πλέοντα τὸν ἐπίπλουν, pléonasme. 

Page 308 : 1. Ἀπὸ ἑνὸς χελεύσματος. Κέλευσμα a ici un sens partie 
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cuiier ; il signifie le cri, l’ordre d’un céleuste. Voyez la note 2 de la 
page 276. 

Page 310 : 1. Πρὸς τῇ Ye... διέφθειραν. Voyez au ch. xc. 

Page 312 : 1. Ἀρχομένου τοῦ χειμῶνος. Après le 8 octobre. (Gail.) 

Page 316 : 1. Φρυχτοί τε ἤροντο πολέμιοι. Les Grecs se servaient 
Pour signaux de torches que des hommes tenaient allumées sur les 
remparts. Pour annoncer l’arrivée d’un ennemi, on agitait les torches, 
on les tenait tranquilies Pour annoncer l’arrivée d’un secours. (Gail.) 
Au lieu de ppuxtodc αἴρειν on disait aussi πυρσεύειν. 


Page 318 : 1. Περδίχχαν τὸν ᾿Ἀλλεξάνδρον. Voici la série des rois de 
Macédoine : 


Γένος Τὴ μενιδῶν * 


Ἀλέξανδρος, 
Περδίκκαν, Φίλιππον, 
Ἀρχέλαον. Ἀμύνταν, 
Φίλιππον, 


Ἀλέξανδρον τὸν μέγαν. 


— 2. Ὑποσχόμενος. Perdiccas avait détrôné son frère Phihppe : 
celui-ci s’était réfugié auprès de Sitalcès, qui lui avait promis de le 
faire rentrer dans ses États. Perdiceas offrit une forte somme à Sitalcès: 
Pour qu’il n’en fit rien; plus tard Sitalcès, n'ayant rien reçu, marcha 
contre Perdiccas avec le fils de Philippe, Amyntas, qu’il voulait mettre 
sur le trône. 


Page 320 : 1. Et ᾿Αθηναίοις τε διαλλάξειεν ἑαντον. Voyez au cha- 
pitre xxIx. 

Page 3:92 : 1. Μαχαιροφόρων. Ovide, Tristes, NII, 19, en dit 
autant des Sarmates et des Gètes : 


Dextera non segnis fixo dare vulnera cultro, 
Quem vinctum lateri barbarus omnis habet. 


Page 324 : 1. Ni στρογγύλῃ. Les vaisseaux longs servaient à Ja 
Buerre, et les ronds au commerce. (Gail.) 

Page 325 : 1. Τετραχοσίων ταλάντων ἀργυρίου, 21,600,000 fr. (Gail.) 

— 2. Ἃ χρυσὸς vai ἄργνρος εἴη. Voyez Matthiæ, 527, 

Page 332: 1. Τὴν χάτω Μακεδονίαν. C’est pour Thucydide la partie 
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de la Macédoine située sur le bord de la mer Égée, par opposit: |: 
aux régions montagneuses. 

Page 336 : 1. Οἱ ἄλλοι βασιλῆς ὀχτώ. Ces huit roïs étaient : Pe 
diccas, Arée ou Argée, Philippe, OEropus, Aleétas, Amyntas |. 
Alexandre, Perdiccas. 

Page 338 : 1. Λόγους ἐποιεῖτο, paciscebatur, et non pas colloque- 
vatur. 

Page 340 : 1. Ὑπὸ χειμῶνος ἐταλαιπώρει. Novembre. (Gaii). 


Page 342 : 1. Τοῦδε τοῦ χειμῶνος. Troisième année de la guerre dt | 
Péloponèse, quatrième année de la Lxxxvr1 olympiade , 429 avant 
l’ère vulgaire. Après le mois de janvier et avant le mois d’avril. | 

Page 346 : 1. Λύσιν τῶν δειμάτων. Λύσις est le mot consacré, en 
prose comme en poésie. Sophocle, Électre, 635 : Λυτηρίους εὐχὰς. 
ἀνάσχω δειμάτων. Pausanias, II, xx1x, 6 : Ἐς Δελφοὺς ἀπέστειλαν... 
αἰτήσοντας λύσιν τοῦ χαχοῦ. 
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